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TRENTE-QUATRIÈME ANNÉE — N° 10 172 

LES VENTES & ARMES 

Crise de confiance 
entre Paris et Tripoli 


LIRE PAGE 3 


BULLETIN DU JOUR 


L/ harmonie 
retrouvée 
entre Paris 
et B< 




Le maréchal Tito commence sa 
seconde visite officielle à Paris, 
vingt et nu ans . après la première. 
En »»»* 1936, le président Coty et 
le gouvernement Guy . Mollet 
avaient aeenexlU le’ chef commu- 
niste «ni avait, osé tenir tète t 
Staline. On pouvait alors penser 
qne la France et la Yougoslavie, 
liées par nue amitié ‘ tradition - 
□elle, donneraient l'exemple d’une 
étroite coopération. Bientôt, d'ail- 
leurs. de Gaulle allait ee faire, â 
sa façon, le champion d’un non- 
alignement sur - les superpuis- 
sances. 

L’attente fat longtemps déçue. 
Tandis qne Paris accueillait des 
hommes d’Etat du monde entier, 
le président yougoslave guettait 
en .vain le messager qui l'invite- 
rait à une nouvelle rencontre 
officielle à r échelon le pins élevé. 
Die Gaulle ne ho pardonnait pas 
d'avoir fait condamner à mort 
son ancien compagnon d’armes 
Mhhkflo vltch. Il loi tint aussi 
rigueur d'avoir soutenu les rebel- 
les quand les soldats français se 
battaient en Algérie et d'avoir 
reconnu prématurément le gou- 
vernement du FJLJV. La tension 
fut si vive que les ambassadeurs 
des deux pays furent rappelés 
« en consultation' 

Cetta période «A bien révolue. 
Le voyage que fit BL Giscard 
d’Estaing à Belgrade en. déeem-' 
bre dernier consacra la bonne 
entente retrouvée. Les deux chefs 
d’Etat ont alors défini les prin- 
cipes de W~vïè'.' Internationale. 
Français et Yougoslaves, 'attachés 
A la détente, rappellent 40*9 faut, 
respecter l'Indépendance, là son- 
veratneté dé toi les peuplés et 
i ustattr er Un sonVel oçdce. èo** _ 
nouûqnc mondial. 

Les initiatives de . M. Glacard_ 
d’Estaing pour, an dialogué Nord- ' 
.Sud ont été appréciées A Bel- 
grade. Les Ÿongosîaves aimeraient 
savoir comment la France entend 
po ur suivre Fœuvre entreprise. 
Quand D s’agit de' proclamer les 
grands principes, Tbarmonie est 
parfaite. Les deux pays n’ont-ils 
pas pris l'habitude de marquer 
dans les documents de ce genre 
que leurs positions sont «proches, 
voire identiques»?. 

Pourtant, lorsqu’on entre 
dans fe détail on observe des 
« nuances ». Par exemple. Paris 
et Belgrade n'analysent pas tou- 
jours de b même manié» la 
situation en Afrique. Les Yougo- 
slaves se préoccupent naturelle- 
ment des conflits sur ce conti- 
nent, qui mettent à l’épreuve la 
cohésion du mouvement des uon- 
a lignés. Lors des évènements du 
Zaïre, Us se sont inquiétés du 
soutien logistique que la France, 
apportait A l'année ma ro ca ine . 

Quant aux rapporta bDatêxanx; 
Us sont Jugés satisfaisants de 
part et d'autre. La coopération 
culturelle et technique s'est consi- 
dérablement renforcée depuis, dix 
ans. et, A rOuest. la France 
vient maintenant an troisième 
plan des partenaires commercianx 
de la Yougoslavie. Reste A ré- 
soudre .ou À atténuer rêtemel 
problème : le déficit de la ha- ■ 
lance commerciale. Les collabo- 
rateurs du maréchal Tito n’ont 
pas de remède miracle A propo- ' 
ser r ils souhaitent que la France 
achète davantage de produits A 
leur pays, et que ses industriels 
appr ennen t A mieux connaître 
ee qulls peuvent en attendre. 

. H sera aussi question du sert 
des quelque soixante-dix mlBe 
travailleurs yougoslaves i mmigrés 
que menace la crise, économique. 
Belgrade aimerait que. après les 
avoir, utilisés, la France facffite 
leur réinsertion dans leur pays 
d'origine en donnant des crédits 
pour créer de* emplois. 

Le présidait Tito n*A certaine-, 
ment paa . PIÉitwrtem de dire à 
son note ; < Aidez-nous— » H est 
trop Jaloux de l'Indépendance et 
de la dignité de son pays pour 
quémander une assistance, HTtne 
ritera A xnJtaPX comprendre ses 
dtffhwttés. B sera sam dente 
entendu. La France ssSt que sans 
une Yougoslavie Indépendante, 
stable et qui serait silCflsaiiwmeflat 
sdn d’elle- même pour garantir 
A tous «es ressortissante le res- 
pect des ‘droite ée Ttonme, 
r espoir . « de . coopération ri de 
sécurité en Enrope a serait ;m» 
leurre. 

(Lin né* i^ormation&pp.û et rj 


Fondateur s Hubert Beuve-Mêry 


L'assassinat du chef de l’État 

relance l’agitation tribale 
au Yémen du Nord 

Le colonel Ibrahim El Hamdi, .président de la République arabe 
du Yémen (Yémen du Nord), et son frère Abdallah Hamdi, ont été 
assassinés , mardi soir 11 octobre, dans des circonstances demeurées 
mystérieuses. 

Pour éviter une - vacance. du pouvoir », fe « conseil de comman- 
dement organe suprême du pouvoir, s'est réuni tard dans la nuit 
et a désigné un « conseil présidentiel » de trois membres, présidé 
par le lieutenant-colonel Ahmed Hussein El Ghachemi, commandant 
en chef des forces armées et chef d’état-major. Les deux autres 
membres: du triumvirat sont les commandants Abdel Aziz Abdel 
G hanî et Abdallah Abdel El Allm. Bien que les choix politiques du 
régime et son non-aJIgnemént ne soient pas remis en couse, i assas- 
sinat du chef de rEtat va relancer r agitation des tribus contre le 
pouvoir central. 


Directeur : Jacques Fauvet 


— JEUDI 13 OCTOBRE 1977 


î*6Q F 

(Usen», T ,38 OA; Maroc, i.eo air* Tunisie, i jo bl ; 
AIRnsgn, i DH i Aotnese, il sa. « Balgtqae, 
13 Or. s Causa, s a, 75 ; Oaaeaart, 3^0 ftr.: 
ç*P*gB8, 3s pu~ teaodfrÔrettEiie, 70 g.: Mes. 
20 Or.; Wm, 45 rtsi Italie, 290 U Liban. 175 Dj 
L aRteamg, 13 fr. ; KorWgm, 2,75 u. : Pays-Bas, 

1,23 fl.t Portvssi, 17 tx: Suera, 2.» kr. s 
SoiasB, i fr^ d JJL. 65 ets; vottBlavte, 10 a. cOa. 

Tarif des abonnements page 29 

5, bce des rrAxocsxs 

ÏS421 P AXIS - CBDSX 09 
C.CP. VMS Pari s » 

Ma Mite b° 650SJ3 
TH. : 246-72-23 


La disparition du colonel 
Hamdi intervient alors que le 
/pays fait -face A une grave crise 
intérieure provoquée par l’irré- 
dentisme des tribus f éodales du 
nord . du pays, qui, appuyées et 
financées par l'Arabie Saoudite, 
défient depuis . plusieurs . mois 
Sanaa L*un des premiers soucis 
du colonel Hamdi lorsqu'il prit 
le pouvoir à la tête d’une Junte, 
le 1S Juin 1574, avait été de 
tenter de briser l'influence des 
chefs tribaux afin de restaurer 
l’unité nationale .et l’autorité de 
l'Etat. 

Après la dissolution du Conseil 
consultatif . (Parlement) dominé 
en grande partie par les repré- 
sentants des tribus, et dont le 
président était le cheikh Abdal- 
lah El Ahmar, chef de. la. puis- 
sante confédération des tribus 
Hached et connu pour ses atta- 
ches avec l’Arabie Saoudite, les 
partisans d ’Abdallah Fl Ahmar et 
de son rival Sinane Abou Lou- 
hotun. . chef des tribus Baidl. 
étaient petit, à petit écartés des 
organes du pouvoir civil et mili- 
taiïè . ..et - remplacés par . des 
ttôôm ts loyaux .su nouveau 
régime. • • ’ • - 

Ces premières mesures d’êpnra- 
tSon permirent au coioriel Hamdl 
d’amorcer la réalisation d’un rêve 
quâ loi tenait A coeur : faire en- 


- trer son pays riana le vingtième 
siècle en lançant un plan ambi- 
tieux de développement économi- 
que. Dans ce domaine, cependant, 
le Yémen du Nord est tributaire 
de l’aide de 'Arlabie Saoudite, 
qui a toujours mis des conditions 
à son assistance financière à 
Sanaa, Tout en aidant le colonel 
Hamdi A installer son pouvoir. 
Ryad a encouragé l’action des 
chefs de tribus féodales hostiles 
A ses réformes, en leur prodi- 
guant sans compter des armes et 

- des subsides. La politique de 
. rapprochement que le colonel 

Hamdi avait inaugurée avec la 
République populaire dn* Sud- 
' Yémen - (régime : d'inspiration 
marxiste) — où le chef de l’Etat 
devait se rendre la semaine pro- 
chaine en visite officielle — ne 
pouvait qu’inquiéter les dirigeants 
de Hyad. 

JEAN ; GUEYKAS. 

■ f Lire la suite p âge 3 J 


LÉS CHOIX ÉCONOMIQUES DU GO UVERNEMENT 

• CADRES : nouvelles règles de calcul des cotisations 

• ÉNERGIE SOLAIRE : augmentation des crédits 

• PRIX : modification de marges commerciales 

• EMPLOI : le chômage commencerait à se stabiliser 


M. Monory a annoncé, ce mercredi 12 octobre, que 
pour développer les énergies nouvelles le gouverne- 
ment avait décidé d’accroître >s crédits destinés 
à P énergie solaire et de créer une société publique 
de géothermie. M. François Mitterrand «. lui aussi, 
préconisé, i Grenoble, un recours accru eux énergies 
nouvelles ; mais II s’est déclaré partisan d’un mora- 
toire da dix-huit mois i deux ans en matière nucléaire, 
pour permettre à un éventuel gouvernement de gauche 
de » compléter [son] Information ». 

Le bureau exécutif r<u parti socialiste devait pré- 
ciser, dan» la soirée, ses options en matière nucléaire. 

Le conseil des ministres devait préciser, mercredi, 
la politique que la gouvernement entend suivre à 
l’égard des .cadres. M. Barre devait confirmer, A ce 
propos, les mesures qu’il avait auparavant annoncées 
à la C.G.C. : nouvelle méthode de calcul pour la Fixa- 
tion, chèque année, du a plafond ■ de salaires soumis 
i cotisation pour te Sécurité sociale ; préparation de 
lois sur les prud’hommes ; recommandation aux par- 
tenaires sociaux d'intensifier le dialogua avec les 


cadras. Dans l’interview qu’on lira ci-dessous, M. Yvan 
Charpentié, président de la C.G.C. prend acte du 
• changement d’attitude du gouvernement». 

La hausse des prix et rampleur du chémage 
demeurent au premier plan des préoccupations gou- 
vernementales. Le comité national des prix, réuni dans 
l ‘après- mkfl de mercredi, devait enregistrer une baisse 
des prix du café à la production, diminuer d'un quart 
de point le coefficient multiplicateur des vins de 
consommation courante, soumettre au régime du coeffi- 
cient multiplicateur les oignons et les carottes, et 
autoriser un léger relèvement des marges des bouchers 
et des charcutiers, inchangées en valeur absolue depuis 
le début de 1976. 

Les statistiques de l’emploi montrent que. é la fin 
da septembre, te nombre des demandes dépassait de 
23 Va son niveau correspondant de 19 78, les offres 
ayant, elles, baissé de 6£ •/«. Après correction des 
variations saisonnières, une certaine baisse apparaissait 
toutefois par rapport à fin août (— 4,6 Ve). 


Un entretien avec M. Charpentié, président de ia C.G.C. 

< Ne pas être classés dans un tiroir de la politique > 


cr Le conseü des ministres 
aborde ce mercredi 12 octobre 
les problèmes de V encadre- 
ment. Après les réunions que 
vous avez eues successivement 
avec " U. Giscard d’Estaing 
puis M. Barre vous vous êtes 
déclaré c très satisfait ». 
-Quelles sont les raisons de 
cette satisf action, alors que 
des rumeurs contradictoires se 


répandent sur la politique 
gouvernementale à l'egard des 
cadres ? 

— H y a deux façons pour les 
pouvoirs publics d’aborder les pro 
pouvoirs publics d'aborder les 
problèmes que nous soulevons. La 
première est de considérer que 
nous arrivons avec une sébille 
pour tenter de conserver les prt- 


« Nous gardons le cap sur la démocratie » 


AU JOUR LE JOUR 


Ombres et lumières 


Brontosaures mais contem- 
porains, vous qui étiez les 
généraux de cette piétaille de 
rovtbre oà fai fait jadis mon 
temps de sans-grade, que vous 
aviez d’étranges visage s sous 
les feux de la télévision, que 
vous aviez d’étranges voix! 

Je vous aimais mieux quand 
vous n’étiez que d’obscurs 
astéroïdes sans nom sillon- 
nant et peuplant les noirs 
espaces oit bridait, glaciale, 
l’étoile lointaine du général 
de Gaulle, seule lumière qui 
pût alors guider le piétine- 
ment de notre obscur et 
atroce combat. 

On pourrait probablement 
faire, un bon füm sur la Résis- 
tance, mais Ü faudrait mettre 
la caméra non dans Tempy- 
rée des états-majors où l'on 
.perpétue de futiles Krieg- 
spiëls rétrospectifs, ' ou l'on 
veut oublier Fhorreur de la 
lutte clandestine, mais où Von 
sait que cette guerre-là ne 
finira jamais. " 

ROBERT -ESCÀRPIT. 


Au cours fie sa session des 5 
et. 6 octobre .1977,' le comité 'cen- 
tral 'da parti communiste fran- . 
gais a répondu clairement A la 
question suivante : dans la situa- ' 
tion actuelle, quelle doit être notre 
politique? Quel doit être notre 
objectif dans la période qui 
vient ? 

C’est cette réponse que je veux 
porter aujourd’hui A la connais- 
sance des lecteurs du Monde. 

. Certains nous prêtent l'inten- 
tion de nous replier - sur no us- 
inâmes, d’adopter < une ligne 
dure», et mèmè de «revenir à 
1922»; disons-le d’emblée et delà 
manière la plus catégorique : non, 
nous ne changeons pas et ne 
changerons pas de ligne. Nous 
avons fait un choix lois du 
.iuuI* congrès et nous nous y 
|_ tenons parce qu’il ne repose pas 
sur des motifs de circonstance, 
mais, sur des bases profondes et 
durables. 

Qu’avons-nous décidé A notre 
dernier congrès ? Nous avons 
décidé de faire de la démocratie, 
de la liberté sous tous ses aspects, 
à la fols l’Instrument de notre 
combat pour la transformation de 
la société et la dimension fonda- 
mentale du socialisme que noos 
voulons pour la France. 

Depuis le congrès, nous nous 
sommes tenus A cette décision 
dans toute notre activité et nous 
avons toutes les raisons d'avancer 
sur ce chemin. . _ 

Tons le montre, le pouvoir du 
grand capital est incapable d'ap- 
porter la moindre solution posi- 
tive à la crise qui affecte notre 


• par 

GEORGES MARCHAIS (*) 

pays. La première grande mani- 
festation de cette' crise fut le 
mouvement populaire de mai 
1B68. Cela fait près de dix ans. 
Dix ans pendant lesquels se sont 
succédé le gouvernements et les 
promesses. Or, rien n'a été résolu, 
tout s’est aggravé, en particulier 
depuis que Giscard d’Estaing 
règne en maître à l’Elysée. Cela 
confirme bien que ce qui est en 
cause, c’est le système dont U est 
le mandataire, c’est ia domina- 
tion qu'exercent sur la vie natio- 
nale les féodalités de l’argent. 

Le pays souffre parce que les 
fruits du travail des militons et 
des millions de travailleurs des 
villes et des campagnes sont ac- 
caparés par une minorité privi- 
légiée qui dilapide, gaspille les 
richesses nationales. Le pays 
souffre parce que le labeur et ia 
vie des minions et des millions 
de travailleurs et de leurs famil- 
les, c'est-à-dire de la grande ma- 
jorité des Français, sont entre les 
mains de cette* même minorité 
privilégiée qui domine tout, dé- 
cide de tout dans le secret capi- 
tonné des bureaux directoriaux, 
des conseils d'administration et 
des cabinets ministériels. 

Les dirigeants actuels de l’éco- 
nomie et de l’Etat se présentent 
volontiers comme Ves pourfen- 
deurs de l’étatisme, du oentra- 
oamme les champions de 


la liberté d’entreprendre. Mais 
l’étatisme, le centralisme, 
la bureaucratie, c’est .leur sys- 
tème, leur politique qui en portent 
la marque sans cesse plus accen- 
tuée. Pouvoir personnel du 
président, domination des tech- 
nocrates qui hantent les anti- 
chambres et las cabinets des 
grands du royaume, restrictions 
des pouvoirs des assemblées élues, 
mise en cause du rôle des partis 
politiques, truquage du sutfrsge 
universel, négation des droits des 
travailleurs . et .omnipotence des 
gros patrons et de leurs commis, 
domination de l’Etat et de l’ar- 
gent sur les grands moyens d’in- 
formation. tutelle paperassière 
sur la vie des collectivités et des 
individus, voilà la réalité du sys- 
tème du capital. 

(Lire la suite page 12.} 


-vilèges qui seraient les nôtres, et 
l’on entend alors parler d’atti- 
tude corporatiste. La deuxième 
attitude est celle qui consiste à 
écouter les propositions, les pers- 
pectives et les solutions que nous 
lormulODs. Je crois que les ren- 
contres dont vous fûtes état 
marquent un changement d’atti- 
tude du gouvernement : le pas- 
sage dq la première à la deuxième 
conception. H s’agit aujourd’hui 
de définir une politique sociale 
dé l’encadrement - qui intègre tes 
TAdrewians -l’ensemble des pers- 
pectives de la nation et leur re- 
connaisse leur juste place, nous 
n’en demandons pas plus. 

— Concrètement, dans le 
domaine des salaires, le gou- 
vernement n'entend pas porter 
atteinte à la liberté de négo- 
ciation. mais il souhaite lutter 
contre les inégalités. Que 
pensez-vous d’une recomman- 
dation gouvernementale de 
plafonnement des hauts sa- 
laires ? 

— D s'agit tout d’abord de ne 
pas mélanger les genres ; les pou- 
voirs publics fixent le SMIC. La 
C.G.C. a toujours considéré que 
d'éventuels « coups de pouce » 
pouvaient être donnés au SMIC 
quand la conjoncture le permet. 
Mais, pour l’éventail des salaires 
dans les branches professionnelles, 
11 s’agit d'une affaire de négocia- 
tion entre les partenaires so- 
ciaux. 

Propos recueillis par 

JEAN-PIERRE DUMONT. 

( Lire la suite page 39. > 


(*) secrétaire général ûu P.CJ. 


NATIONALISATIONS : 
LA CLEP DU DIFFEREND 


ALAIN B0UBLJL 

LE < 



Jacques attali 

des nationalisations 
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È 


Monèt- 


deléducatk» 


Numéro d'octobre 

Qui sont les étudiants 

— attitudes politiques 

— vie quotidienne 
— t drogues 

— sexualité ' 

: — ^ lolsia 

— les études où l'on travaille 
le plus, et le moins— 


L’école à l'hôpital 


En 


m p ar ym s s r 


LE JOURNAL D’UN DIPLOMATE 

£eô txaiô 
3 t&ufé CŒpHand 


« Cinquante-huit ans aujour- 
d'hui. Qu'en ai-je fait ? Au mieux 
l'ai passé à travers maintes tem- 
pêtes, sans grandes- Illusions quant 
à l'Influence . des hommes sur les 
événements... » Ainsi s'exprime, 
dons le gros journal ou ton un - peu 
mélancolique qu'il se décide 
aujourd'hui à livrer ou public, 
Hervé Alphand. Il était ambassa- 
deur à Washington au moment où 
il écrivait ce propos, en 1965, et ne 
se doutait pas qu'il allait être 
nommé peu après secrétaire générai 
du Quai d'Orsay. 

Tous ceux qui ont suivi cette 
carrière particulièrement réussie au 
sein de ce qu'on appelait il n'y a 
pas si longtemps c ta Carrière » 
savaient déjà que coexistaient chez 
ce diplomate aux talents divers 
deux hommes passablement contra- 
dictoires ; le séducteur, superbe 
conteur d'anecdotes, champion du 
monde toutes catégories de ITmrta- 
tion, et le bourreau de travail qui 
haïssait les vacances et n'avait 
pas son pareil pour réunir, assimiler 
et défendre un dossier. Mais ceux 
qui te connaissaient mieux avaient 
découvert chez lui un troisième 
homme, travaillé par le doute. Lui 
qui étwinait tant et aimait éton- 
ner n'était jamais tout à fait 
revenu de ce qu'il appelle joliment 


« l'Etonnement d'être » et qu'il a 
choisi pour tifre de cet épais, trop 
épais volume. Il n'y fait aucun 
effort pour cocher l'anxiété, le 
trac, l'agoraphobie, les troubles de 
la volonté qui l'ont souvent agressé. 
Il se livre avec une franchise crue, 
une sorte d'humilité qu'on ne 
s'attendait pas à trouver sous sa 
plume, et qui montrent que la 
réussite, sociale apparemment la 
plus enviée — Dieu sait si celle-là 
le fut — comporte presque toujours 
son revers d'amertume. 

ANDRÉ EONTAINE. 

(Lire la suite page 17.) 


M. PEYREFITTE 
REÇU 

SOUS LA COUPOLE 

• Le Monde » publiera, 
dans son prochain numéro, 
le texte des discours pro- 
noncés jeudi 13 octobre, lors 
de la réception de M. Alain 
Peyrefitte par M. Claude 
Lévi-Strauss. 
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JEUNESSES 

L'âge flou 


Q UAND J'avais quinze ans, on me 
disait qu'il fallait choisir un 
métier. Quand j’ai eu vingt ans. 
J’ai dit que Je ne voulais rien choisir, 
qu'il ma suffisait de peu pour vivre 
et que j'y arriverais toujours. Plus 
tard, ayant réussi, disaient*! te, à me 
construire une vie intéressante. J’ai 
dit qu'en effet je n’avais Jamais rien 
choisi, mais que J'avais su saisir les 
occasions, les bonnes. 

Et à trente ans. Je dis que c'est 
faux, que j'ai bel et bien choisi la 
vie que J'ai, et même que ]e euie 
prisonnier de ce choix. J'ai choisi, 
à vingt ans, de ne pas choisir la vole 
qui m'était socialement tracée. 
Moyennant quoi, Je n'a! pas refusé 
mon Insertion sociale. Je lui al sim- 
plement donné une certaine colora- 
tion. Ce choix était le seul qui eût 
quelque Importance. A vingt ans, on 
se dû qu'on a la vie devant soi et 
tout le temps de choisir. A trente ans, 
on a toujours la vie devant sol, mais 


« Ça te passera. 


Et puis, on est vieux. De temps en 
temps, on rencontre des Jeunes, des 
vrais, de seize ans. On leur dit - tu », 
et quand Ils répondent -vous- on 
se eent un peu coupable, comme si 
on leur avait manqué de respect 
On est vieux parce qu'on gagne sa 
vie, qu'on a des responsabilités, 
môme quand on dit les refuser. On 
est vieux, en fin de compte bien 
catalogué, bien fiché dans une caté- 
gorie sociale, fut-elle marginale. On 
parle de politique avec une certaine 
placidité et, pour s'enflammer, H faut 
le sel de la discussion. On com- 
mence ses phrases en disant « Il y 
a dix ans ». en se souvenant qu'alors 


Esquisse 

Trop souvent, nous passons 
notre jeunesse à rêver un 'avenir 
que nous ne vivrons pas. et notre 
vieillesse è regretter un passé 
que nous n'avons pas vécu. 

3 

CtO 

Loin d’altérer certains visages, 
les rides du temps les rendent 
encore plus émouvants. Ce n'est 
pas la vieillesse du visage qu’il 
faut redouter, mais oelle du cœur 
et de l'esprit, qui fige le lan- 
gage et alourdit les traits. 


A vingt ans, on mime la tra- 
gédie de l'existence. C'est une 
mode. A cinquante ans, on la 
cache. C’est une tare. 

a 

«Mi 

Qu'une vieille femme soit 
assassinée, sans que ses voisins 
se dérangent quoi de plus tra- 
gique mais de plus logique dans 
une société dont les individus 
affendenf fouf de TEtat ? On leur 
donne la sécurité en échange de 
leur lâcheté. 

A 

Le vice le plus commun du 
siècle, c'est le laisser-aller, tan- 
dis que sa vertu la plus rare, 
c'est le dilettantisme, qui de- 
mando beaucoup de rigueur. 
- Dans une société sans mœurs, 
écrivait Roger Vailland, seule 
l'austérité est aimable. - 

FRANÇOIS BOTT. 


on y croyait Bien sûr, on a ses 
idées, mais bien rangées, pas omni- 
présentes, à certaines heures seule- 
ment, comme on Ht le Monde. 

A prendre les choses sous un Jour 
plus sociologique, on ee rassure en 
parlant de la génération. Celle qui 
s'est éveillée avec la guerre d'Algérie, 
celle pour qui les exigences de 
l'adolescence coïncidaient si Juste- 
ment avec le juste combat de libé- 
ration. Alors, bien eûr, une certaine 
désillusion ne saurait étonner aujour- 
d'hui. Les choses, n'est-ce pas, 6ont 
plus compliquées. Passé, le temps 
simpliste du blano ou noir. Evi- 
demment, Vietnam, Chili, mais c'est 
loin. Quoi I Mettre en doute la sin- 
cérité de notre Indignation I Ne le 
prenons pas mal. Naturellement, nous 
sommes de tout cœur avec les révo- 
lutionnaires, naturellement, c'est la 
- seule solution ». Mais quand 
même : que ceux qui sont descendus 
dans la rue au moins dix fois, entre 
1958 et 1962. et qui n'ont pas mani- 
festé lora du putsch de Santiago 
lèvent (a main. Vous voyez bien que 
je ne suis pas le seuL. 

Alors, admettre qulls avalent rai- 
son, ceux qui nous disaient « ça 1s 
passera ». C'est normal, vouloir chan- 
ger la société, c'est l'apanage de la 
jeunesse. Cette génération-là comme 
les autres. Ceux d'aujourd'hui, ils 
n'ont ni Résistance ni guerre d’Algé- 
rie, pas de blanc et noir. Ils n'ont 
même pes_ connu « mal ». et ils mani- 
festent Ainsi donc, ce serait ça, 
simplement le « versant de l'Age » . 
déjà ? C'est triste. A moins que nous 
ne soyons pas tout à fait maîtres 
de nos responsabilités et que cette 
société — que nous n'avons pas 
changée — nous façonne si bien 
qu'on ne saurait vieillir autrement 
qu'en baissant les bras. Avec en 
prime l'angoisse de ne pas savoir 
l’accepter. 

Quand j'avais vingt ans, Je crois 
que. si Je me l'imaginais, l'image de 
ma vie à venir était claire, nette. 
Peut-être dans cinquante ans, l'image 
de ma vie passée me paraîtra-t-elle 
aussi claire, belle j'en doute. Aujour- 
d'hui, quand Je regarde l'image, elle 
est floue. 

Pierre LEENHARDT. 
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Après- le grand débai des _ -■ 

■ Dossiers de i écran", lisez ... 

HENRI FRENAY 

* 

L’énigme 

Jean Moulin 

• .* . - 

Il est- m.ort.en héros. Mais 

quels éîaient ses idees 
politiques, ses objectifs 
profonds 9 Etaient-ce 
vraimeht.ceux- de de Gaulle? 

Coiiocfiôn "Lo :omp$ nos rêve! o nom- 


Au ralenti 7 


on est déjà dedans et l'on e'avlse. un 
peu Inquiet, que le choix est déjà 
fait il reste à vivre, le moins bête- 
ment possible. 

Autrement dit. trente ans. c'est 
l'fige du grand flou. 

On est jeune, suffisamment encore 
pour croira qu'on aura d'autres 
amours, suffisamment pour être par- 
fais mordant, pour y croire encore 
souvent. S'il y a des gosses, ils sont 
petits, on peut toujours se donner 
le change en partent d'une éducation 
nouvelle dont noua serions les arti- 
sans, on se pose encore de grandes 
et belles questions, et de toute façon 
les enfants nous font confiance. S'il 
n'y a pas de gosses, ça ne change 
pas grand-chose puisqu’on peut tou- 
jours se dire qu'on en aura. On est 
jeune encore, et la sagesse populaire 
nous dit que c'esl l'fige rêvé, que 
nous sommes en pleine possession 
de nos moyens, que l'avenir nous 

appartient. 


. AUT-Hj désespérer de la- 
Lj jeunesse ou doit -on bisser 
X le grand pavois ? Tant pis 
ou tant mieux ? Les jeunes Fran- 
çais de 1977 — plusieurs sondages 
récents l’attestent — ne sont pas 
des Idéalistes, Ils sont peu poli- 
tisés. Ils' veulent fonder un foyer. 
gag ner de l'argent, habiter une 
petite ville sans pollution, ils ai- 
ment bien leurs patentas et leurs 
maîtres, Us cmt une vie sexuelle 
heureuse, ils lisent peu, prient 
rarement et ne militent pas. 

Devrons-nous alors remiser an 
magasin des antiquités la jeu- 
nesse turbulente, inquiète, révol- 
tée, que 1968 avait révélée aux 
adultes effarés ? Devrons-nous 
cesser de noua extasier devant les 
manifestations épisodiques d e 
cette révolte; admettre la théorie 
sécurisante des minorités agis- 
santes opposées & la majorité si- 
lencieuse, si sage, si terne ? H 
faut prendre garde à ne pas tom- 
ber d'un excès dans l'autre, à ne 
pas classer le dossier « crise de la 
jeunesse b au fond d'un tiroir 
oublié. En 1967 aussi la jeunesse 
était imprévisible. 

Concordances 

Quelle que soit l'Irritation qu’on 
peut ressentir devant la prolifé- 
ration des sondages, on ne peut 
les balayer d’un revers de la main 
quand, sur un même sujet. Us 
concordent massivement. Us sont 
alors un aliment pour la réflexion. 
Que la conclusion en soit amère 
ou joyeuse. 

Quelques tendances parmi d 'sa- 
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très. Selon une enquête de l’heb- 
domadaire la Vie, les trois quarts 
des jeunes Français placent an 
premier rang de leurs préoccupa- 
tions les études, le travail et le 
logement. Viennent ensuite, pour 
16 %, l'Indépendance, la famille 
et les enfants et, loin derrière, les 
problèmes liés & la pollution. 
Est-ce la fin de l’idéalisme 7 Four 
6 % les jeunes veulent changer la 
société et 1,4 % ont décidé que 
le sens de leur vie découlait de 
l’Evangile. 

L’enquête réalisée par le Guide 
die V étudiant va dans le même 
sens : les trois quarte des jeunes 
estiment qu’aucune organisation, 
politique au autre, n’exprime leurs 
analyses et leurs espoirs (I). Fins 
d’un sur deux se déclare opposé & 
toute idée de vie en communauté. 
Sécurité d’abord : 45 % des Jeu- 
nes Interrogés souhaitent entrer 
flan» renseignement, la fonction 
publique ou dans un grand ser- 
vice public. L’entreprise privée 
qui vient en tête du palmarès de 
celles où ils aimeraient entrer est 
T.R.M- Les aventuriers ne sont pas 
légion. Seule marque de non- 
conformisme — ran.ï« en est-ce 
vraiment une aujourd’hui ? — 
56 % des étudiants se déclarent 
« sympathisants des mouvements 
écologistes ». 

Dernier sondage, ultime confir- 
mation des observations précé- 
dentes : d’après l’enquête réa- 
lisée pour le compte du secrétaire 
d’Etat à la jeunesse et aux 
sports ( 2 ), ce qui résume le 


bonheur, pour les Jeunes, c’est 
d’abord «la liberté» (25 %), puis 
«l’argent» (16 %>, «le travail» 
(14 %), «pas de souci» (14 ÇJ), 
«un foyer» (14 %) et «être bien 
dans sa peau » (13 %). Et pour 
accéder à ce bonheur version 
1977, il vaut encore mieux comp- 
ter sur soi : 80 % des jeunes 
pensent que «les qualités per- 
sonnelles » et « la volonté de 
réussir» sont déterminantes pour 
la réussite. Ceux qui croient que 
le TwfHwi social d'origine joue un 
rôle prépondérant dand la réus- 
site ne sont que 7 %. 

Argent, amour, travail 

Argent, amour, travail, quel 
adulte n'adhérerait aujourd'hui 
& ces projets raisonnables? Où 
est l'irréalisme de la jeunesse ? 
Ils sont loin les dévoués, les 
désintéressés, les solidaires du 
tiers-monde, les iwriignên de l'In- 
justice qu'on dépeignait avec 
émotion. Si la jeunesse elle- 
même n’est plus porteuse ‘des 
espérances et des soucis du monde 
entier, qui le sera? 

L'incontestable repli sur sol que 
traduisent toutes ces enquêtes 
peut être une nouveauté, ou, 
à l’inverse, une constante. Ou 
bien les adultes s’étalent illu- 
sionnés jusque-là sur les aspira- 
tions de la jeunesse, ou bien les 
jeunes ont changé. 

Aucune des deux hypothèses 
n’est réjouissante : s’il faut 
attendre des sondages pour con- 


naître et coinprandrr les Jean» 
c'est que nous ne leur partons 
pas assez d’intérêt ou d’attenti®. 
Si ron admet que les jeunes «an 
devenus depuis peu. dans des 
proportions importantes, des. indi- 
vidualistes étriqués' aux ambi- 
tions matérialistes, Cest qun 
s’est passé quelque chose, dans 
notre société, de rentre de la 
rupture. La fin des idéaux de la ' 
Jeunesse serait l'on des signes. 
Inquiétants d’une crise d’iden- 
tité de la société, d’un affaisse- 
ment des valeurs- Les jeunes, 
jusqu’alors, étaient censés nom 
pousser en avant, annoncer la 
remises en cause, exprimer les 
aspirations altruistes que. les 
adultes — empêtrés dans leurs 
habitudes et leurs obligations — 
ne pouvaient plus raisonnable- 
ment prôner. SI cette fonction 
d'aiguillon, de stimulant, devait 
disparaître chez les Jeunes, qui 
Tassumeralt ? 

Ceux qui seraient tentés de ee 
féliciter du réalisme de la jeu- 
nesse auraient tort : la mise & 
plat des ambitions, l'affaiblisse- 
ment de la solidarité, le manque 
de générosité, l'amoindrissement 
du goût de la responsabilité, le 
scepticisme face aux vertus du 
progrès — technique ou social — 
c'est, à terme, la fin des espé- 
rances. Dans ces conditions, 
applaudir serait criminel, et 
même suicidaire : une jeunesse 
au ralenti, c’est toute une société 
qui piétine. 

(1) Voir le Monde de VéducatUm 
du mol» d’octobre, qui publia 
de» résultats. 

■ (2) Le Monde du 10 septembre. 


TÉMOIGNAGE 

la présence. 


de la présence 


L ’AINE de quatre garçons, à l'âge de 
treize ans, mes parents se voyaient 
dans l'obligation de se séparer. La 
déchirure a certainement été moins forte 
pour les parents que pour les enfants. Du 
jour au lendemain, je me voyais péricliter 
dans mes études et de ma conception des 
gens. D’un monde gentil en apparence, je 
sortais au grand jour des adultes. Mon 
père, désintoxiqué par plusieurs fois de 
l'alcool recommençait toujours à boire, et, 
aujourd’hui je pense que ma mère a pris 
une sage décision en divorçant- Mais à 
l'époque, à treize ans, que voit-on ? Les 
camarades rieurs, avec de l'argent de poche 
(je suis d'une famille plus que modeste), 
des loisirs et des vacances avec leurs 
parents (toujours leurs parents). J’étais 
jaloux d'eux. 

Un beau Jour, nous avons été emmenés, 
mes frères et mol à l'Assistance publique 
de Paris. Dieu merci elle existe, mais c'est 
une véritable école pour retardés. Tous les 
enfants qui y sont placés ont tous des pro- 
blèmes. et l'on s’enfonce, et l'on s’enfonça 
J’ai fait le mur deux fols de cet établisse- 
ment. Enfin, la vie de famille a repris, 
toujours dans le même appartement, avec 
mes frères et ma mère. Mes études se sont 
soldées par des échecs, parfois brillants, 
parfois nuis. Et c’est normal car à la 
maison, si ce n'est pas stable, comment 
voulez-vous vous-même l'être ? 


Puis J'ai commencé à fréquenter des gar- 
çons de mon âge et, à cette époque, notre 
façon à nous de prendre te large était 
d'aller coucher sous les ponts de la Seine, 
la nuit, avec nos sacs de couchage. Puis 
rencontres, puis premières cigarettes de 
haschisch et discussions sur n'importe quoi 
pourvu que l'on se sente libre. De quelques 
nuits passées sous les ponts, cela est devenu 
plusieurs Jours, à sécher les cours, à dra- 
guer les filles et à laisser pousser les 
cheveux. Plusieurs fais, il m’est arrivé de 
me retrouver au poste de police pour 
vagabondage. Le pas était fait, et mon 
premier voyage, à l'âge de seize ans, a été 
de partir à Florence, en Italie, pour 
déblayer les ravages faits par le raz de 
marée, dans l'Arno. Le pli était pris. Au 
retour â Paris, rebelotte pour Anvers, Ams- 
terdam. G and, Lille, etc. Le tout était de faire 
du stop et de se faire payer à manger par 
les automobilistes. Dans les villes, c'était 
autre chose, et je revendais des amphéta- 
mines et du haschisch pour me faire un peu 
d’argent de poche. Je n'aJ Jamais su d’où 
venait ces drogues, mais Je sais une chose : 
c'est que l'on me connaît. Jamais, en tant 
que revendeur et consommateur, tout 
l'organigramme. Tout cela est cloisonné et 

souvent artteanaL 

A 

Je m'explique : à l'époque, beaucoup de 
jeunes partaient en Orient au en Afrique 
du Nord et ramenaient de quoi fournir une 
petite communauté durant plusieurs Jours. 
Dans ces milieux interlopes, les nouvelles 
et le téléphone arabe marchent bien. Il y 
a les lieux de rendez-vous, les lieux de sor- 
ties, les endroits où l’on peut coucher, etc. 
C'est un monde dans la communauté et as- 
sez hermétique. Durant ces années premiè- 
res de balades, jamais 1a drogue n’a pris 


sur mol physiquement, de l'importance ; 
mais je me suis aperçu d'une chose : les 
jeunes qui se draguent forment des com- 
munautés très hermétiques, selon la nature 
des drogues qu'ils prennent. Les opioma- 
nes avec les amateurs d'opium, les dingues 
de l’héroïne avec leurs comparses, etc. Le 
mélange de ces communautés se fait très 
difficilement, du fait des caractères divers 
de ces stupéfiants. Car lorsque l'on se dro- 
gue, il y a une hiérarchie naturelle, qui va 
des drogues douces (haschisch, marijuana) 
aux drogués très dores, comme l'héroïne. 

Je suis rentré à Paris, j'ai réussi à me 
faire embaucher comme manutentionnaire 
dans une entreprise de messageries, et nu 
bout de deux mois je suis parti pour le 
grand voyage, qui est dans le milieu des 
drogués domine l'explosion de la liberté. 
L'Italie, la Grèce, la Turquie ; Istanbul : 
trois mois passés à faire la manche pour 
vivre, à vendre n’importe quoi mes affaires 
d’abord, celles des autres ensuite, que je 
volais â la sauvette, pour subsister. Entre- 
temps, J'avais contracté la rage des 
amphétamines. Au bout de trois mois, 
j'étais devenu jaune, à force de 
dépasser les doses. Je ne dormais plus, et 
je dessinais des heures durant, avec toute 
l'application due aux amphétamines. Je 
donnais mon sang contre 5 dollars, toutes 
les semaines. 

Puis, j'ai continué : Téhéran, où Je suis 
resté quatre mais, toujours en donnant mon 
sang et en racolant des clients pour des 
péripatéticiennes. C est à Téhéran que J'ai 
connu toute la gamme des produits, par 
exemple, cachets pour la toux, en vente li- 
bre à l'époque, et qui donnaient des hallu- 
cinations lorsque l’on en prenait au-dessus 
de la dose (la boîte). L'opium, également, 
et mes premières piqûres, lorsque- l’on a mal 
aux dents, ou faim. Le Pakistan, ensuite, 
Peshawa, Rawalpindl Lahore. Le Pakistan, 
paradis des drogues dures. L'opium était 
en vente libre. A Lahore, le responsable te 
l’auberge de Jeunesse nous fournissait m 
héroïne. Comment pouvais-je payer tout 
cela ? La réponse est simple : lorsqu'il ne 
vous reste plus rien, qu’est -ce qui vous 
reste ? Votre corpa et je l’ai vendu mille 
et mille fois, contre une dose de n'importe 
quoi. J’avais décidé de retourner en Iran 
par le sud du Pakistan. A la frontière, mon 
passeport étant plus tu moins en règle, 
j’ai dû subir un examen médical par un 
médecin iranien. I* parlait français très 
bien. Il a abusé de mon corps durant deux 
jours en me gavant d’héroïne et m'a tout 
simplement renvoyé au Pakistan. 

A 

J’étais dysentérique, en plus, et j'avais 
perdu plus de 15 kilogrammes en deux 
semaines. Je suis repassé en Afghanistan 
et à Kaboul j’ai rencontré on jeune inté- 
ressé pour me faire faire le voyage jus- 
qu'à Paris. Hélas; pas pour rien, 
pour trimbaler 3 kilogrammes de haschisch 
sur mol J’ai accepté, mais comme je 
n'avais pas payé l’hôtel depuis plusieurs 
jours, la police- de Kaboul m'avait confis- 
qué mon passeport. Mon camarade et mol 
avons passé la frontière irana-afghane 
à pied, en évitant les feux des sentinelles, 
avec des chaussures faites de vieux pneus 
usagés. 


Une fols en Iran, l'ambassade de France 
a accepté ma déclaration de perte de pas- 
seport et m’a délivré à Téhéran un laissez- 
passer pour arriver en France. 

Je me piquais toujours à l’héroïne. En 
revendant un peu de haschisch, j’ai réussi 
à prendre le car Téhéran-Istanbul et le 
train Jusqu’à Paris. 

Parti à 80 kilogrammes. Je suis revenu 
à 57 kilogrammes, tout habillé. 

Je dois dire que j’ai eu. durant ce voyage, 
des relations sexuelles hétéros, niais tou- 
jours avec .des mies qui avalent besoin 
de drogues ou d'argent. 

A 

Arrivé à Paris, d’un commun accord 
avec ma mère. Je suis allé vivre chez ma 
tante, qui tenait un restaurant dans le 
Finistère. Je suis resté quelques mni^ car 
tout était devenu étranger pour moL Je 
suis remonté à Paris, et là, tout' en tra- 
vaillant d'une place à l'autre. Je me suis 
mis à prendre du LJSX». Une bonne cin- 
quantaine de fois. Je sais ce que c'est que 
de chercher une camionnette sur un par- 
king, de guetter les rideaux d’un appar- 
tement présumé être à un fournisseur, etc. 
Que de sueurs n’al-je pas attrapées et de 
crises de man que;, de transactions express 
dans les toilettes de cafés, etc. 

Je me suis mis à boire, à me piquer au 
Ricard, à boire de l'éther, à boire des pro- 
duits contenant d’infimes quantités d’opium 
(élixir parégorique). 

Enfin, l’armée, en 1970 ; au bout de 
trois mois, je m'enferme dans ma chambre 
(commune), en pleine crise de r.sn En- 
voyé au Val-de-Grâce, je suis réformé. 
J’avais demandé l’outre-mer, et ces braves 
gens m'ont collé à Versailles. 

A 

Depuis, j'ai rencontré une femme, j’ai 
deux enfanta, et n'ai jamais plus touché 
a quoi que ce soit, même l'alcool me fait 
peur, en trop grande quantité. 

Je voulais dire qu’ Indépendamment de 
la lutte des fournisseurs, revendeurs, etc- 
'la soc if tè > e * : *à est le problème et 

la solution. Pour abattre les chaînes de 
SES*" monstrueux, il faut créer une so- 
ciété où chacun est admis à sa valeur 
propre, et il n'y aura plus de drame. Les 
revendeurs ne revendront plus rien, les 
n f foncti °nneront plus, et les 
d^pavot* 13 planteront Patates au lien 

depuis sept ans maintenant, 

mi SSL , jan ? aU touché à une drogue 

est ™* S ÏÏ? Ulant quelconque et la raison 
ceUnSV™ i SU recréer avec ma femme la 
w Je n avals pas eue étant 

Hwmonle et confiance. 

Ueu d,e “prisonner des jeunes, de les 
coUcr en pension, ou de les laisser se 
Perdre dans des foyers d’accu en (j’en al 
U leur faut de l’amour et du 
* la r facnce ' Mn a ' an . 

Alain COSQUER. 
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LA RECHERCHE D'UN RÈGLEMENT AU PROCHE-ORIENT 


Washington se félicite de l’acceptation par Jérusalem du «document de travail 
sur les modalités de convocation de la conférence de Genève 


La département d'Etat américain s’est 
félicité, mardi 11 octobre, dans on com- 
muniqué, de l’acceptation à rnnanimlté 
je même Jour par le cabinet Israélien du 
* document de travail Israélo-américain -, 
dont la teneur n’a pas été révélée, concer- 
nant la procédure de convocation d'âne 
nouvelle session dé la conférence de 
Genève. Ce teste avait été élaboré par 
MM. Cyrns Van ce et Moshe Dayan. le 
5 octobre dernier. Dans la - déclaration 
commune - israélo-américaine, annonçant 
2a mise an point de ce teste, les deux 
pays se disaient « d’accord pOnr estimer 
que les résolutions 242 et 338 du 
de sécurité restent la base convenue pour 
la reprise de la conférence de Genève » 
[• le Monde • dn 6 octobre). 

Se félicitant d’oae acceptation qui 
- représente un nouveau pas vers la solu- 
tion des problèmes de procédure en vue 


de la reconvocation de la conférence de 
Genève vers la fin de l’année ». le com- 
muniqué de Washington rappelle toute- 
fois que le texte approuvé & Jérusalem 
constitue «in'piftmBn t ■ im document de 
travail qui pourrait requérir de- nouvelles 
négociations une fois que les gouverne- 
ments des pays arabes, auront fait 
connaître leurs vues a son sujet ». 

Le chef du département politique de 
l’OLP., M. Farouk Kad donnai, a pris la 
parole mardi soir devant rONU eu invo- 
quant le - droit de réponse » à. la suite 
du discours prononcé la veüLe par 
M. Moshe Dayan et a affirmé que les 
Palestiniens « étaient capables de troubler 
tonte paix conclue à leurs dépens »— 
« Que l'on comprenne clairement ceci, 
s'est-il écrié, il ne peut y avoir de paix 
sans les Palestiniens, et pas de Palesti- 
niens sans l’OLP. ». Selon M. Kaddoumi, 


M. Dayan a pris une position « diamétra- 
lement opposée & celle du président Car- 
ter ». 

Le secrétaire général de l'ONU. M. Kurt 
Waldheim, a déclaré mardi & New-York x 
» La participation des Palestiniens et de 
l’OJLP. & la conférence de Genève est 
d’une extrême importance. Il ne peut y 
avoir de solution au problème du Proche- 
Orient sans règlement dn problème pales- 
tinien. » Noire correspondant & Beyrouth 
nous signale que les Palestiniens ne sem- 
blent plus disposés à se retirer du Sud 
où, quinze jours après le cessez-le-feu, la 
ville de N&batieh a été bombardée les 
10 et 11 octobre. Ils estimeraient, en effet, 
qu’il n'y a plus lieu de main tenir une atti- 
tude qui devait faâliter une participation, 
désormais jugée peu probable, de l’OLP, 
à la conférence de Genève. — (APP-, 
AP.l. 


Israël aurait obtenu des assar onces 
sur l'exclusion de l’OLP, des négociations 


De notre correspondant 


Jérusalem. — Il avait 1a!lu, à New- 
York, six heures de discussions S 
MM. Carter et Dayan pour rédiger les 
dbc-sept lignes qui constituent le 
• document de travail » Israélo-amé- 
ricain. Cinq heures de délibérations 
ont été nécessaires pour faire accep- 
ter ce document par le conseil des 
ministres israélien, réuni dans la 
soirée du mardi 11 octobre. Au terme 
de cette réunion — la plus longue 
qu'ait tenue le cabinet Begin. — c'est 
à l'unanimité que les membres du 
gouvernement se sont rangés à ravie 
du premier ministre et du ministre 
des affaires étrangères. Le texte du 
document, dont paraissait dépendre 
jusqu'à son approbation par Israël la 
convocation de la conférence de 
Genève, n'a pas été révélé, à la 
demande des Américains, qui crain- 
draient les réactions arabes. 

Présenté généralement ici comme 
un « moindre mal », ce texte donne- 
rait satisfaction à Jérusalem sur la 
question palestinienne (1). Certains 
ministres ont toutefois exprimé leur 
Inquiétude au sujet, da . la mention 
prévoyant que « des » Palestiniens 
participeront aux discussions concer- 
nant (aura propres problèmes.' 

N'est-ce pas - le plus eûr moyen 
d'ouvrir la porte à l’O.LP. ? ont-ils 
demandé à M. Dayan, qui leur a 
affirmé' avoir reçu de nettes assu- 
rances des Américains à ce propos. 
Il paraît douteux que tous les 
ministres aient partagé la confiance 
du ministre des affaires étrangères 
dans rengagement qui aurait été pris 
sens être inscrit dans le document 
par le président Carter. 

Peut-on dès lora affirmer qu’H n’y 


République arabe 
du Yémen 

L'ASSASSINAT 
DU CHEF DE L'ÉTAT 

(Suite de la première page.) 
L’opposition tribale an pouvoir 
central a pris depuis le début de 
l’année 1977 des proportions de 
plus en plus inquiétantes. Selon 
certaines Informations, une situa- 
tion de « guerre civile larvée » 
prévaut Hnnc au moins six des 
gouvexnorats du pays, dont celui 
de Sanaa. Selon le quotidien 
koweïtien Al Siyassa, une « im- 
portante insurrection armée s 
aurait éclaté en Juillet dernier 
h «in le nord du pays. Des com- 
bats ont été signalés dans cette 
région entre les tribus H&ohed et 
les troupes du colonel BamdL 
Fin JaUlet, une. trêve . semble 
s’être instaurée dans le Nord à 
la suite d’une tentative de média- 
tion de l'Arabie Saoudite. Un 
accord, dont les- termes n’on t 
jamais été rendus publics, pré- 
voirait le désarmement des 
rebelles et le retrait des tribus 
H&ched des villes principales du 
Nord,- notamment de Saada h . A 
mu» soixantaine ' de kilomètres au 
nmd de la q o ptteie B wna a En 
contrepartie, le cheikh Abdallah 
el Ahtma aurait reçu l'assurance 
que des élections générales 
auraient lied prochainement, ce 
qui lui p e r m e t trait de Jouer & 
nouveau un rôfe potitlqae par le 
truchement du Conseil consulta- 
tif, qui serait ainsi zèoaostitnê. 

La disparition tragique du rolo- 
nel Wamrfi risque de rendre Inopé- 
rant ce compromis entre tes mili- 
taires modernistes de Sanaa. et les 
p.hrtfc des puissantes tribus féo- 
dales. En définitive.' : c'est - & 
celles-ci que peut profiter l'assas- 
sinat du crikmril HSmdL . devenu 
ea trois sais le • gyusbblù ■ delà lutte 

pour l'unité nationale da paya. _ , ' 
. JEAN GUEYRÂS. ’ 


a plus d’obstacle 6 la reconvocation 
de la conférence de Genève ? Rien ne 
paraît moins sûr. Le - document 
de travail » doit maintenant être .sou- 
mis à l’approbation da tous les éven- 
tuels participante, et notamment des 
Palestiniens qu’fl faudra bien — 
avant toute chose — désigner. Les 
maires de Cispordanie et de Gaza. 
qu'IsraK est prêt à admettre comme 
Interlocuteurs, n'ont jamais manqué 
une occasion d'affirmer publiquement 
qu’Hs voyaient dans l'0-L.P. le 
- représentant légitime - du peuple 
palestinien. C'est la thèse de 
l’Egypte, de la Jordanie, dé la Syrie 
et de l’Union soviétique, qui pour- 
ront difficilement consentir A voir 
évincer l’organisation de M. Ara- 
fat même si cette exclusion ne figure 
pas explicitement dans la document 
israélo-américain. Toutefois, il s’agit 
là. dit-on A Jérusalem d’un problème 
posé au camp adverses • 

Dans rimmôdiat, M. Menahem 
Begin a obtenu un double résultat : 
fi a évité une accélération de l’éro- 
slon de l’amitié américaine pour 
JsraBI et U a. sauvé l'homogénéité de 
son équipe ministérielle, assurant 
ainsi la survie de son gouverne- 
ment . 

ANEfRÉ SCEMAMA. 


(1) Salem U. Dayan, cité pur 
l'agence Reuter, le document de 
travail < exclut catégoriquement a 


Nous aurons recours au Conseil de sécurité 
si la réunion échoue ou s'enlise 

déclare le ministre égyptien , des affaires étrangères 


M. tbithhti Fahmï, ministre 
égyptien des affaires étrangères, 
a tenu, mardi il octobre & Paris, 
une conférence de presse. A pro- 
pos du discours prononcé la veille 
par M. Moshe Dayan aux Nations 
unies et exposant les thèses de 
Jérusalem «mna la moindre 
concession (le Monde dn U octo- 
bre), U a déclaré : « Ce que 
M. Dayan a\ dit ne doit pas être 
pris au pied de la lettre. . S’il 
tapit d'une tactique en vue des 
négociations futures, nous le 
comprenons. En revanche, si le 
discours de M. Dayan relève de 
la stratégie, alors ü existe une 
seule explication, c’est qWIsraël 
entend «tuer» bu conférence de 
Genève avant même qu'elle se 
soit ouverte.» 

A la question : -« Etes-vous 
toujours -optimiste 7 », ü a 
répondu : 

« Je pars de ridée que les 
Israéliens front à Genève, qu'ils 
le veuillent ou non. Mais cela 
dit, Ü faut s’attaquer aux vrais 
problèmes. Nous ne voulons pas 
(Tune conférence qui en reste à 
la procédure.» 

A propos de la représentation 
de J’OlLP-, M Fabmi a affirmé ; 
v La position stratégique des pays 
arabes peut se résumer ainsi- : ü 
est . aujourd’hui généralement 
admis qufü n'y aura pas de paix 
sans les Palestiniens. Le problème 
palestinien n'est plus un pro- 
blème de réfugiés, c’est un pro- 
blème de droiu nationaux. Ces 


Etroite nationaux comprennent le 
droit des Palestiniens à un 
* hameland » ( patrie ) et le droit 
au retour pour ceux (Centre eux 
gui se sont exilés. Quand an 
viendra à discuter de ces vrais 
problèmes, je suis certain que 
l'OJ-P. participera aux discus- 
sions sur un pied d'égalité. Ou 
bien alors, ü rfy aura pas de 
conférence de Genève. » 
m Fahmï estime que, « d'une 
façon ou dune autre , ü se nouera 
des liens entre V Etat palestinien 
et la Jordanie ». 

H assure qu'un nouvel accord 
intérimaire entre l’Egyte et Israël 
est exclu, car « cette période est 
cto se. (~) Ce que nous voulons, 
c’est un accord global, et si la 
conférence de Genève échoue ou 
s'enlise, alors nous recourrons 
sans doute au Conseil de sécurité, 
car TOJLI’. y a déjà été admise 
sur un pied d’égalité. Rappelez- 
vous. Les Israéliens ont d'abord 
pris la porte, puis Os se sont 
ravisés en comprenant qu’ils 
avaient commis une erreur, et üs 
ont accepté de siéger à côté des 
Palestiniens. Pourquoi ne pas 
faire assumer par le Conseil de 
sécurité lui-même une négocia- 
tion qvfi l ne fait en somme que 
déléguer à la conférence de Ge- 
nève ? En tout cas, la position 
d'Israël est absurde, car ce qu'il 
avait admis au Conseil de sécu- 
rité, à savoir la représentation 
de T OiJ'v fl doit V admettre à 
Genève ». — 2t. D. 


Livraisons d'amies différées, paiements suspendus 
embargos sur certains matériels 

Crise de confiance entre Paris et Tripoli 


'Les livraisons de. certaines 
armes françaises 6 la Libye ont 
été suspendue a depuis quelque 
temps dé/a, faute du paiement 
attendu de Tripoli et retardé 
pour des raisons mal élucidées. 
Cette Interruption des fournitures 
militaires est F Indice le plus ap- 
parent d'une crise de confiance 
et » les deux paya. Autre In- 
dice: les propos du chef de 
l’Etat libyen, le colonel Kadhafi, 
accusant la France d’exercer en 
Afrique « un colonialisme archaï- 
que - et lui demandent de ces- 
ser ses ventes d’armements A 
F Egypte . fie Monde daté 25-28 - 
septembre). 

L'attitude libyenne s'expliqua 
par plusieurs raisons. Les trou- 
pes du cotonef Kadhafi n’ont . 
pas apprécié, pendant les . 
combats de juillet contre les . . 
Egyptiens, de as voir opposer . 
des matériels militaires — avions 
Mirage ou bottantes de missiles 
anti-aériens Crotale — de con- 
ception française- En outra, la ■ 
gouvernement libyen, comme de 
nombreux clients étrangers, a 
connu des ' déboires. . — cfas- 
slques an la matière — lorsqu'il 
. s’est agi ' de- mettra en servi da ‘ - 
dans ses unités .opérationnelles 
des armements français très 
complexes. 

A ta fin da lévrier damier, le 
ministre français «te. le défense, 

W. Yvon Bourges, avait - tah on 
court aélour. passé Inaperçu, à 
Tripoli pour . tenter de clarifier 
les rapports entre las deux paya 
et préciser leur aoopënttron'mF 
■l/tain. A Fépoqua, le gouyome- 
ment libyen tf avait .pas dfssf- ’. 
muté son amertume de voir las 
dirigeants français. , y -compris - 
la chêt Ida TEtat. réserver leurs 
visites officielles A pûrateura 
pays au -Proche-Orient et au 
Maghreb — - tàwnme _r Arable 
Saoudite, r Egypte, la Tunisie, le 
Tchad ou le Marne,- —.qui sont 
Jolo d’entretenir tTœcceffentes 
• relations avec Tripoli: Lès auto- 


rités libyennes ont pris ombrage 
de ces déplacements de persoo- 
n aidés françaises à meure où 
Tripoli cherchait A renforcer sa 
coopération ave c Par/a. 

Depuis, la Libye a dû - essuyer 
les piètres - du servies après- 
vente, qifelle n'estfme pas â la 
hauteur tore de la livraison d’ar- 
mements Ibs plus modernes et 


pour la formation, des person- 
nels qui les servent. Elle s'est 
heurtée, de surcroît, à des em- 
bargos — justifiés — de la port 
du gouvernement français, concer- 
nant certains types de maté- 
riels jvgéd r rés stratégiques ou 
i des refus de ventes supplé- 
mentaires d'ormes déjà acquises 
par la Libye. 


Un choix 


Ceat le cas, an particulier, 
pour des demandas de Tripoli, 
rejetées par la Fmnca r de lui 
. fournir des avions légers Rallye 
an grand nombre — sur lesquels 
on aurait pu Installer des ro- 
quettes meurtrières — et des 
usines d’armements Individuels, 
clés en main, produisant des 
matériels de petit calibre utiles 
aux mouvements subversifs et A 
la guérilla révolutionnaire Inter- 
nationale. Après le relus de 
Pâtis de raider en ce domaine, 
la Libye a trouvé, selon les ser- 
vices ■ français de renseigne- 
ments, une oreille complaisante 
auprès de la République fédé- 
rale d’Allemagne, de ntalle ou- 
de la Belgique. 

En réalité, le contentieux 
franco-libyen en matière mili- 
taire dépasse cafte série tTin- 
tridema, même a! le colonel Ka- 
dhafi. A propos des livraisons de 
matériels français i l’Egypte, a 
manifesté sa volonté de ne pas 
se montrer Indulg ent. 

La Libye reproche fondamen- 
talement A ta France, pour slm- 
pHBer, de ne pas savoir choisir 
entre las régimes dits - conser- 
vateurs - et les régimes dits 
« progressistes - au Procher 
Orient et en Afrique, qui compo- 
sent, Indistinctement, la clientèle 
des Industries françaises d’arme- 
ments. 

Depuis sept années mainte- 
nant. la Libye- s’est largement 


approvisionnée en France. Mais, 
dans le même temps, les Libyens 
ont vu d'un mauvais ail s’établir 
et s’affirmer des liens entre les 
vendeurs français et r Arabie 
Saoudite, qui est • devenue T un 
des clients étrangers les plus 
Importants da brin dés français 
(chars AMX-30 et véhicules tous 
terrains lance-missiles), ou avec 
le Maroc, le Tchad et la Tunisie, 
qui reçoivent une assistance mili- 
taire accrue da le France. Même 
le récent contrat conclu avec 
F Irak — trente-six Mirage F-t — 
a suscité des réserves. 

Des. émissaires libyens ont 
confié & des Industriels français 
que Paris faisait fausse route 
en pansant que FArablo Saou- 
dite — qui. commandita F Egypte 
pour son projet (F Industrie mili- 
taire arabe — choisira réelle- 
ment d’équiper les forces égyp- 
tiennes d’armes françaises. Leur 
analyse est la suivante : pris 
entre son souci de ne pas con- 
tribuer A trop renforcer formée 
égyptienne eu-deli du raisonna- 
ble et sa crainte de le maintenir 
dans un état da faiblesse ou 
d'instabilité- excessive, le gou- 
vernement saoudien, restera, en 
dernier , ressort, fidèle A Flnüue- 
trie américaine et à r administré- 
don de M. Carter, préoccupées 
de contrôler le rapport des 
forces au Proche-Orient et dans 
le golfe Perslque. 

- JACQUES 1SNÀRD. • 
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EUROPE 


Belgique 

L’ancien premier ministre Jean Dmrieasart 
est mort 

Il avait été l'artisan du retour, puis de l'abdication de Léopold III 

De notre correspondant 


Bruxelles. — Le ministre d’Etat 
Jean Duvleusart, ancien président 
du Parlement européen, est mort 
& Coulllet, près de Charleroi. & 
l’âge de soixante-dix-sept ans, 
le mardi 11 octobre. Il avait 
joué un rôle déterminant & propos 
de la « question royale », en 
1950. 


Allemagne fédérale 


Après s'êfre conslrfués 
prisonniers 

LES DEUX PIRATES DE L'AIR 
TCHÉCOSLOVAQUES 
ONT DEMANDÉ 
L'ASILE POLITIQUE 

Francfort MJ'J*.. Reuter). — 
Les deux pirates de L’air tchécos- 
lovaques, qui avalent détourné 
marol 11 octobre, un avion 
Yak-40 des lignes Intérieures de la 
compagnie nationale, la C.&JL, se 
sont constitués prisonniers après 
avoir laissé débarquer à Francfort 
les vingt-cinq passagers de l’ap- 
pareil (nos dernières éditions 
datées du 12 octobre). Il s'agit de 
M. Vlastlmii Toupallk et de 
Mlle Ruæna Vlckova, respective- 
ment âgés de trente et vingt-deux 
ans. Les autorités de Prague ont 
réclamé l 'extradition des deux 
pirates de l’air. Ceux-ci, de leur 
côté, ont demandé l’asile politique 
en R-F.A, L’appareil et les passa- 
gers ont regagné Prague mardi 
soir. 


• Différentes manifestations 
d’antisémitisme dans -la Bundes- 
wehr ont fait l'objet de mesures 
disciplinaires depuis deux ans, a 
déclaré au Bundestag le secrétaire 
d'Etat & la défense. Un Lieutenant 
a été expulsé de l'armée et un 
adjudant-chef condamné à six 
mois de prison pour incitation à 
la haine raciale. — (ATT J 
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Docteur en droit, M. Duvleu- 
saxt avait entamé sa carrière 
politique à la Libération comme 
parlementaire du parti social- 
chrétien. Ministre des 'affaires 
Économiques en ÎOT, il devint le 
premier ministre d'un gouverne- 
ment social -chrétien homogène, le 
8 Juin 1950, sous le prince régent 
Charles, et, le 22 juillet de la 
même année, 11 ramenait le roi 
Léopold ni. en exil en Suisse 
depuis la fin de la guerre. Le 
roi avait obtenu 57,68 % de 
c oui » dans la consultation 
populaire de mars, mais sa ma- 
jorité, écrasante en pays flamand, 
était Inexistante en Wallonie et 
& Bruxelles, et les gouvernements 
successifs n’avalent pas osé cou- 
vrir son retour. 

Dès l’arrivée de Léopold m à 
Bruxelles, des émeutes éclataient 
et. le dimanche 30 juillet, trois 
manifestants étalent tués par des 
■ gendarmes prés de Liège. Dans 
la nuit du 31 juillet au 1* août, 
le premier ministre, M. Duvten- 
s art, réussit & convaincre le roi 
que seule l’abdication pouvait 
encore sauver la Belgique de la 
guerre civile. 

Au sein de son parti, le P.S.C, 
M. Duvieusart Ait ensuite l’objet 
d’attaques violentes. Accusé 
d’avoir trahi Léopold HT, il fut 
mis k l’écart pendant de longs 
mots. 

En 1968, reprochant aux so- 
ciaux-chrétiens, avec lesquels il 
s’étalt réconcilié, d’être trop 
unltarlstes. il quitta le PJ5.C. 
pour fonder le Rassemblement 
wallon et défendre le fédéralisme. 

PIERRE DE VOS. 


Espagne 


AVANT LA NOUVELLE RÉUNION AVEC LES PARTIS 

Le gouvernement a sus on point 
son projet de législotion antiterroriste 


Madrid fAJ-PJ — Le gouver- 
nemeht espagnol a présenté, le 
mardi il octobre, aux partis poli- 
tiques un projet de loi « de 
défense de la démocratie contre 
le terrorisme », dont la principale 
mesure est la création d’une unité 
de police antiterroriste. Ce projet 
sera discuté jeudi, lors de la 
deuxième réunion du a sommet » 
de la Moncloa- S’il est approuvé, 
U sera Immédiatement présenté 
devant les Cortès, selon la pro- 
cédure d'urgence. 

Dans ce texte, le gouvernement 
espagnol déclare suivre s la ligne 
adoptée par d'autres pays incon- 
testablement démocratUpies a . Le 
projet prévoit essentiellement la 
définition des actes de terrorisme 
et des associations qui le prati- 
quent, ou qui se sont constituées 
a cette fin, ainsi que la création 
d’une unité de police spéciale, 
sous contrôle judiciaire. Cette 
unité aurait la possibilité de 
prolonger les détentions préven- 
tives, de procéder & des arresta- 
tions sans mandat d’arrêt préa- 
lable, en cas de circonstances 
graves, de garder au secret les 
personnes emprisonnées pour acti- 
vités terroristes. Elle pourrait 
disposer d’une autorisation offi- 
cielle pour écouter les lignes télé- 
est surveiller le courrier 


Le gouvernement proposera 
également an* partis d’autres 
« réformes possibles de la légis- 
lation » : Instauration de divorce 
dans « les situations où le lien 

familial parait complètement 
détruit » ; instauration d'une 
« justice unique démocratique »; 
modification de certains articles 
du code de Justice militaire, non 
précisés : renforcement des droits 
de la femme ; protection accrue 
des enfants naturels, et suppres- 
sion de toute discrimination entre 
enfants légitimes et illégitimes, 
prié té d’Etat, serait soumise & un 

La loi de «péril social» 
serait révisée 

La télévision, demeurant pro- 
contrôle parlementaire, la loi dite 
de k péril social » visant certains 
groupes — les homosexuels, les 
drogués.- — serait révisée. 

D’autre part, les Commissions 
ouvrières — syndicat proche du 
parti communiste espagnol — ont 
annoncé mardi qu'elles approu- 
vaient l’accord intervenu, ce 
week-end, dan g domaine éco- 
nomique entre le gouvernement et 
tous les partis politiques. 


DEVANT L’ASSEMBLÉE DE STRASBOURG 

M. Santiago Camllo évoque la nécessité 
de «stabiliser la démocratie > à Madrid 

De notre correspondant 


Strasbourg. — L’Espagne est 
appelée A devenir rapidement le 
vingtième Etat membre du Conseil 
de l'Europe. Une proposition, 
signée par les représentants de 
tous les groupes politiques de 
l’Assemblée parlementaire 'du 
Conseil de l’Europe, qui siège 
actuellement à Strasbourg, recom- 
mande au comité des ministres 
d’« inviter, sans délai, l'Espagne 
d’adhérer au Conseil de l'Europe ». 
La discussion de cette proposition 
a revêtu un caractère particulier 
du fait de la présence, pour la 
première fois d awfl l'hémicycle, 
d’une délégation de parlemen- 
taires espagnols. Conduit b par le 
président du Congrès des dépu- 
tes, M. Fernando Alvarez de Mi- 
randa, et le président du Sénat, 
M. Antonio Fontan Perez. celle-ci 
co m prenait dess représentants de la 
plupart des partis, dont M. Gon- 
zales, secrétaire général du 
PJ5-OJL, M. Carxlllo. secrétaire 
général du F.C„ et M. Paul Mo- 
rodo, secrétaire général du Parti 
socialiste populaire, qui sont 
intervenus- Anîts les débats. 


tôt possible des Instances euro- 
péennes. iis ont affirmé le carac- 
tère profond et irréversible dn 

processus de démocratisation 
engagé flî >ni * leurs pays. C’est 
cependant M. CarriBo qui a p ro- 
voqué la plus grosse impression. 
Revenant sur certains doutes qui 
pouvaient subsister au sujet de la 
démocratisation en Espagne. U a- 
déclaré qu'il serait Injustifié 
« dfentrouvrir seulement la porte 
du Conseil » à son pays. * Est-ce 
que vous pouvez garantir, dit-il en 
s’adressant aux dé putés , que dans 
vos pays la démocratie ne sera 
jamais menacée ? La. démocratie 
est un combat de tous les jours , 
une création de tous les 
moments, » . 

L'évolution démocratique 
de l’Espagne a aussi été évoquée 
au cours d’une conférence de 
presse. M. de Miranda y a parlé 
h ps prochaines étapes de la libé- 
ralisation £■ des réformes écono- 
miques et sociales. Evoquant l’ac- 
cord des partis sur la nécessité 
de soutenir le plan de redresse- 


Tous ont 
l’Espagne de 


ê la volonté de 
partie le plus 



personnes soupçonnées d'avoir 

de telles activités. Elle aurait la 
possibilité d'interdire aux maœ 
media de diffuser toute infor- 
mation relative à ces activités. La 
législation prévoit, en outre, des 
« circonstances atténuantes » ou 
même l'Impunité pour ceux « qui, 
étant impliqués dans des affaires 
terroristes, collaboreront efficace- 
ment » avec la police 


• Vingt-six détenus se sont 
ouvert les veines et trente-sept 
autres ont commencé une grève 
de la faim, le mardi 11 octobre, 
dans la prison d’Ocamt (province 
de Tolède), ont révélé des avo- 
cats madrilènes. Tous ces détenus, 
précisent-ils, appartiennent à la 
4 Coordinati on d es prisonniers en 
lutte» (COPEL), qui demande 


m» amnistie pour lés détenus 
condamnés pour des actes «anti- 
sociaux», et pour les prisonniers 
de droit commun. Us réclament 
aussi de meilleures conditions de 
détention. Les leaders des muti- 
neries qui ont afecté, l'été der- 
nier, diverses prisons espagnoles, 
sont Incarcérés au pénitencier 
d'Ocana. — (ATTJ 


fiée pour la solidarité nationale ». 


Pour M. CarrUlo, au contraire, 
l'accord est « le triomphe (Tune 
politique rationnelle qui part du 
principe qu’ü n’y a pas aujour- 
d’hui d’autre politique possible 
pour la gauche et qu’il faut avoir 
le consensus de r éventail le plus 
large des partis pour stabiliser 
ta démocratie ». 

JEAN-CLAUDE HÀHN. 


A TRAVERS LE MONDE 


Argentine 


LE GOUVERNEMENT A AN- 
NONCE qu'il allait libérer 
cent trente-cinq prisonniers 
politiques et créer une commis- 
sion spéciale pour étudier les 
requêtes des personnes empri- 
sonnées qui demandent A qult-' 
ter le pays. U s'agirait de la 
plus importante libération de 
prisonniers, depuis le mois de 
Janvier dernier, date à laquelle 
quatre cents personnes avalent 
été relâchées & la suite de ce 
que les observateurs estiment 
être une réponse â la cam- 
pagne en faveur des droits de 
l'homme du président Jïmmy 
Carter. La Constitution de 
l'Argentine garantit aux dissi- 
dents politiques le droit de 
quitter le pays. Ce droit avait 
été suspendu par la junte mi- 
litaire. — (ATI 1 .) 

UNE JEUNE AUTR ICHIENNE 
A ETE TORTUREE dans la 
prison argentine de Vllla- 
Devoto, â Buenos-Aires, a 
annoncé, le mardi 11 octobre 
& Vienne, la section nationale 
d’Amhesty International 
Mme Veronlca Handl, vingt- 
cinq ans, a déclaré qu'elle a 
été enlevée le 6 septembre 1976 
et qu’elle a passé, les yeux 
bandés, deux mois dans un 
endroit Inconnu, avant d’être 
transférée à Villa-Devota Au 
cours des onze mois de déten- 
tion. elle affirme avoir subi 
des sévices d'ordre sexuel et 
des tortures avant d'être libé- 
bérée ainsi que son fils, né en 
prison, le 7 octobre 1977. sur 


l’insistance d’Amnesty Inter- 
national, alertée par sa 
famille. Mme Handl, qui a la 
double nationalité autrichienne 
et argentine, travaillait â 
l'ambassade du Mexique à 
Buenos-Aires au moment du 
rapt Elle affirme n'avoir 
jamais eu d'explication de la 
part des autorités argentines 
pendant ou après sa séques- 
tration. — (ATT.) 


Corée du Nord 

DEUX AVIATEURS SUD- 
COREENS se sont posés en 
Corée du Nord avec leur appa- 
reil le mercredi 12 octobre, a 
annoncé la radio de Pyong- 
yang, sans donner plus de de- 
tails. — (.ATT.) 

Danemark 


Chypre 


ZEQNEN, prê- 


LE GOUVERNEMENT CHY- 
PRIOTE s'oppose à tout pro- 
jet de conférence qui sortirait 
le problème de Chypre du 
cadre de l'ONU, a déclaré le 
porte-parole officiel à Nicosie. 
H répondait ainsi aux infor- 
mations selon lesquelles la 
Turquie préconise une confé- 
rence à cinq groupant les trois 
paissances garantes de la 
République de Chypre ainsi 
que les représentants des 
communautés chypriotes grec- 
ques et turques, — (ATT.) 

Colombie 

TREIZE PERSONNES ONT 
PERI le mardi 11 octobre dans 
la région colombienne de la 
Guajlra. limitrophe du Vene- 
zuela. lois de l'attaque d’une 
ferme par un groupe d’assail- 
lants Inconnus. Des paysans, 
qui avaient vu leurs parents 
tués par une vingtaine de per- 
sonnes armées dont la natio- 
nalité n'a pas été révélée, ont. 
à leur tour, ouvert le feu, et 
tué six assaillants. — f ATT J 



fa duSlètiî 


43, av. Friedland 

Paris 8 e 

Tel. 3 59 ”.10 


Sa tons -bibliothèques -plateaux-tables - fossiles-mincraux-bijuux - objets. 

Jusqu’au 29 octobre 

SOLDES 

Sur toute sa collection de canapés et fauteuils en cuir. (16 modèles) 



Camel 


. £ M 




MP 129 


mmmim 






Bantoe 




MP 271 


• M. URHO 
sident de la République de 
Finlande, fait, depuis le mardi 
Il octobre, une visite officielle 
de trois jours à Copenhague. 
— (Corresp.) 

Grande-Bretagne 

• LE SECRETAIRE D'ETAT 
AUX AFFAIRES ETRANGE- 
RES. M. Ted Rowlands. se ren- 
dra entre le 17 et le 26 octobre 
en Côte-d'Ivoire, au Cameroun 
et au Sénégal, indique-t-on, 
mardi 11 octobre à Londres de 
source autorisée. — ( Reuter J. 

Maroc 

• LA FIRME AMERICAINE 
WESTINGHOUSE ELECTRIC 
CORP. vient de remporter un 
contrat évalué à plus de 200 
millions de dollars avec le 
gouvernement de Rabat pour 
la mise en place d'un système 
de défense de r espace aérien 
marocain. Ce système, qui sera 
installé au cours des prochai- 
nes années, comprendra no- 
tamment des radars au soL — 
(ATT.) 

Mauritanie 

O DE VIOLENTS AFFRONTE- 
MENTS entre des éléments du 
Front Polisario et de l’armée 
mauritanienne ont fait, diman- 
che 9 octobre, cinq morts — 
dont trois enfants — et six 
blessés parmi la population 
civile de Chlnguettï, dans le 
centre de la Mauritanie, art- on 
appris mardi â Nouakchott, de 
source gouvernementale. 

Un soldat mauritanien a été 
tué et cinq autres blessés. Le 
Front Polisario a perdu vingt- 
cinq hommes au cours de ces 
combats, ajoute-t-on de même 
source. — (ATT.) 

• LA FLOTTE DE PECHE 
ESPAGNOLE de prés de trois 
cents navires qui croisait au 
large des côtes mauritaniennes 
a quitté mardi 21 octobre 
ce secteur à la suite du 
mitraillage, la veille, d’un de 
ses bateaux par une vedette 
mauritanienne. Les jours pré- 
cédents, la marine maurita- 
nienne avait arraisonné sept 
bateaux de pêche espagnols. 
Ceux-ci avalait été conduits 
& Dakhla (ex-VUla-Clsneros), 
au Sahara-Occidental, et leurs 
équipages avaient été « inter- 
nés ». — (ATT J 

Nations unies 

• M. MOUZAMAR ABDALLAH, 
m inis tre des affaires étran- 
gères des Comores, a soulevé 
mardi II octobre devant l'As- 
semblée générale des Nations 
unies le problème de Mayotte. 
Après avoir accusé la Fiance 


de porter gravement atteinte â 
la morale internationale et de 
violer «sa propre Constitu- 
tion », il a ajouté.* *Le dernier 
acte, qui prouve la mauvaise 
volonté de la France, est la 
suspension des vols d’Air 
Comores sur Mayotte le 18 juin 
dernier. Par cet acte, la France 
a coupé le dentier lien écono- 
mique .direct qui était préservé 
et élargi le fossé qui sépare la. 
communauté comorienne du 
reste de VarchipeL » Exerçant 
son droit de réponse, M. Jac- 
ques Leprette. le délégué de la 
France, a fait remarquer 
«qu’on ne peut raisonnable- 
ment parler d’atteinte grave à 
la morale internationale quand 
la France ne fait que tirer les 
conséquences de la libre vo- 
lonté des populations ». — 
(Correspond.) 

Pakistan 

• M. BEUTTO a été officielle- 
ment inculpé, mardi 11 octo- 
bre, de complot et de meurtre 
par la haute cour de Lahore. 
H est accusé d’avoir ordonné,- 
lorsqu’il était premier minis- 
tre, rassassinat de l’un de 
ses adversaires politiques. 
M.K.R. Kasuri, dont la voiture 
essuya une rafale de mitrail- 
lette en 1974. Le père de 
M. Kasurl fut tué dans l'at- 
tentat D’autre part les auto- 
rités militaires ont remis, lundi 
10 octobre, à la Cour suprême, 
un mémoire dans lequel elles 
accusent l'ancien chef de gou- 
vernement d'avoir détourné 
des fonds provenant de dota- 
tions arabes. — (A. F. P., 

Reuter .) 


Pays-Bas 


I LA REINE JULIANA a nom- 
mé. mardi 11 octobre, deux 
médiateurs, chargés de relan- 
cer les négociations pour la 
formation d’un gouvernement 
de centre gauche. Les deux 
médiateurs, ou « Informa- 
teurs », sont l'ancien ministre 
de la culture, M. Maarten Vro- 
lijk, socialiste, et l’ancien 
ministre de l'intérieur, M. Plet 
Verdam, chrétien-démocrate. 
Les discussions entre le Parti 
dn travail, le parti chrétien- 
démocrate et Démocratie 66 
ont échoué le 7 octobre, pour 
la troisième fols depuis . les 
élections du 25 mai sur la 
question de la répartition des 
portefeuilles ministériels. — 
(Reuter.) 

Philippines 

UNE OPERATION MILI- 
TAIRE a été lancée mercredi 
12 octobre par les forces gou- 


vernementales dans lllo de 
Jolo, au sud de l’archipel, 
contre les rebelles musulmans 
qui ont massacré lundi un gé- 
néral philippin, cinq colonels 
et vingt-sept officiers et sol- 
dats (le Monde du 12 octobre). 
(ATT.). 

R hod ésîe 

O LA RECHERCHE D’UN RE- 
GLEMENT en Rhodésie est 
évoquée dans le communiqué 
commun anglo-soviétique pu- 
blié le mardi 11 octobre â 
Moscou, au terme de la visite 
de M. Owen, secrétaire au Fo- 
reign Office. Le communiqué 
indique que « les deux parties 
ont présenté leurs positions 
respectives » et qu’elles « sont 
tombées d’accord sur le prin- 
cipe de l’établissement le plus 
rapide possible d’un Etat in- 
dépendant du Zimbabwe afin 
que le pouvoir soit aux mains 
de la majorité de la population 
du pays ». Bien que ce texte 
montre qu'il subsiste des diver- 
gences, on considère, â Lon- 
dres. qu'il constitue un pas en 
avant, Indique le quotidien 
The Guardian. 

Tunisie 

• UN OPPOSANT TUNISIEN, 
M. Zine El Madkhourl el Ouer- 
tani, également connu sous 1e 
nom d'Abbas, a été arrêté â 
la fin du mois d’août â Saf- 
Saf, dans le nord-ouest tuni- 
sien. M. Zine El Madkhourl, 
qui milite au sein du groupe 
d'extrême gauche, le Parti 
révolutionnaire du peuple tuni- 
sien, a participé activement â 
des luttes de travailleurs 
I mm i g rés dans la région de 
Saint-Etienne. Son arrestation 
a été annoncé à Alger -par un 
communiqué du P.RJP.T. 

Uruguay 

• « UNE BLAGUE DE MAUVAIS 
GOUT» : telle est la réaction 
d’un m 1 n i 6 1 r e uruguayen, 
M. Hector Artuclo, chargé de 
l'éducation. & l'annonce de l'at- 
tribution du prix Nobel de la 
paix à Amnesty International. 
Le président Apariclo Mendez 
a. pour sa part, qualifié le fait 
d'«t insolite ». Le ministre des 
affaires étrangères, M. Rovira, 
a estimé que l'organisation, qui 
a fait preuve de « partialité », 
n’a en rien préservé la paix 
universelle, n a reproché à 
Amnesty de dénoncer « les 
prétendues violations des droits 
de l’homme dans certains 
pays », et d'en Ignorer « systé- 
matiquement d’autres où, pour- 
tant, ces viciations sont fla- 
grantes n. — (AT TJ 
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- EUROPE 

A LA CONFÉRENCE DE BELGRADE , 

Une délégation dn parti socialiste français 
va intervenir en faveur des juifs soviétiques 


LE MONDE — 13 octobre 1977 — Page 5 


École 

des Secrétaires de Direction 

Easâgameat privé 

La section destinée aux étudiants 
ouvrira le 3 novembre 
en raison des examens de Faculté 
15, r. 5ovfflot,7524Q Paris Cedex 05. Tel. 326-44-40 


Alors qu'une délégation du parti socia- 
liste français s'apprête à se rendre & 
Belgrade, jeudi 13 octobre, pour y inter- 
venir en faveur des Juifs soviétiques, 
1TJ.R.S.S. et la Tchécoslovaquie ont été 
pour la première fois nommément accu- 
sées mardi de ne pas avoir respecté 
certains principes énoncés dans l'Acte 
final d'Helsi nki . Cette accusation a été 
portée par un membre de la délégation 
américaine. Mme Joyce Hughes, une 
jeune femme noire professeur de droit 


& 1'anïversïté de Chicago, Mme Hughes 
s'est notamment élevée contre les diffi- 
cultés opposées par ces deux pays à 
F acheminement du courrier et des publi- 
cations adressés & leurs citoyens. 

Les représentants du parti socialiste, 
qui comptent rencontrer plusieurs délé- 
gations à la- conférence de Belgrade, sont 
MM Charles-Emile Loo et Jean Poperen. 
secrétaires nationaux, et M. Georges 
Dayan. membre du comité directeur. Ils 


font partis d'un groupe plus vaste de 
parlementaires européens. 

A Genève.- d'antre port, là Fédération 
luthérienne mondiale a demandé mardi 
que la conférence de Belgrade - clarifie 
et approfondisse - la notion de liberté 
religieuse mentionnée dans' l'Acte final. 
La fédération demande également - un 
accroissement des possibilités pour les 
Eglises est-européennes de recevoir des 
conférences religieuses internationales >. 



Les dissidents sont de plus en plus isolés en U.R.S.S. 


Moscou. — A l'occasion du 
centième anniversaire de la nais- 
sance de Dzerjlnski, fondateur de 
la Tctaéka, M. Andropov, chef du 
K.GJL s'était félicité de ce que 
« le nombre des dissidente en 
U. R. S S. diminue de plus en plus ». 
Mais cette diminution n’a rien de 
spontané. Elle est le résultat du 
travail de ses services. Confron- 
tés à une répression qui s’est 
durcie au cours des derniers 
mois, les dissidents qui ne sont 
pas encore en prison se volent 
contraints à l'exil ; . les tracasse- 
ries administratives et policières 
ne leur laissent guère d'autre 
choix. 

Ainsi, Valentin Tourte hine, qui 
dirigeait la section soviétique 
d'Amnesty International, doit-il 
quitter 1U.RJ3.S. jeudi avec sa 
femme et ses deux füs. Au mois 
de septembre dernier, il a obtenu 
un visa pour Israël (1). H a 
accepté une - invitation d'ensei- 
gner -les mathématiques & l’uni- 
versité Col umb ia à New- York. 
U y a quatre ans que M. Tour- 
te hine avait fondé, avec neuf 
autres personnes, un groupe qui 
devait être reconnu par Amnesty 
International comme sa section 
soviétique. Depuis, cinq membres 
du noyau fondateur sont en pri- 
son, trois ont été autorisés à 
partir, un a perdu son travail et 
le dernier a quitté le groupe à la 
suite de pressions des 'autorités. 

« Si vous êtes un dissident aeüj, 
vous serez tôt ou tord arrêté ou 
vous devrez partir », déclare 
M. Tourt chine- Lui-même a été 
Interrogé treize fois au cours des 
trente derniers mois. -Les auto- 
rités emploient EL “tactique du 
harcèlement : interpellation dans 
la rue. arrestation pour quelques 
heures ou pour quelques Jouis. 
Ainsi, dernièrement, pour le psy- 
chiatre Axelrod et le peintre , 
Rabin e, accusés de a para- 
sitisme » ? pour Alexandre Podra- 
binek, appréhendé lundi et relâ- 
ché mardi après dix heures 
d’interrogatoire. Membre du 
comité contre les abus de la 
psychiatrie, ce jeune ambulancier 
a préparé un dossier publié en 
Occident par Amnesty interna- 
tional sur deux cent quarante-six 
cas d'internements abusifs de 
contestataires. Pendant son inter- 
rogatoire, le K.GJB. a perquisi- 
tionné au domicile de M. VLatche- 
slav Bakhmine et de Mme Irina 
Kaploun, deux autres membres du 
comité. Le mari de cette dernière, 
Vladimir Borissov, est actuelle- 
ment détenu dans une prison 
psychiatrique. 

Les contestataires perdent leur 
travail, parfois leur logement, 
souvent on leur coupe le télé- 
phone — parce en font 

un mauvais usage », selon la 
justification donnée officiellement 
à l'un d'eux Les autorités tentent 


Oô' notre correspondant 


de les isoler, de faire le vide 
autour d'eux C'est ce qui se passe 
actuellement pour l'académicien 
André! Sakh&rov : sa belle-fille, 
et son gendre, qui était son 
plus proche collaborateur, ont 
été autorisés à quitter 1 U ILS. B. 
au début du mois de septembre ; 
une de ses proches connaissances 
s'est récemment suicidée, et bien 
que sa f e mm e, qui est actuelle- 
ment en traitement en Italie, 
doive rentrer à Moscou avant la 
fin du mais, Sakharov se retrouve 
très seuL ■ ■ 

En prévision 

de l'anniversaire d'Octofare 

Four le moment. U semble que 
les autorités encouragent les dé- 


WM* 


DE CURIEUX PROPOS 

(De notre correspond antj 

Bonn. — M. Êam latine, ûirec- 
tenr s lénéral de l'agence Tas®, 
venu* æmble-t-tt, pou* préparer 
la visite de M. Brejnev en Répu- 
blique fédérale, ■ provoqué un 
petit scandale, que la plupart 
des commentateur* ouest-alle- 
mands condamnent de - façon 
sévère. 

VL Znmlatiue était l'hôte, 
lundi soir 20 octobre à Munich, 
de te Société Henni» pour 
le développement des rapports 
entre la République fédérale et 
rUJR&S. Après avoir tenu une 
conférence sur les problèm es de 
la politique de détente, U répon- 
dit & quelques questions du 
public. 

tin émigré, qui .combattit pen- 
dant te guerre , contre l'Union 
soviétique, ayant mentionné que 
sur douce membres de sa famille 
huit furent tués durant la 
révolution de 1917, M. Zamtetine 
l'interrompit en s’écriant : « Je 
regretta que . vous n'ayez pas été 
le neuvième 1 à, . ajoutant qu’il 
ne discutait pas avec un 
a traître ». . 

Ces propos ont donné lieu & 
une vaque dc^ lmèes, au grand 
embarras' du. '.'ministre bavarois 
de r économie, ML Jaunuuw, qui 
était 'présent- 3t cette soirée. 

Quant au' président.;, de la 

s o e I ét 4 ' ' gennaao-soviétlquo, 
VL «Bwt, il rot vu contraint de 
condamner le a langage inhabi- 
tuel de T'Invité ». n «‘.précisé 
QUli avait expliqué; à Bt Zwtia- 
tlne que '« l’On Vavatt pas Tha- . 
blinde de parler ainsi chez 

noua ». j.-W. '«' 1^. 


proche du 60” anniversaire de la 
révolution d’Octobre, que l’on 
souhaite sans incident ni démons- 
tration intempestive. Au cours des 
derniers mois, une quinzaine de 
dissidents connus ont obtenu leur 
visa de sortie n ne s'agit pas seu- 
lement de « dissidents actifs » 
mais aussi d'artistes et d’intellec- 
tuels « marginaux ». ce qui ne 
signifie pas que tous ceux qui 
voudraient partir peuvent le faire. 
Plusieurs centaines de Soviétiques 
d'origine juive auraient essuyé 
des refus (2), mais le nombre de 
. visas d'entrée en Israël, délivrés 
. par la section spécialisée de l'am- 
bassade des Pays-Bas. parait en 
augmentation, bien qu'aucun chif- 
fre ne soit cité officiellement La 
semaine dernière, la police a pris 
des mesures contre une quaran- 
taine de juifs qui, semble- t-fl, 
avaient l'intention de manifester 
pendant- la session du Soviet 
suprême. Ils ont été assignés à 
résidence pendant une semaine. 
La mesure a été levée mardi. 

Trois personnalités du Mouve- 
ment pour 1 les droits civiques 
attendent d'être jugées : M. Ana- 
tole Chteharanski, militant pour 
l'émigration des Juifs et pour la 
défense des droits de l’homme, 
arrêté le 15 mars dernier, accusé 
d'espionnage au profit d’une puis- 
sance étrangère, qui risque la 
peine capitale ; M. Youri Qriov, 
président du groupe pour la sur- 
veillance de l’application en 
U.RJS.S. des accords d'He l s ink i, 
arrêté le 10 février dernier, accusé 
de * diffamation de rUJl.SS. » 
et. M. Alexandre Guinzboura, 
ancien administrateur du fonds 
d'aide aux familles de prisonniers 

politiques, arrêté le 3 février, 
accuse d'agitation et de propa- 
gande anti-soviétique. 

L'écrivain Yladimov 
se révolte 

Les autorités soviétiques prépa- 
rent-elles des procès spectacu- 
laires — oü elles tenteraient de 
démontrer que ces dissidents sont 
bien ces « renégats » qu’elles 
dénoncent — ou des expulsions 
qui éviteraient des « campagnes 
cmti-soviétigues » en Occident ? 
Elles pourraient -saisir l’occasion 
du 80“ anniversaire de la révo-- 
lution d'Octobre pour proclamer 
'une amnistie, au moins partielle, 
comme elles l'avaient fait pour 
le 50“ anniversaire. 
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L'écrivain Georges Vladimov, 
qu’on ne peut considérer comme 
un dissident, a démissionné, d’au- 
tre part, le mardi 11 octobre, de 
l'Union des écrivains pour pro- 
tester contre l’étouffement de son 
œuvre et le refus de l'Union de 
lui transmettre une invitation de 
son éditeur norvégien & se rendre 
& la Foire du livre de Francfort. 
Sa première nouvelle avait paru 
en 1959, dans la revue Novy Mir ; 
en 1969, 11 avait écrit un roman 
sur la flotte de pêche soviétique 
dans les mers du Nord e Trois 
minutes de silence, qui a atten- 
du sept ans avant d'être publié, 
expurgé des passages sur la ter- 
reur stalinienne. Son dernier livre 
Fidèle Rouslnne, a été publié & 
l'étranger, mais pas en U.R.S.S. 
Cest l'histoire — allégorique. — 
d’un « ancien chien de garde d'un 
camp de concentration qui essaie 
de terroriser des villageois en les 
faisant aligner tous les matins 
comme des prisonniers ». 

A l'Union des écrivains, écrit 
Vladimov. on ne peut parler 
qu'une < langue d'esclave ». 
L'Union est un appareil policier 
qui a coopéré sous le stalinisme 
à la liquidation de plus de six 
cents . écrivains. On nous dira, 
écrit-il, s ce sont les erreurs de 


l'ancienne direction ». . Mais Pas- , 
ternak, Brodskl. Sinïavski, Daniel, 
Soljénitsyne ?. interroge-t-U. 
« Des écrivains dont on n'achète 
ni ne Ht les livres décident du 
sort d’écrivains dont les livres se 
vendent et se lisent. » Vladimov 
s'excuse auprès d'une « poignée 
de personnes remarquables et 
pleines de talent, dont la pré- 
sence dans votre Union me parait 
accidentelle et forcée. Mais 
demain, elles comprendront 
Chacun a participé aux persécu- 
cutions quand on a expulsé son 
camarade. Peu importe que nous 
n’ayons pas porté de coupa, mais 
nous vous avons appuyés par nos 
noms, notre autorité, notre pré- 
sence silencieuse ». 

DANIEL VER NET. 


.fil LUÆ£S. préfère donner S 1 
tous les partants, juifs ou pas. des i 
visas de sortie pour Israël : comme 
11 n'y a pas de relations diplomati- 
ques entre les deux payn. elle peut 
aussi priver. Bans autre forme de 
procès, le* émigrants de la cltyen- 
neté soviétique. 

(2) Ainsi le mathématicien Nelman 
et Mme Ida Nudel. qui s’occupe seule 
du sort des juifs emprisonnés sous 
divers prétextes après avoir de- 
mandé A émigrer, figurent parmi 
ceux à qui, l'on refusa le droit de 
partir ; de même les professeurs 
Lévltch, Lemsr et d'autres scienti- 
fiques.- 


d’ignorer! 

Avant de voter, êtes-vous 
sûr de tout savoir? Lisez 

CITOYENS ET 
CANDIDATS 

LA PRATIQUE 
DES ÉLECTIONS 

Un livre de 

Jean- Pierre Cot et 
Pierre Gaborit 

"Défense d'ignorer" ' ■."//; '■ '' 

Collection dirigée par Paul Lombard . 
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■ letourismefrançais: 

Une triple information ! 
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A l’une de nos 9 boutiques I v æ . nos nouvelles | 


Vous pourrez discuter 
vacances avec nos 
conseillera en voyages. 

Ils sont plus de 30, rien 
que' dans nos agences 
parisiennes. 

Ils prennent tout le temps 
nécessaire pour vous 
orienter en fonction de 


vos goûts et de votre budget 
sur les destinations 
ou les formules de vacances 
les plus intéressantes . 

Ils vous remettent, dans 
toute la mesure du possible, 
une documentation touristique 

Profitez de leur expérience. | 


; j I A une réunion information 
- avec projection de films 

Le Tourisme Français organise régulièrement des réunions 
d'information pays par pays efrvous présente des films 
pour mieux vous aider à choisir. 

Ces films sont commentés par nos spécialistes 
qui sont à votre disposition pour vous 
documenter etvous donner toütès.Ies précisions 
que vous souhaitez. ' ■ 

La participation à ces réunions est totalement gratuite, 
et une invitation vous sera remise sur demande dans 
chacune de nos agences. 


nos nouvelles 
— ^ brochures. 
Découpez ce bon 

El les vous info rmerônt sur • 
l’ensemble de nos séjours 
et circuits de cet hiver. 

HORIZONS LOINTAINS : 
tous les grands voyages ■ M 

au bout du monde : Asie, T 

Amérique du Sud, Amérique ' 

du Nord... Des circuits bien 
rodés en petits groupes 
pour découvrir le monde à 
la française. 

SEJOURS AU SOLEIL: 
tous les voyages par 
avions spéciaux, des i 

Baléares au Maroc, des i 

Canaries à la Tunisie... J 

Et, bien sûr, nos brochures M 

CARNAVAL, REVEILLONS, 
SPORTS D'HIVER et _ 
CROISIERES. 


' 1 96, rue de la Victoire 75009 Paris -Tél. 28Q.67.80 
275/277, bd Voltaire 750Î1 Paris Tel. 344.78.03- 
107, rue de la Glacière 75013-Paris - Tél. 588.92.41 
177 , rue d’Alésia 75014 Paris - Tél. 542.47.03 
. . 32, avenue Félix-Faure 75015 Paris - Tél. 250.88.74 

• ... 14, avenue de Villiers 75017 Paris - Tél. 227.62.18 
- 147,'--nie Ordener 75018 Paris ■ Tél! Q76Ü2.42 • 

5, me Louise-Michel 92300 Levallois-Perret - Tél. 757.06.70 
122, avenue Gàbn’el-Péri 93400 Sanit-Ouen - Tél. 280.67 J0 (poste 280) 
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^ Nom Prénom 

£ Adresse 

f 

| désire recevoir vos brochures • ■ 

■l . (Joindre 5 F en timbres pour frais d'expédition) 
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EUROPE 


Pe lgnu fc S** prénrrnpfi Je l’ Édifiratin n LE PROGRAMME DE Li VISITE 

d'un nouvel ordre économique mondial Mercredi 12 octobre. — 15 h. 20 


1er visite en France 


PORTRAIT 


Tous les ministres et secrétaires d’Etat présents à Paris 
devaient accueillir, ce mercredi 12 octobre à 15 h. 30, à Orly, le 
maréchal Tito. Celui-ci est reçu avec des égards exceptionnels j 
son avion devait être escorté au -dessus du territoire français 
par des appareils militaires. H se rend en voiture de l'aéroport 
à l’esplanade des Invalides, puis des gardes à cheval loi feront 
cortège pour aller jusqu’à sa résidence, l'hôtel Marigny. 

Le président yougoslave nlra pas à l*Hôtel de Ville de Paris, 
mais il recevra jeudi à midi M. Jacques Chirac. Le maire de 
Paris a rerusé d'assister au dîner offert en l’honneur du maré- 
chal Tito. 

De notre correspondant 



Belgrade. — Le piSsident Tito 
et le chef de l’Etat français se 
sont déjà rencontrés à trois repri- 
ses : la première fols en 1970, 
lorsque M. Giscard d’Estalng. 
alors ministre de l’économie et des 
finances, s’ôtait rendu à lHede 
B ri ont où il avait étudié avec son 
hôte le dossier des rapports éco- 
nomiques des deux pays; la 
deuxieme fols en 1975, a la confé- 
rence d Helsinki, et la troisième 
en décembre 1977. lors de la visite 
du président de la République à 
Belgrade M. Giscard d’Estalng 
fut le premier chef d’Etat fran- 
çais à se rendre en Yougoslavie 
depuis sa création en 1918, 

La période qui s’est écoulée 
depuis cette visite est riche en 
événements, n est donc important 
pour la France et la Yougoslavie 
de se consulter. On pense d’abord 
au processus de détente amorcé 
à He lsinki. La discussion à ce 
propos est d’autant plus oppor- 
tune que la Conférence sur la 
sécurité et la coopération en 
Europe a commencé ses travaux 
la semaine demlére à Belgrade. 
Les Yougoslaves se félicitent des 
contacts qui ont déjà eu lieu entre 
les deux gou v ernements, et sur- 
tout du discc -rs prononcé à la 
réunion plénière de la conférence 
par le délégué français. ML André 
Betleacousl. Celui-ci tout en réaf- 
firmant l’attachement tradition- 
nel de la France à certaines 
valeurs humaines, a, dit-on ici 
fait preuve d? * modération, de 
compréhension et d'absence d’e r- 
pnt de polémique». 

la politique 
du Marché commun 

Pays non aligné et — comparé 
aux grandes puissances indus- 
trielles occidentales — pays en 
vole de développement, la Yougo- 
slavie est. particulièrement Inté- 
ressée à l’édification d’un nouvel 
ordre économique mondial. C’est 
pour elle un des problèmes ma- 
jeure de notre époque. S’il n’étalt 
pas résolu, il ne saurait y avoir 
ni progrès économique général ni 
paix durable. 

Désarmement, décolonisation, 
situation en Afrique, évolutton 
des événements au Proche-Orient, 
seront également à l’ordre du 
jour des entretiens. De son côté, 
le maréchal Tito pourra exposer 
les leçons qu’il a tirées de sa 
récente tournée en UJL&&, en 
Corée du Nord et en Chine. Le 
processus engagé dans ce dernier 


pays lui paraît encourageant. Tel 
devrait être, avec 1e bilan des 
échanges bilatéraux et l’examen 
des moyens à mettre en œuvre 
pour les développer, le sujet , des 
conversations de Paris. 

D’autre part, le président Tito 
parlera une fois de plus des soucis 
que lui cause la politique du Mar- 
ché commun. Les autorités de 
Bruxelles ont pris des mesures 
qui sont ressenties à Belgrade 
mmirw g discriminatoires » parce 
qu’elles réduisent les ventes de 
viande, de produits textûes, de 
biens d’équipement dans les pays 
de la Communauté. Les princi- 
paux partenaires commerciaux de 
la Yougoslavie — Allemagne, 
Italie, France. — sont liés par les 
décisions de la &bb Le prési- 
dent yougoslave demandera à . 
M. Giscard d'Estalng d’ètre son 
avocat lorsque la question sera à 
nouveau examinée par les Neuf. 

Après son séjour en France, 
le président yougoslave doit se 
rendre à Lisbonne. Pendant des 
décennies, la Yougoslavie n'avait 
pas eu de relations diplomatiques 
avec le Portugal. Belgrade a 
Immédiatement reconnu le régime 
issu de la révolution d’avril 1974 
et a soutenu ses efforts de déco- 
lonisation. La visite du président 
Tito doit maintenant consacrer 
les nouveaux rapports qui se sont 
instaurés entre les deux pays. 

Après Lisbonne, le président 
yougoslave se rendra à Alger où 
Il rencontrera le président Bou- 
médlene qui lui est un ami de 
longue date et dont le pays 
compte parmi les fondateurs du 
Mouvement des non -alignés. 

PAUL YANKOVITCH. 


Mercredi 12 octobre. — 15 h. 30.: 
Arrivée à Oriy ; Ifl h. 30, à l’hô- 
tel de Marigny, résidence du pré- 
sident Titot, premier entretien 
avec M. Giscard d’Estalng ; 20 h-, 
à l’Elysée, dîner offert par le pré- 
sident de la République ec 
Mme Giscard d’Est alng . . . . 

Jeudi 13. — Il h. 15 : Dépôt 

d’une gerbe à l’Arc de triomphe ; 

17 h. 30, second entretien à l’Ely- 
sée ; 20 h. 30, spectacle de ballets 
au Palais de Versailles, suivi d’une 
réception. 

Vendredi 14. — 10 h. : Trolslème- 
tète-à-tête à l’Elysée suivi d’en- 
tretiens élargis et d'une déclara- 
tion conjointe a la presse ; . 16 h., 
départ pour le Sud-Ouest de la 
France, où le président Tito sé- 
journera à titre privé jusqu’au 17. 

l’OU, des négociations de Genève. 


DE RIGOUREUSES MESURES 
DE SÉCURITÉ 

Trais mille agents des forces 
de l’ordre ont été affectés aux 
tâche* de protection du maré- 
chal Tito pendant son séjour en 
France. Ces dispositions, qui 
mettent en œuvre des C. K. S. — 
an nombre de mille cinq cents, 
— des gendarmes mobiles, des 
gardiens de la paix et des moni- 
teurs de police, ainsi que des 
pompiers, sont comparables anx 
mesures prises lors des visites 
en France d’antres chefs d’Etat 
Importants. 

Outre ces dispositions, le 
ministre de l'Intérieur a pris la 
décision de soumettre dorant 
ces trois Joan quarante Yoogo- - 
slaves à an contrôle biquotidien 
dans leur commissariat de 
police respectif. D’antre part, 
vingt et un Croates et an Serbe 
résidant dans diverses réglons 
do Franee sont assignés X rési- 
dence dépôts le samedi 8 octobre 
sur Vfle de PorqneroDes CVarj 
(a le Monde a dn 11 octobre). 
Une section de La C.R.S. d’OI- 
lionfes (Far) a notamment été 
chargée de leur surveillance. 


Chef du parti communiste 
depuis quarante ans 


ÏÏotia ndscïù . 
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L'ÉPOUSE DU PRÉSIDENT 
N’EST PAS DU VOYAGE 


Mme Jovanka Bros, épouse du 
président Tito, accompagne géné- 
ralement le chef de l’Etat dans 
ses déplacements. Depuis le mois 
de Juin, elle n’a toutefois participé 
à aucune manifestation publique 
et elle n'est pas du voyage en 
France. Dn porte-parole du gou- 
vernement yougoslave a précisé, 
mardi 11 octobre, qu'elle n’était 
pas malade et qu'elle séjournait 
dans la résidence présidentielle 
de Belgrade. 


Lisbonne. — La démission de 
M. Medeiros Ferreira du poste de 
ministre des affaires étrangères a 
surpris les milieux politiques de 
la capitale. Malgré les divergen- 
ces qui opposaient le chef de la 
diplomatie portugaise à certains 
membres du gouverne m e n t, on ne 
s'attendait pas, en effet, à une 
telle décision, qui intervient une 
semaine avant la visite au Por- 
tugal du maréchal Tito. 

Invité par la télévision à s’ex- 
pliquer. le mardi 11 octobre, 
M. Ferreira a Justifié son atti- 
tude par « un certain nombre de 
fait s très douloureux » que sa 
* dtgr it é ne pourrait jamais 
accepter ». 

M. Ferreira accusé le premier 
ministre de ne pas définir avec 
exactitude les attributions des dif- 
férents ministères. Les problèmes 
relevant des affaires étrangères 


feîiîPi 




jp^ 

fcSiii 




=^^^^Nttpoléoii 
n’eut pas le temps 

Mais vous, oui. Venez skier en Italie, . 

sur les neiges du TRENTINO, 
entre les Dolomites et- le lac de Garde. 


.! AutjW U /i {i\ TRENTINO. où r hospitalité, les prix modiques f offres 

llllll l illlill n'H* spéciales à partir de janvier) et la cuisine reflètent encore 

raftrâw JllUUM Mil III ' le bon goût et la simplicité des gens de montagne. 

Pour remeignemenls et réservations, écrire à: 

ASSESSORATO AL TURISMO PROVINCIA AUTONOMA DI TRENTO - Corso 3 Novembre, 132 - Tel-- 1939/461/80000 ■ 


^Jostp Bioz qui r après avoir 
pria plusieurs pseudonymes, 

choisit définitivement celui do 
.Tito, est né à Kumrvvec (Croa- 
tie}, en 190 2. Il était le septième 
enfant d'une famille paysanne. 

. Ouvrier métallurgiste. Il travaille 
notamment è Vienne et,, encore 
adolescent, milita dans le mouve- 
ment syndical. Incorporé an 1914 
dans Tannée. austro-hongrolao, // 
fut blessé Tonnée suivante sur le 
front russe. - Après fa révolution 
(TOctobre, Il s’engagea dans 
l'armée, rouge. 

De retour en Croatie an 1920, H 
adhéra au parti communiste et 
se signala à Tattention de la 
police : il fut ihoercéré une pre- 
mière foie en 1927 pour, avoir 
organisé dea grèves. En 1928, U 
tut condamné d si X ans de dé- 
tention. 

Après sa libération. Il partit 
pour ru. R S. S. où II travaille 
dans les services du Komintem: 
Il tut notamment chargé du re- 
crutamam des brigades volon- 
taires pour TEapegne. Pour 
s'acquitter de cette lèche, Il 
séjourna clandestinement .& Parts. 
En 1937, le parti communiste, 
qui était Illégal en Yougoslavie, 
lut épuré par Staline. Après la 
liquidation du chef de ce parti. 
Tito fut rappelé à Moscou et 
nommé secrétaire général, puis 
il rentra dans son pays. 

Il sa trouvait è Zagreb lorsque 
l’Allomagno envahit la Yougo- 
slavie. en avril 1941. En lulllet 
de la mime année, II comman- 
dait une armée de partisans at 
Il allait créer en 1942 un 
Conseil de la libération natio- 
nale, qui, en dépit des obfeo- 
lions soviétiques, se transforma, 
en 1943, en un gouvernement 
provisoire. Tito se battit alors 
sur deux fronts : contre les na- 
zis et contre Tannée de Mikkal- 
fov/tch, hostile aux Allemands, 
mais également opposée au 


communtsma. Les aillés sou hâ- 
taient qu’un gouvernement natio- 
nal des résistants se toimét 
autour, du roi Pierre, exilé .A 
Londres. 

Tito — qui walt été nommé 
maréchal — accepté de diriger 
une équipe qui comprenait des 
représentants des exilés . de 
Londres, mais, très vite. I/cons-' 
• titua un gouvernement commu- 
niste homogène qui mit eo œu- 
vra un programme de construc- 
tion accélérée du so clatistm. LÀ - 
prestige qu’il ’ avait gagné, eo 
libérant son pays avec peu de 
concours extérieurs, portai t om- 
brage è Staline. En 1948, le dic- 
tateur soviétique fit condamner 
par le Komlrrtorm (bureau de 
liaison des partis communistes), 
les - déviations ■ yougoslaves. 
Tito résista. Après avoir cons- 
taté qu'il était Impossible de va-" 
nir à bout du rebelle, les suc- 
cesseurs de Staline . tirant 
amande honorable. Le président 
yougoslave, à nouveau reconnu 
comme un bon communiste, 
n'accepta pas pour autant de 
réintégrer le camp socialiste. __ 
Son action se tonds sur deux 
principes : autogestion è r Inté- 
rieur. non-alignement à T exté- 
rieur. 

Il a appliqué un fédéralisme 
qui donne une grande autono- 
mie à chacun des peuples de 
Yougoslavie, mais II a tou/ours 
combattu vivement les « natio- 
nalismes- ». il a laissé se déve- 
lopper une économie de mar- 
ché, mais il est très méfiant A 
T égard des technocrates. Il a 
pris le risqua d’étie taxé de 
• révisionnisme » par /es commu- 
nistes de stricte observance, 
mais il s'attaque au » libéra- 
lisme ». 

Le maréchal Tito est prési- 
dent à vie de la République et 
de la Ligue dea communistes 
de Yougoslavie. 


Portugal 

APRÈS LE DÉPART DE M. FERREIRA 

Tous les ministres ont réaffirmé leur solidarité 
à M. Soares 

déclare le porte-parole du gouvernement 

De notre correspondant . 


Grande-Bretagne 

t - * 

AU CONGRÈS CONSERVATEUR . 

Les délégués manifestent 
une profonde hostilité ans syndicats 

De notre envoyé spécial 


ont été, selon lui confié à des 
personnalités autres qu&le minis- 
tre responsable. 

Cette défection, qui s ajoute à 
celle du secrétaire d’Etat à ’a 
planification économique, accélé- 
rera sans doute le remaniement 
ministériel annonce depuis quel- 
que temps. 

Des rumeur circulant à Lis- 
bonne faisaient état du prochain 
départ d’autres ministres, tels le 
colonel Fixmino Miguel titulaire 
du poste de la défense, et M. Bar- 
re to de celui de l’agriculture. Cela 
a été pourtant officiellement 
démenti : a Tous les ministres ont 
réaffirmé leur solidarité à r égard, 
de M. Sacrer », a déclaré le porte- 
parole du gouvernement à l’Issue 
d’une réunlOi. de cabinet excep- 
tionnelle consacrée a l’analyse de 
la situation politique du pays. 

J. R. 


Bl&ckpooL — S’inspirant de 
l’exemple des travaillistes et ré- 
pondant à l’appel de leur leader. 
Mme Thatcher, les conservateurs 
ont, dès Le premier Jour du 
cnogrès. mardi 11 octobre, serré 
leurs rangs. Il est vrai que la 
discipline est une seconde nature 
chez le délégué conservateur 
moyen, toujours prêt à s’aligner 
sur les positions définies par 
l’état-major du parti, qui, d’ail- 
leurs, contrôle de bout en bout 
le congrès, organise les débats 
en appelant à la tribune- les 
orateurs de son choix et en éli- 
minant les amendements contro- 
versés. 

n n’ÿ eut pas de véritable 
débat puisque Mme Thatcher et 
ses collaborateurs en avalent 
ainsi décidé. La réaction de La 
salle n’en traduisait pas moins 
une profonde hostilité voisine de 
la haine à l'égard des syndicats. 
Cependant, la ligne modérée re- 
commandée par M. James Frior, 
porte-parole pour l’emploi fut 
approuvée par le congrès, qui 
vota à main levée sur une motion 
anodine. 

Str Keith Joseph, porte-pa- 
role pour les affaires indus t- 
trielles, qui ces dernières semai- 
nes, avait mené l’attaque contre 
le ciosed s/iop (adhésion obliga- 
toire aux syndicats), n’en fit 
pas mention dans son discours 
du matin, où U reprit tes th ès es 
conservatrices classiques sur les 
vertus de la Ifbre entreprise, tes 
effets néfastes du socialisme sur 
la rentabilité et la productivité 
de l’industrie assimilée à Gulli- 
ver paralysé par les fils de la 
bureaucratie. Sir Keith fut vi- 
goureusement applaudi mais sa 
référence à la nécessité de sup- 

r mer des emplois ou de procéder 
les mises à la retraite anti- 
cipée pour rétablir la prospérité 
des entreprises provoqua quel- 
ques remous désapprobateurs par- 
mi, les autres dirigeants du parti, 
conscients que ce genre de sug- 
gestion n’est pas de nature à 
rallier les électeurs. 

Prlor ’, quJ s<étaJt oPPœe 
publiquement et non sans véhé- 
D3ÇQC0 à Sir Keith «Joseph 211 su- 
Jet des syndicats, souligna que 
sa position personnelle était aussi 
celle de l’ensemble du cabinet 

ïïüîr % ® n ,/ ait ’ Ia controverse 
avait été réglée en coulisse avant 
le congrès, et la position du parti 
definie la veiüe dans un Joca- 
ment dont M. Prior fit seulement 
W« Monde du 12 octo- 
bre). Sur le terrain des princi- 
pes, Je parti conservateur est- 
contre le closed SnSTmîS 


dans la perspective électorale, le 
parti ne veut pas compromettre 
ses relations avec le mouvement 
syndical en demandant son « éli- 
mination », comme le souhaitent 
la grande majorité des délégués. 

M. Frior. approuvé à coup sftr 
par Mme Thatcher, refusa donc 
de « manger du syndicat ». : 
a notre politique n’est pas celle 
de l'affrontement au de l'apaise- 
ment systématique, mais un res- 
pect mutuel », a-t-il dit, eh in- 
vitant le TUC à s'interroger 
plus rigoureusement sur son rôle 
dans la société. M. Prior a ajouté 
que l’opinion publique n’accepte- 
rait jamais que la loi soit ba- 
fouée ni -que la vlolenoe triomphe. 
Il rappela que trois à quatre 
millions de syndicalistes votent 
conservateur et que d’autres mil- 
lions de travailleurs sont prêts, à 
les rejoindre, à condition que 1e 
parti tory les accueillent chaleu- 
reusement sans se présenter 
comme le défenseur des possé- 
dants et des valeurs établies. 

M. Heafh ovationné 

Les préoccupations électorales 
sont très présentes à l'esprit -des 
dirigeants conservateurs, soucieux 
d’offrir aux électeurs l’image 
d’un parti uni champion des 
humbles et des « petits » contre 
les abus de pouvoir du gouverne- 
ment et des < néo-féodaux ». 
c'est-à-dire, dans leur esprit» les 
Syndicats. 

L’Intérêt se concentre mainte- 
nant sur M. Edward Heath, qui 
a été salué mardi par une 'très 
longue ovation. Mme Thatcher 
n'en a pas pris ombrage, 
consciente que son prédécesseur, 
malgré tout son talent, n’est pas 
en mesure d’ébranler sa position, 
du moins jusqu'aux élections. 
Néanmoins. il semble que 
M. Heath. après s’être retiré pen- 
dant trois ans sous sa tente; soit 
prêt à envisager son retour dans 
le cabinet fantôme et à jouer un 
rôle actif au côté de Mme That- 
cher. 

HENRI PIERRE. 
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Le vieil homme de la Yougoslavie 


La production industrielle 
poursuit sa croissance en 
Yougoslavie, grâce notam- 
ment aux achats de biens 
d'équipement à Fétranger, 

mais les responsables cher- 
chent à ralentir le rythme 
pour que le pays ne vive pas 
au-dessus de ses moyens {«le 
Monde » du 12 octobre). 

Belgrade. — A maintes reprises 
dans sa carrière, le maréchal Tito 
aura donc réalisé l'inimaginable. 
A quoi pouvait-il donc songer au 
début de septembre lorsque la 
foule de Pékin l'acclamait et que 
le président Hua Kno-feng lui 
rendait l'hommage dû & un per- 
sonnage historique ? Sans doute 
aux polémiques de 1958-68 quand 
la presse chinoise le taxait de 
révisionnifime et Invitait les vrais 
marxistes-léninistes à rompre 
avec ce « Judas ». H se souvenait 
peut-être aussi de l’arrivée & Bel- 
grade. un jour de mal 1955. d'un 
Khrouchtchev repentant; deman- 
dant à son hôte de pardonner à 
l'Union soviétique le tort que 
Béria avait causé. Peu importe 
que le voyage à Pékin n’ait été 
suivi d'aucun accord concret, que 
les interlocuteurs n'aient pas 
signé de communiqué commun — 
les Chinois ne se livrent généra- 
lement pas & ce genre d'exercice, 
— qu'il n'&lt pas encore été- décidé 
de rétablir' les relations de parti 
à parti L'essentiel est que Tito, 
l'ancien ennemi n umér o nw i ait 
été reçu avec faste au pays de 
Mao. Du coup, le président yougo- 
slave a oublié tout le mal qu'il 
avait dit Jadis de Mào, c ce Gen- 
gis Khan », et U a redécouvert 
que le fondateur de la Chine 
communiste avait wmmf» lui la 
passion de l'indépendance. 

Avant la Chine, 11 avait visité 


la Corée du Nord où il avait été 
accueilli avec encore plus d’en- 
thousjasme. En 197% les dirigeants 
de Pyongyang ont fait savoir 
qu'ils étalent, eux aussi, des non- 
aJignés. Ont-ils de ce mouvement 
la même conception que les You- 
goslaves ? Il est permis de s'in- 
terroger. Le non-alignement est 
surtout pour les dirigeants co- 
réens une manière de lutter contre 
les « impérialistes ». Pour les 
titistes, c'est le moyen de h&tar la 
paix. En tout cas. les uns et les 
autres proclament « le droit pour 
les partis communistes et 
ouvriers et les autres- forces pro- 
gressistes de décider en toute au- 
tonomie et sans ingérence exté- 
rieure— de là voie à suivre— de 
prêtre responsables de leur travail 
rêvohstionnalTe que devant la 
classe ouvrière et le peuple de 
leur pays ». En signant ce commu- 
niqué final, les dirigeants nord- 
coréens ont fait leur une des 
idées-forces du titisme. 

L’UJLBJB. n'a]]ait-eUe pas mon- 
trer-quelqne humeur de ce voyage 
chez des communistes asiatiques 
qui ont secoué la tutelle de Mos- 
cou ? Il n’en fut rien. -Sachant 
quelle allait être la ' suite du 
programme. M. Brejnev avait lui 
aussi accueilli le vieux pèlerin. 
Certes, il c’avait pas jugé néces- 
saire de mobiliser les foules pour 
applaudir le visiteur ni de célé- 
brer d ans le communi qué l'accord 
parfait avec Tl ta Mais enfin, 
il ne lui avait pas battu froid. 
IA tournée estivale du. président 
yougoslave marque, en quelque 
sorte, le triomphe de l’œcumé- 
nisme. Quelques semaines plus 
tard. Je plus proche compagnon du 
maréchal, M. Karctefj, allait com- 
pléter la série des visites en se 
faisant, auprès de M. Carter, le 
Jean-Baptiste de son président. 
Bt voici Tito attendu & Paris puis 
à Lisbonne. . 


» V ^ *■ « » • I , le désarmement général. H difier très substantiellement les 

■■ L œcuménisme ÎTIOmDnrinî affirme avec son ministre des circuits des échanges? La You- 

. ^UUIIICI lion IC II IWIIIjJI lai 11 affaires étrangères. M. Mlnitch, gosiavîe fait actuellement 42 % de 

_ ' - ■ - • que l'objectif, s c’est la réduction, ses échanges avec les industriels 

De notre envoyé spécial BERNARD FERON wm Vaccroissement du facteur de l'Ouest. 42 Te avec les pays so- 

Une flotte américaine se promena La diplomatie yougoslave se . 5KST fS» *ÎhSSS “te £3? * 16 ^ aV “ 16 ÜeiS - 

SSL “5EHSS prépare comme si le pire pouvait 


indépendante bénéficiait en fait 
de la protection occidentale. 
C’était une question de vie ou 


cette situation. Au secrétariat . arriver. Il a mis en nlacfi un sys- . **-* 7 ^*“***“ mumis •» 

fédéra! des .affaires étrangères, tème de défense pÆhe gêné- . ***£?*, “W 

on nous a résumé par cette for- ra Je : 85 *• des armes sont pro- exact e de i a réalité. Les 
m ule les résultats du voyage en (faites par l’Industrie nationale et Yougoslaves chctent surtout a 


Cette répartition en volume ne 


. de mort. Le marécha l Tito parais- mule les résultats du voyage en 
sait décidé à aller très loin pour C hin e : « L’important pour nous 


Yougoslaves achètent surtout & 


sauver, son régime et son pays, est d’être en bannes relations avec sont diversifiés. 


les fournisseurs des 15 ^restants rpausa la technologie dont Us ont 


besoin. La qualité aes biens ache- 


U avait conclu un pacte avec la tous les pays qui sont puissant. » Les puissances mmm»niRfa«! tés A ces pays compte plus que la 
Grèce et la Turquie, n slnfcéres- Sous-entendu pour qu’aucune « orthodoxes » ne pourraient-elles Qui, a moins de perdre 

sait même à l’armée européenne, puissance n'ait envie de jeter le pas quand même profiter des les ““fts , de £f a été fait 


Aurait-il, en cas de nécessité, tr 
sollicité son adhésion à- l'alliance s*< 
atlantique ? Le communiste qu’il B 


trouble en Yougoslavie. Ainsi 
s'explique l’intérêt que porte 
Belgrade A la -conférence sur la 


« événements », à venir pour de P uis trois dècenniœ, consenti- 
r amener de manière plus subtile rîUt A de l'Occident . 

que par la force armée la 


était .resté répugnait à s'associer sécurité et la coopération en Yougoslavie dans le droit che- Nul ne sait ce qui se passera 
‘ trop " étroitement & ceux qui Europe : il faut créer sur ce min ? Ceux qui seraient tentés de après le maréchaL Au moins, le 

étalent tout de même, pour lu], continent un climat tel que le le faire s’attelleraient à une tâche vieux président a-t-il fait l’im- 

des impérialistes. Fort heureuse- dépècement du pays soit lncon- presque surhumaine. Le pays est possible pour créer les conditions 

w«mt, des Etats neufs aspiraient cevable du vivant ou après la façonné par trente ans d'au toges- militaires, économiques et dlplo- 


& tenir le rang auquel les appelait mort du maré ch a l . r , , . 

la démo graphie. Le maréchal 11 faut aussi prendre les moyens tournemain 1» habitudes prises, à fait comme les autres. 

Tito tut avec Nehru et Nasser d® x défendre par ses propres bouleverser J es mécanismes de 

l’accoucheur du tiers-monde. Le forces. Le gouvernement réclame production et de distribution. mo- FIN 

non-engagement, qui devait se : — 

transformer en non-alignement • 

r3Hi La France, troisième partenaire occidental 

d'être plutôt amical à l’égard * 7 1 

pSÏÏ S SK2 j B f° ) ra ^- ~ u F .™ CB ’ * ui f 0 "- De notre correspondant chevatz > * l' a l u mini um. où les 

de l’Impérialisme. dant longtemps avait occupé la positions de Pechlney sont ici 

Et puis la déstalinisation sixième, voire la septième place sur . „ . . consolidées depuis longtemps. 

efS* te I» lis» <te pteoulte occidentaux itoZ Comment accroître davantage 

redoutables de la «mdamna- du commerce extérieur de la Youg os- d . 0 brenovat. pw cinq “fT° encore les échanges entre les deux 
tien par le Kominform. Le lavle, est passée, en 1978, à la trol- oworenovae, pour cinq rem- rfHllî 

TPhrfip «, 1 t. à nrmven.n mn. iu> _ nerles de sucre dans la région de W 01 «vautre en même temps le 


tlon. Comment supprimer en un raaiiques d’un social is me pas tout 
tournemain 1 » habitudes prises, à fait comme les autres. 


La France, troisième partenaire occidental 


Belgrade. — La France, qui pen- 
dant longtemps avait occupé la 


De notre correspondant 


effaça les conséquences les plus 
redoutables de la condamna- 
tion par le Kominform. Le 
rebelle était à nouveau cour- 
tisé par ses anciens «mis qui 


chevatz) et I ' a I u m I n i u m. où les 
positions de Pechlney sont ici 
consolidées depuis longtemps. 
Comment accroître davantage 


usrsrirs ssnîjsr.sîas - '? » 

espéraient le voir revenir dans da francs) Elle resta cartes, encore niln,um 6 Mo3tar - P° ur l'industrie de la Yougoslavie . Les hommes d af- 
l’orthodoxie. Tito accepta leur . chimique à Koutina. U valeur lotele ^ires de ce pays sont conscients 

contrition. Puisqu'il était réha- ^Li'ÏÏi îl de ces achats est de près de 1 mil- «Je »a nécessité d’augmenter les 

büïté, U admit qu'ettx aussi ^Allemagne fédérale (5 milliards de , jard ^ dem] de franci CBpBnd— , exportations, ils estiment 

étaient à leur man iè r e de bons francs), mais la tendance est encou- )es racettes . invisibles » lui ont cependant que leurs partenaires fran- 

SPSTt J StW , 5JE r33 ^' — apporté, en 1976, quelque 700 mil- çals devraient prospecter plus sôrieu- 


rageante. 

Cette progression est cependant 


Une somme de la morale internationale 


Moscou et ses SSSba B £££ m ^L »ôns de francs (tourne, rapatrie- sement le marché yougoslave ; ceux- 

menacée par la déséquilibre entre . . -..-.-g. das 0Uvr [ BrB * m i_ cl. sans contester le bien-fondé de 

aœaM te s. ««. r „„, qu , ^ 8 „ r 


Toute cette politique étrangère 
a une couleur radicale-socialiste 
de la belle époque. Les hommes 
qui l’ont inventée et qui rappli- 
quent ont un penchant sympathi- 
que pour les idées les plus 
généreuses. Ancône autre puis- 
sance n’a encore plaidé avec 
autant de constance l'égalité de 
tous les peuples, réclamé le 
désarmement, prie les riches 
d'accepter un nouvel ordre écono- 
mique mondial qui réponde aux 
besoins des pauvres. Le discours 
yougoslave est une somme de la 
morale internationale des temps 
modernes. lies donneurs de leçons 
sont .généralement . écoutés avec 
politesse, parfois avec agacement. 
Les représentants de Tito ont une 
audience que ^expliquent pas le 
caractère parfois abstrait de leurs 
propos ni la.jdace modeste t- en \ 
superficie — qu’pçbupe leur pays 
sur le planisphère. 

Les succès quHs ont obtenus 


incitent & la réflexion. 11 ne leur 
aurait servi à rien de proposer à 
l’univers un programme amhitiânv 
s'ils n'avaient manœuvré avec 
savoir-faire. Ces théoriciens se 
sont révélés des champions de 
l'empirisme et Us ont su tirer leur 
force de ce qui paraissait être leur 
Irrémédiable faiblesse. 

Staline pouvait dire en' 1948 ’■ 
«..Je lèverai le petit doigt et ü ■ 
n’y aura plus de Tito. ».Un Jeune 
Etat socialiste, qui, depuis sa 
naissance, n'avait de relations 
véritables qu’avec les autres pays . 
spP-IaltetPK, semblait - randampé A 
partir du moment où le chef 
suprême du mouvement interna- 
tional l’avait proclamé hérétique 
et' jeté en quarantaine. Après 
avoir essayé de montrer quHs 
étaient incompris, les' titistes cher- 
chèrent et trouvèrent, là où ils 
étalent, les moyens de résister aux 
pressions. L’Ouest fournit une aide 
économique, envoya .des armes. 


tel qu’il était devenu. 

Parfois ses partenaires de lut 


En effet, les ventes françaises, en 
1976 — 8 s’agit pour 60 °/a d’équlpe- 


' _},x prises yougoslaves devraient, elles 

ÏSÏÏS ««». *alre un eHort suppléreentalre 


etteîîobittÆKtentde^ ment Industrie, et de machines. - suTiè ^mhé 


proposer- à et ae îuuest s'impauenientae.ses ' VT / , — r 7 

ambitieux exercices d’équilibra. Befusant de ont atteint un montant de 1 600 mil- MM - André Rossi, ministre français 


exercices «requin Dra. aerusant de ont atteint un montant deitsw mu- que , e «^^0 des compensations ou 

s’aligner, le ma r éc h al ne risquait- lions de francs. En revanche, les du commerce extérieur, et Janko d contre-achats sa heurta à das 
ü Pas de se fâcher avec les uns HChat s — il s’agit surtout de véhl- Smolej, membre du gouvernement difficu | tôs décou i ati r da , a aran de 
et les autres, tfttreà nouveau cules dB (Ia fédéral, se réunit une fols l'en pour teatla? de l’éi nôi i,lï wtî 

vShSPSPSS 1 * Pièces détachées analyser et orienter l'ensemble des ^2£ a,teaü0n d9 1 économls y°“- 

tenh-' e? Soe^de consdfatoies P° ur automobiles, de textile, de pro- fSSri! Pour 8m6,iorBr ,eure re«atlons. Bel- 

appuis — contradictoires — qu’fl dults semi-finis à base de cuivre et i d grade et Paris se sont mis d'accord 

avait paimés nenriant étaoes de oloflib. de orodurta chlmiaues. etc. alimentaire, Industrie électrique et i~. 


isolé? B eut l’habileté de main- 
tenir et même de consolider les 
appuis — contradictoires — qu'H 
avait gagnés pendant les étapes 


de plomb, de produite chimiques, etc. 


« — — ^ _ . pour multiplier tes contacts entre les 

continue à crier sur ctel ® youfloalave e est d ailleurs L activité des uns et des autres 0UBi président du Centre français du 
tous les toits qu’fl a trahi le accentué : n a atteint pour les sept a facilité la mise en place de mul- commerce extérieur (C.F.C.E.) et pré- 

mandsne (et pourtant les deux premiers mois de 1977 la somme tlples formes de coopération Indus- s (dent-directeur général cTAIsthom- 

pays voisins ont la même pasrion de. 700 minions ‘de francs contre trlelle à long terme auxquelles les Atlantique, qui, avec les représentants 


de l’indépepdance). Les conflits 490 millions' de francs pour la môme Yougoslaves tiennent tout particuliè- de j a chambre économique fédérale 
MrariivTà p4rtod * . de 1 ^ 7B ‘ Cetto aggravation rament : entre autres, dans l'industrie des entreprises, a étudié l’eneani- 
pxopos des Slovènes et est attribuée surtout au fait que automobile (Citroën et Tomos *à bis du dossier des échanges franco- 


nrooos des minorités Slovènes et ... . . ,T . . . 

macédoniennes), Us ont, dans la la Yougoslavie procède, depuis un Kopar. et 


situation actuelle, une importance 
mineure. 


certain temps, à d’importants achats Novo-Mesto), les pneumatiques (Klé- 
d 'équipements pour plusieurs de ees ber-Colombes et Oaklpch h Krou- 


et I.M.V. à yougoslaves. 


PAUL YANKOVITCH. 


1 ri lit* 


.vous feriez bien d’aligner 
aussi vos besoins. 


Ce jour-là, s’il arrivait... c’en serait fait de 
cet esprit de concurrence qui est l’oxygène du 
système économique. Le jour oùiln’y aurait plus 
d’émulation et de concurrence entre lçs ban- 
ques, runifonnité deviendrait la règle. 

Vous devriez aligner vos besoins et vos de- 
mandes 'selon des plans imposés. Wimaginer 
ou n’entreprendre qu’en fonction dè possibilités 
déjà tracées. 

■ Oublier le temps ou chacun voyait son pro- 
blème traité “sur mesure”. Tout ce que l’exis- 
tence de banques privées comme la nôtre vous 
■garantit aujourd’hui 

CCP. Banque privée, 

notre rôle auprès de vous est irremplaçable, vous le savez. 


CREDIT 

COMMERCIAL 
DE FRANCE 


CCF. 103, avenue des Champs Hysées 75008 Paris Tél: 720 92 00 
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DIPLO MATIE 

LE DÉPART DE L'AMBASSADEUR D'ITALIE 

M. Giscard d’Estaing a offert un déjeuner en l'honneur de M. Ma! 


Après hait ans et demi de mis- 
sion à Paris, M. Francesco Mal- 
fatti IM Montetretto, ambassadeur 
d’Italie, quitte son poste pour 
devenir secrétaire générai du 
ministère cies affaires Étrangères 
{le Monde du 10 septembre). Le 
président de la République l’a, 
en cette occasion, invité à dé- 
jeuner à l’Elysée le 10 octobre. 
Cette attention, d’un caractère 
tout à fait exceptionnel, s'agis- 
sant d'un ambassadeur, devait, 
selon le porte-parole de l'Elysée, 
M. André Arnaud, marquer « l’im- 
portance que M. Giscard d’Es- 
taing attache aux relations étroi- 
tes et confiantes qui existent 
entre deux pays latins membres 


# Le déjeuner de l'Association 
de la presse diplomatique, qui 
"était prévu pour le Jeudi 13 octo- 
bre. est annulé. M. Georges Mar- 
chais, qui devait être l’hôte 
d’honneur de ce déjeuner, a fait 
savoir à l’Association que, devant 
Intervenir à l’Assemblée nationale 
ce jour-là. il ne pourrait répondre 
à leur Invitation. 


de la Communauté économique 
européenne ». 

A ce déjeuner participaient 
MM Louis de Gulrlngaud, mi- 
nistre des affaires étrangères, 
Gaston Falewski, ancien prési- 
dent du Conseil constitutionnel 
et ancien ambassadeur à Rome, 
et M. Giovanni Agnelli, président 
de Plat 

Les débuts 

de fa Communauté européenne 

Autant que les relations entre 
la France et l’Italie, c’est la ma- 
nière dont M. Malfatti DI Monte- 
tretto les a servies, que le chef 
de l’Etat a voulu honorer. Ayant 
présenté ses lettres de créance au 
général de Gaulle le 5 février 
1969, M. Francesco Malfatti re- 
trouvait, rue de Varenne, une 
ambassade où il avait déjà, de 
1956 à 1963, occupé le poste de 
premier conseiller et de ministre 
conseiller. Il était grand-croix 
de la Légion d'honneur depuis 
la visite à Paris de M. Giovanni 
Leone, président de la Républi- 
que Italienne, le l' r octobre 1973. 

An cours d'une carrière diplo- 


matique commencée à Londres 
en novembre 1944 et qui le mena 
ensuite à Munich, Washington 
et Berlin. M. Francesco Malfatti 
participa à toutes les négocia- 
tions qui permirent de préparer 
puis de développer la Commu- 
nauté européenne. Conseiller 
diplomatique de M. Giuseppe 
Sexagat. alors président de la 
République, en janvier 1965, ü 
fut l’un des inspirateurs d'une 
profonde réforme des structures 
de la diplomatie italienne. 

SI, contrairement aux espoirs 
qui n’étalent pas irréalistes lors- 
qu'il fut nommé à Paris, une 
politique -franco-italienne à long 
terme ne s’est pas dessinée, les 
relations bilatérales se sont consi- 
dérablement élargies et amélio- 
rées. M. Francesco Malfatti avait 
fait de son ambassade un des 
centres de la vie politique et 
culturelle de Paris. Le meilleur 
témoignage a été donné dans la 
soirée du 11 octobre, au cours de 
la réception où ses nombreux 
amis sont venus prendre congé 
de lui. On remarquait notamment, 
parmi eux. MM. Armand Bérard, 
Eti enn e Burin des Kozlers et 
Charles Lucet, anciens ambassa- 
deurs de France à Rome. 


L'accord sur la limitation des armes stratégiques 

Les concessions consenties par Washington 
pourraient mettre M. Carter en difficulté 


Washing ton. — Alors que 
M. Carter est sévèrement attaqué 
au Congrès pour sa politique a 
Panama et au Proche-Orient 
(sans parler des problèmes de 
politique intérieure), le président 
va-t-U au devant d'une nouvelle 
bataille à propos de la limitation 
des armements stratégiques ? Le 
projet de traité S ALT -2 avec 
rU-R.S.S. n’est pas encore au 
point, mais les indiscrétions 
commencent à se' répandre sur 
les progrès enregistrés lois des 
entretiens de M. Gromyko a 
Washington et à New-York, le 
mois dernier. Le peu qu'on en sait 
est déjà suffisant pour inquiéter 
les législateurs partisans d’une 
attitude ferme à l'égard de 
l'UJLS.S. — et ceux-ci ont le 
vent en poupe actuellement. 

Le département d’Etat s'est 
refusé, mardi il octobre, à faire 
Je moindre commentaire sur les 
indications publiées à ce sujet, 
mais le projet d'accord est à peu 
près connu dans ses grandes 
lignes, n en ressort que le ré- 
sultat des négociations sera beau- 


Haiissmonn/Nalion/PciHy2 
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Dé notre correspondant 

plus proche de l'accord de 
Ivostok, comme les Soviéti- 
ques le souhaitent, que des pro- 
positions que M. Vance avait pré- 
sentées en mars à Moscou, et 
qui avaient été alors fort mal 
reçues par les dirigeants du 
Kremlin. 

Le plafond global des vecteurs 
(bombardiers, fusées sous-marines 
et terrestres) sera, certes, légère- 
ment abaissé : de 2400, comme 
fl avait été décidé à Vladivostok, 
il passerait à 2160 ou 2250. Màis 
le plafond qui avait été fixé pour 
les engins à tête multiple 
(MJ.R..V.) sera maintenu à 
1320 unités dans chaque camp. 
Simplement, les Etats-Unis ont 
accepté d'y faire figurer les 
avions porteurs de missiles de 
croisière dont le nombre sera li- 
mité à 120, le reste du contin- 
gent, soit 1 200 engins, allant aux 
missiles terrestres (800 à 850) et 
marins (350 à 400). H s'agit là 
d’une concession importante à 
TU.RBJ3. car Washington esti- 
mait, U y a peu, que l'ac- 
cord de Vladivostok ne s'appli- 
quait pas aux missiles de 
croisière et l’armée de l’air améri- 
caine envisageait d’équiper de 
tels engins non pas 120 avions, 
mais de 240. 

La portée de oes missiles serait 
limitée pour les engins lancés 
d’avion à 2 500 kilomètres, comme 
le demandait le gouvernement 
flmriam. Cette limitation ne se- 
rait toutefois concédée que pour 
une période de trois ans, aux 
termes d'un protocole spécial. Ce 
délai très bref réduit l'impor- 
tance de la mesure, mais celle-ci 
n’en sera pas moins critiquée par 
les militaires, qui demandaient 
une portée de 3 500 kilomètres. 

ML Carter s'est mis dans une 
situation de faiblesse, car, tout 
en dormant le feu vert au 'missile 
de croisière, il a décidé à la tin 
de juin de tuer dans l’œuf l'avion 
sur lequel on comptait pour le 
transporter, le bombardier B-L 
Or celui-ci était un avion de 
« pénétration », capable de forcer 
les défenses an ti -aériennes sovié- 
tiques. Le B-52, beaucoup plus 
ancien, qui transportera les mis- 


siles de croisière, est moins apte 
à une telle mission. 

De ' leur côté, les Soviétiques ne 
semblent pas -avoir fait d’aussi 
Impartantes concessions, du moi n s 
si l’on se réfère à ce que les Amé- 
ricains leurs demandaient ' en 
mars. Ainsi, Washington voulait 
limiter à cent cinquante le nom- 
bre des gros missiles terrestres 
soviétiques tels que le SS-1B. 
Finalement Moscou aurait obtenu 
d’en avoir trois cents, un chiffre 
analogue à ce qui lui avait été 
concédé par l’accord SALT-2. De 
même, à propos du bombardier 
Backflre qui inquiète les Amé- 
ricains, le Kremlin ne serait pas 
allé au-delà des engagements pris 
envers M. Kissinger en 1976 : la 
production de ce bombardier 
moyen ne dépasserait pas deux 
unités par mois, et 11 serait 
déployé de manière à ne pas 
menacer le territoire américai n . 
Mais 11 ne serait toujours pas 
question de le compter dan* les 
contingents globaux accordés à 
HLEtS-S. 

Dure bataille au Sénat 

Si ces indications sont confir- 
mées, on peut s'attendre à une 
dure bataille au Sénat, où 
M- Vance se présentera jeudi 
et vendredi devant la commission 
des affaires étrangères et celle du 
contrôle des armements. Les dé- 
bats devraient être un peu moins 
passionnés que pour le canal de 
Panama, mais on peut se deman- 
der si l'administration ne sera 
pas obligée de «payer» l'accord 
SALT-2 par de nouveaux pro- 
grammes d’armements, en parti- 
culier en dormant son feu vert 
au nouveau missile interconti- 
nental mit , prévu pour remplacer 
le Minuteman actuel. Plus puis- 
sant et plus précis que ce dernier, 
le MX aura la particularité de 
se mouvoir en permanence le 
long d'une tranchée de 20 kilo- 
mètres de long afin d'échapper 
aux coups préventifs de l'adver- 
saire. M. Brown, secrétaire à la 
défense, vient de demander une 
somme de 245 millions de dollars 
pour ce missile, premier acompte 
pour un programme dont le coût 
d'ensemble se montera à quelque 
40 milliards de dollars. 

MICHEL TÀTU. 


Les États-Unis pressent l’Europe 
d’accepter la bombe à neutrons 


Bari (Reuter). — Les Etats- 
Unis ont pressé leurs alliés euro- 
péens de se mettre d’accord sur 
l’opportunité de déployer la bombe 
à neutrons, au. cours d'une réu- 
nion du groupe de planification 
nucléaire de l'OTAN, à BarL La 
France ne fait pas partie de ce 
groupe. M. Harold Brown, secré- 
taire à la .défense, a rappelé, 
mardi II octobre, que cet engin 
était conçu essentiellement' pour 
le théâtre des opérations euro- 
péen. 

Les Etats-Unis, a-t-il déclaré, 
cherchent un « consensus sé- 
rieux » de la part de leurs alliés 
sur l'o pp o rtun ité d'introduire 
cette anse capable de tuer 'des 
combattants tout en causant un 
minimum de dégâts matériels. 
Les responsables militaires euro- 
péens de l’OTAN n’ont pas sou- 
levé de réserves sur la valeur de 
cet «ngîn. Mais l’arme est de 
nature a Inquiéter l’opinion occi- 
dentale par ses effets de destruc- 
tion. 

De source américaine autorisée, 
cm précise que M. Brown a fait 
état du désir de Washington de 
votr les alliés européens partager 
la responsabilité du déploie m ent 
éventuel de l’engin en Eurape. 
k Mais nous n'essayons pas de 
forcer qui que ce soit à le recevoir, 
et si personne ne le veut, a ne 
sera pas déployé » assure -t-an du 
côté américain. 

L’alliance atlantique a, entre- 
temps, engagé une campagne 
visant à faire accepter par l'opi- 
nion l'éventualité d'une telle 
aime. 


Le président Carter attend de 
connaître l'attitude des Européens 
avant de prendre la décision de 
lancer la production de oette 
nouvelle bombe. Mais les Améri- 
cains venus à Bari ont indiqué 
que r « unanimité » des Euro- 
péens n’est pas nécessaire et qu'il 
suffit d'un « consensus appré- 
ciable » pour emporter la déci- 
sion. 


[Connue Jusqu'à présent sons le 
nom d’orme à « rayonnement 
accru a, la bombe à neutrons a reçu 
désormais, de l'OTAN, .l'appellation 
suivante : a enhanced radiation 
redued blast a on EJULB. (arme 
A rayonnement accru et déflagration 
réduite). En clair, cela vent dire 
que. la bombe h neutrons, spéciale- 
ment conçue pour le territoire euro- 
péen comme b le Monde a le souli- 
gnait dans ses éditions du 29 sep- 
tembre, ne permet pas seulement 
d'occuper un territoire — après 
destruction des forces adverses qui 
l’auraient envahi. — mais aussi de 
le débarrasser de sa population 
civile et militaire.] 


CORRESPONDANCE 


L’assemblée de l'Atlantique 

A la suite de l'article du Monde 
sa r l'assemblée de l'Atlantique 
nord (le Monde daté 25-26 sep- 
tembre), M. Pierre Giraud, an- 
cien sénateur socialiste de Paris, 
nous prie de préciser, c au nom 
du droit de réponse », que : 

i- son titre de chef de la 
délégation française était c pure- 
ment protocolaire et administra- 
tif*, les membres de & délégation, 
de groupes parlementaires diffé- 
rents, ayant entière liberté de 
vote ; 

2. — aucun socialiste français 
n’a participé au débat de la com- 
mission politique au cours duquel 
fut rejeté le rapport du socia- 
liste néerlandais l£. DanJcert 
(jugé par la majorité trop favo- 
rable à l'euxoconmiuaismei. 
M. Giraud lui-même siégeait, an 
cours de ce débat, à la commis- 
tion militaire. 

Ces précisions n'infirment nul- 
lement le c omp t e rendu du 
Monde. 


En cinq mois 

LES LIVRAISONS AMÉRICAINES 
D'ARMES ONT ATTEINT 
20 MILLIARDS DE FRANCS 

Washington (Reuter). — Les 
livraisons américaines d’armes 
dans le monde continuent' à un 
rythme a routinier », est-il indi- 
qué dans un rapport du Congrès 
à Washington. 

Le chef de la Maison ■ Blanche 
avait pourtant annoncé, le 19 mai 
dernier, que les livraisons seraient 
désormais a un. instrument excep- 
tionnel de la politique étrangère 
auquel on ne recourrait que dans 
des circonstances où O pourra être 
nettement établi- qu’elles contri- 
bueront à maintenir les intérêts 
nationaux et la, sécurité des 
.Eîafa-Unis a. 

Mais le rapport préparé par le 
service des archives du Congrès 
à la demande de M. Hubert Hum- 
phrey, sénateur démocrate du 
Wisconsin et président de la 
sous-commission de l’aide A 
l'étranger. Indique que, depuis 
cette déclaration, les Etate-Ufcls 
ont livré pour 4,1 mühazds de 
dollars (environ 20 milliards- de . 
francs) d’armes à dix -huit pays. 

. « Les ventes d’armés améri- 
caines continuent à un rythme 
routinier plus qu’elles ne devien- 
nent un instrument exoeptiomifil 
de la politique étrangère », note 
le rapport 
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LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 


r '% Le président du R.P1 se réjouit de la candidature de M. Barre à Lyon 


UNE TOURNÉE DANS L'ISÈRE 


''.l'ÜCÏI 

SCîlîOsS 


t’ •?:&' 


La candidature de M. Raymond 
Barre aux prochaines Élections 
législatives, & Lyon, dans la qua- 
trième circonscription du Rhône, 
a été annoncée, mardi 11 octobre, 
par le RJ?R,- au moment même 
où le premier ministre recevait, 
à l'hôtel Matignon, nne déléga- 
tion conduite par le maire de 
Lyon, M. Collomb (non inscrit), 
sénateur. I>e chef du gouverne- 
ment a Indiqué quïl ferait 
oon.nai.tre officiellement sa déci- 
sion au cours de la journée de 
jeudi. 

Sa réponse ne fait, toutefois, 
aucun doute. L'hôtel Matignon 
indique, en effet, que M. Ray- 
mond Barre s'est montré « sen- 
sible » à « rinDitatton a qui lui 
a été adressée par M. Collomb 
venu lui dire que « de très nom- 
breux Lyonnais » souhaitaient le 
voir se porter candidat dans leur 
ville. Le chef du gouvernement 
a réservé « un accueü très favo- 
rable » à cette démarche. 

M. Collomb était accompagné 
de plusieurs élus de la région 
lyonnaise, notamment de M. Jean 
Baridon (RPR.), conseiller gé- 
néral . suppléant de M. Louis Joxe 
<RPR), ancien ministre, député 
de la quatrième circonscription 
depuis 1967. Dans l'entourage du 
premier ministre on souligne que 
M. Barre avait décidé de différer 
sa réponse jusqu'à ce que 2 IL Joxe 
ait fait connaître ses intentions. - 
Le député RPR ayant annoncé 
quïl ne se représenterait pas 
« pour des raisons perso7vnen.es », 
le chef du gouvernement a -donc 
le champ libre. Dès mardi après- 
midi, M. Chirac s’est réjoui de la 
candidature de M. Barre. Le pré- 
sident du RPR, en visite & 
Vienne (Isère), a déclaré : c Nous 


ne présentons pas de candidat 
contre M. Barre mais au contraire 
nous lui apportons tout notre 
appui, ne mettant pas de condi- 
tion à notre soutien. Nous axions 
souhaité çu’i l prenne comme 
suppléant M. Jean Baridon, déià 
suppléant de' M.' Louis Joxe. Je 
viens d’apprendre que AT. Barre 
a été d'accord, cela comble mes 
vaux et Je lui renouvelle le 
complet accord du RPR » 

La déclaration de M. Chirac a 
suscité, mardi soir, une mîy au 
point de l'hôtel Matignon, ad ns 
laquelle le premier ministre 
indique qu'il fera connaître x ulté- 
rieurement > le nom du suppléant 
« QWü aura choisi a. 

La candidature du chef du 
gouvernement a été bien accueillie 
par M. Sous telle (réf.J, député de 
la troisième circonscription du 
Rhône, qui se. félicite, s qu'un 
homme d’Etat de la stature de 
M. Barre, tout à fait dégagé des 
intrigues locales et des petites 
manœuvres », ait choisi Lyon. 

La quatrième circonscription du 
Rhône . est. depuis, longtemps, l*un 
des fiefs de la majorité. En 1973, 
ML Louis Joxe avait été réélu, au 
deuxième tour, avec 19 734 voix 
(44,1 %), devant le candidat de 
l'union de la gauche, M. Roger- 
Machart (PR), qui. avait obtenu 
15 020 voix (33,5 $0. et un can- 
didat réformateur, M. Banssiilon. 
qui avait recueilli 10 030 suffrages 
(22.4 %). Au total, les représen- 
tants de l'actuelle majorité avaient 
donc obtenu 29 754 voix : près du 
double des suffrages recueillis par 
le candidat du PR 

En 1974, M. Giscard d'Estaing, 
sur le nom duquel s’étalent portés 
50.41 % des suffrages exprimés, au 
premier .tour, avait obtenu, au 


second tour, 30 043 voix (62JXZ %), 
contre 17 701 (37,07 %) à M. Mit- 
terrand. - 


GUIGNOL . 

Le JR-P-B. n'ayant pas résisté 
au plaisir sincère- d’annoncer 
et la candidature de M. Ray- 
mond Barre aux législatives 
à Lyon et le nom de son sup- 
pléant choisi par M. Chirac 
en personne, à l’heure même 
oû le premier ministre assu- 
rait le marre de la capitale 
rhodanienne qu’il lui dirait 
dans les quarante-huit heures 
s"0 était candidat dans sa 
bonne ville. Vhôtel Matignon 
a publié un communiqué dans 
lequel il' était indiqué que 
M. Barre annoncerait seule- 


M. Jacques Chirac : nous n'avons pas ie tempérament 

de gouverner au centre 


tard le nom du suppléant 
« qu’il aurait choisi ». 

Ce communiqué était bien- 
venu dans la mesure où, sa- 
chant que si M. Barre était à 
Matignon, c’était un peu 
parce que M. Chirac en était 
parti, on aurait pu croire que, 
s’il était à Lyon, c'était un 
peu parce que le RF R. l’avait 
bien voulu. Et puisque 
M. Barre va au ’ charbon, il 
est désormais assuré qu'on ne 
le laissera pas tout seul dans 
la mine. 

Certes, Véffet de surprise 
est manqué, mais nul ne se 
formalisera de ce que, dons Za 
ville de Guignol, Ü nÿ ait que 
des secrets de Polichinelle. 

BERNARD CHAPU1S. 


Grenoble. — En deux jours. 
M. Jacques Chirac, président du 
RPR, aura parcouru près de 
600 kilomètres dans le départe- 
ment de l’Isère et visité sept cir- 
conscriptions et les principales 
villes du Dauphiné, serré des 
mains dans les rues de Vienne et 
de Grenoble, visité une ferme et 
une petite usine, enfin tenu une 
quinzaine de réunions publiques 
avec des artisans, des agriculteurs, 
des commerçants et des élus 
locaux. Le président du RPR a 
réalisé une véritable course contre 
la montre pour apporter son sou- 
tien aux candidats de son parti 
dans un département qui compte 
trois députés socialistes, trois dé- 
potés P.R et un député commu- 
niste. et où la gauche dispose 
d’une forte majorité au conseil 
général de l'Isère et gère les 
principales mairies du départe- 
ment c L'action du RJ*Jl. est de 
gagner " des voix, non dans la 
majorité mais sur l'opposition. Tl 
faut chercher des voix là où la 
gauche est forte. L’Isère est le 
genre de département où le 
R-PJ2. doit être actif et présent 
pour gagner des voix. » C’est en 
ces termes que M. Alain Carri- 
gnon, conseiller général de Gre- 
noble et membre du comité 
central du RPR. explique le 
s marathon dauphinois » de 
ML Chirac. 

Mardi soir 11 octobre, au Palais 
des glaces de Grenoble, le prési- 
dent du RPR a prononcé un 
long discours devant cinq à six 
mille personnes venues de tout le 




aider 

les hommes à mieux 


T"i ans la chimie, : 

parmi les groupes - 
de siveau international, 
nouant sommes 
. ni les plus grands* 
ni sans douta les plus .... 
ingénieux. 

. . Le chiffre d'affaires 
annuel de DSM* équivaut 
cependant à plus de . 

20 millia rds dé francs • 
ce qui noos classe - 
aul6° rang delà . 

chimie mondiale et parmi 
les 50 plus grandes 
entreprises européennes. 

Bien que nous 
n'ayons pas la prétention 
de savoir tout faire' 

(pas encore»), ‘ 

DSM s’estfixô pour 
objectif defacfliterla vie . 
des hommes en les aidant 
.àfaireifece. . 
à-leurs Desoins essentiels: 
Kanomb) .. _ 
se vfttfcv se loger. 


vivre 


- Savez-vous, en effet, qu’à .- 
l'échelle mondiale nous 
sommes l'un des groupes , 

-les plus importants 
■pourlà production d’ engrais 
et pour la fabrication . 
des matières de base 
des fibres et textiles 
de synthèse (nylon 
et acryliques). 

Savez-vtras 

que, dans de nombreux 

• mrhwi rt n mafnpg ; 

matières plastiqués . 

. et leur transformation,, matériaux 
de construction et habitations : 
industrialisées, DSM aacqufe 
une place dè premier rang. 


■p nfait; croyons-nous, 

J- 1 nos progrès sont dus 
ànotre expérience - 
75 ans d'ancienneté 
cette année - 
etpeut-être aussi . 
ànotre caractère hoTianriaig, 
à qui l'on reconnaît 
ténacité et rigueur 
Entreprise d’État 
au d ynamisme affirmé, - ■ 
nous faisons 
de noire mieux 
pour aider les hommes 
à vivre mieux. 


Si vous souhaitez en savoir plus 
sur le groupe DSM, le 
- Département I nfo rm a t i on 
; PO Box 65 Heerien Holland 
BStà votre disposition. 


De notre correspondant 

département, mais aussi de la 
Savoie, de la Drôme et du Rhône. 
M. Chirac a mis en cause la ges- 
tion socialiste des villes qu'il avait 
traversées. C'est ainsi qu’a Vienne, 
dont le maire est M. Mermaz, 
député, membre du secrétariat 
national du PR, U avait déclaré, 
lors de son passage dans cette 
ville : s Je suis toujours surpris 
qu’un homme intelligent comme 
M. Mermaz aborde les problèmes 
politiques avec autant d'irrespon- 
sabilité et étonné de voir avec 
quel art ü manie la démagogie. » 

Le président du RPR a mis 
en cause aussi le premier secré- 
taire du PR en déclarant : 

k Les difficultés rencontrées 
par la coalition socialo-commu- 
niste met en évidence de façon 
spectaculaire l’erreur historique 
de François Mitterrand. Mats ü 
ne s’ensuit pas pour autant que 
l’adversaire soit moins redouta- 
ble ni que M. Mitterrand soif 
revenu de son erreur. » M. Chirac 
a expliqué que et l’attitude intran- 
sigeante de M. Marchais ne 
l’étonnait pas ». 

« Le parti communiste, a-t-il 
ajouté, est, en effet, des trois 
partenaires, celui qui est le moins 
menacé par un risque de rupture. 
Il est peu à redouter que M. Mit- 
terrand perde ce qui lui reste de 
crédit politique en se ralliant in 
extremis à une stratégie cen- 
triste. Mis dans l’impossibilité de 
retourner sa veste, le premier 
secrétaire n’a guère d'autre choix 
que de relever le gant ou de por- 
ter le chapeau. » 

Le président du RPR a fait 
allusion au jugement de ML Gis- 
card d’Estaing suivant lequel la 
Franoe doit être gouvernée au 
centre, et il a déclaré : 

a De quel droit vient-on dire 
que nous bloquons les réformes ? 
De quel droit tente-t-on de nous 
expliquer que nous sommes un 
peu plus à gauche ou un peu 
plus à droite f Nous nous refu- 
sons de nous classer dans ces 
catégories qui sont, hélas, en train 
de revenir à la surface des esprits. 
Nota situons, a-t-il dit, à notre 
gauche tout ce qui est dans l'op- 
position, comme nous situons à 
notre droite tout ce qui n’y est 
pas. Nous ne sommes pas au 
centre. 

» Nous n’avons pas le tempéra- 
ment à gouverner au centre. Nous 
prétendons être l'expression d’une 
volonté nationale qui refuse la 
facilité et le com pr o m is et entend 
assumer la responsabilité de notre 
pays.» 

Le président du RPR a déve- 
loppé les objectifs de son parti : 


« Compétitivité et innovation, tels 
sont les choix fondamentaux qui 
maintiendront la France à son 
rang, un des tout premiers dans 
le inonde. One po! digue volon- 
tariste, de relance sélective par 
la production et le développe- 
ment de l’énergie nucléaire, sont 
les défis que nous devons, d’ur- 
gence. relever. Les écologistes, 
dont la mission de régulation est 
à mes yeux essentielle, sauront 
admettre, fen suis sur. que le 
développement des techniques, 
qui a été longtemps source de 
gène et de pollution, est appelé 
à devenir, à condition que l'on 
soit vigilant, le meilleur auxi- 
liaire de notre cadre de vie. » 

CLAUDE FRANCILLON. 


L'UNICER ADRESSE 
UNE LISTE DE QUESTIONS 
A DIX PARTIS POLITIQUES 

L’Union des chefs et respon- 
sables d’entreprise fUNTCER) a 
décidé d’adresser aux dirigeants 
des dix principaux partis poli- 
tiques français il) six questions 
<c afin d’accélérer le débat e! de 
clarifier les problèmes .■». 

M. Ai mery d’Oiron. président 
de 1UNICER. a déclaré, mardi 
Il octobre : « Dans les projets 
qui sont aujourd'hui formulés (-.) 
nous ne discernons pas d'idées 
capables de dominer une situation 
difficile . Pour l'heure, la ré- 
flexion nous parait insuffisante 
et les hommes politiques (-.) se 
doivent d’affirmer clairement 
leurs intentions, a Les six ques- 
tions concernent la liberté d’en- 
treprise (pour ou contre sa sup- 
pression). la lutte contre la bu- 
reaucratie et les a carcans » qui 
gênent les chefs d’entreprise : le 
développement des capacités 
d'autofinancement des firmes par 
la rédaction de leurs charges ; 
une politique économique capable 
de réduire le rythme de l’inflation 
à S ou 5 Cé par an. sans blocage 
des prix ; une politique de lutte 
contre le chômage fondée sur la 
mobilité de l’emploi et l’organi- 
sation de stages de formation Fi- 
nancés par l’Etat ; l’impact des 

• n ut Wirmlisati nn«L 

(1) R .P R (Rassemblement pour 
la République) ; PX| parti républi- 
cain) ; CDR (Centre des démo- 
crates sociaux) ; CNIP (Centre na- 
tional des Indépendants et paysans); 
parti radical ; Mouvement des dé- 
mocrate» ; PA J3. (parti des socia- 
listes démocrates) : PS. (parti so- 
cialiste) : P.C. (parti communiste) ; 
MR.G. (Mouvement des radicaux de 
gauche). ' 


PUY-DE-DOME : trois des quatre députés 
socialistes ne se représentent pas 


MM. Arsène Boulay, président 
du conseil général du Puy-de- 
Dôme, Joseph Planelx, et Fernand 
Sauzedde, tous trois socialistes, ne 
solliciteront pas le renouvellement 
des mandats qu’ils détiennent res-, 
pectivement dans les 1" (Cler- 
mont Est et Sud), 3 e (Issoire) et 
4* circonscriptions (Am ber t. 
Thiers). Seul M. Edmond Vacant, 
député sortant, se représentera 
dans la 5” circonscription (Riom). 
Le PR a désigné comme candi- 
dats : MM. Maurice Pourchon, 
adjoint au maire de Clermond- 
Ferrand, conseiller général 
U r * circonscription): Jacques La- 
ve drine, conseiller général, maire 
dlssoire (S* circonscription) et 
Maurice Adevah-Pœuf. maire de 
Thieia (4 e circonscription). 

Dans la 2? circonscription (Cler- 
mont Nord et Sud-Ouest), dont 
le député sortant, ancien, sup- 
pléant de ML Valéry Giscard 
d'Estaing. est M. Jean Morellon 
fPR), le PR présentera 
M. Bruno Viallet, secrétaire 
fédéral 


[Né le 5 septembre 1910 au Crest 
(Puy-de-Dôme). M. Arsène Boulay. 
fonctionnaire des ponts et chaussées, 
est maire de Romagnat depuis 1944. 
Conseiller général depuis 1963. U 
préside depuis 1976 l'assemblée 
départementale, fonctions qu'U avait 
dèj& occupées de 1970 & 1973. Devenu 
député en 1963 après le décès d’Am- 
broise Bruglère, M. Boulay, constam- 
ment réélu depuis lors, avait recueilli 
an second tour des élections législa- 
tives de mars 1973 39 586 voix contre 
25 831 à &L Jean Montpeyroux 
(U. D. R.).] 

[Né le 8 avril 1915 à Aydat (Puy- 
de-Dôme). M. Joseph Planelx, entre- 
preneur. est maire de Parent depuis 
1944 et conselUer général depuis 1945. 
Il siège depuis 1962 à l'Assemblée 
nationale, où U avait été réélu en 
mars 1973. au second tour, avec 

23 776 voix contre 17119 & M. Jean 
GroUer (rêp. lnd.).] 

[Né le 3 décembre 1908 à Salnt- 
Rémy-sur-Durolle (Puy-de-Dôme), 
M. Fernand Sauzedde. artisan, a été 
maire de Thlera de 1052 à 1971 et 
conselUer général de 1952 & 1673. U 
■siège depuis 1962 & l'Assemblée 
nationale, où U avait été réélu en 
mars 1973, au second tour, avec 

28 435 voix contre 19 479 au candidat 
de la majorité. M. André CalamyJ 



USM. c’éMMar:Nade**mdsa Smtsmÿnen. en néerlandais. Catch State tînmes, en anglais, Mines d’Etat nSeriandaIeas.an français. 

■ - . Aujourtfhui. DSM spnihé "chimie "dans toute les langues du monda; • 


tielsa 

technique internationale de la cuisine 1 
à votre goût et selon votre budget 

VENEZ CHOISIR VOTRE CUISINE 

dans une coJtecüon de 40 modèles 
aux lignes et coloris étonnants sur 450 m 2 cfexposSfon 

POUR CHOISIR IL FAUT AVOIR LE CHOIX 


CENTRE DE DOCUMENTATION 
ET DE VENTE TIELSA 

281, me du Faubourg St-Antoine, 75011 Paris - tel. 628.4617 
. . Métro Nation 

ouvert du lundi au samedi inclus de 10 h 30 à 19 h 
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POLITIQUE 


LA PRÉPARATION DES ELECTIONS LÉGISLATIVES 


UES TRAVAUX PARLEMENTAIRES 


ALPES-MARITIMES : difficultés VOSGES : M. Hoffer ne se 
pour la désignation des candi- représente pas. 
dais du P.S. J°* ^ 


(De notre corresp . régional.) 

Nice. — Au cours de sa der- 
nière réunion, la commission exé- 
cutive fédérale du PS. des Alpes- 


(De notre correspondant .) 

EplnaL — M. Marcel Haller 
(RPR) a annoncé Que, pour 
*des misons d'ordre personnel». 
il ne sollicitera pas le renouvel- 
lement de son mandat de député 


La présentation andio-visoeOe du budget : 
« lifting » pour une vieille dame 


UUbiVC ICUCicUC U U rj* UM I . . nm».l l W ■ilruna.nnrliitlnn 

Maritimes a refusé de ratifier les 




à MM. Gilbert Accolla. dans la Jï 1 

1™ circonscription (Nice I, H et 
HD et Jacques Randon dans la 


2* (Nice IV et V). L’Instance ainsi que M- Hubert _Malgrat, 
dénartementale du P£ a pris ancien ouvrier s p é cialisé aux 

trente-sept membres présents sur M^rïïS 

les quarante et un qui la corn- 
posent, en soulignant que « les 


H arrive qu'une des nom- 
breuses Idées que M. Edgar 
Faure se plaît à ^ezner sur son 
passage, et notamment du 
haut de la tribune du Palals- 
Boartxm, fasse 'Son chemin et 
• finisse par se concrétiser. 

Se livrant, en décembre der- 
nier, au traditionnel examen 
de conscience sur la procédure 
budgétaire, le président de 
l’Assemblée nationale avait 
notamment proposé de com- 
mencer une semaine plus tôt 
la discussion du budget et de 


oeuvré didactique pour aller - 
porter, au plus vite, la bonne ■ 
parole dans leurs provinces 
respectives. 

Car, £11 est vrai que le 
montage réalisé est tt"* hon- 
nête présentation du dispositif 

budgetaire tel' que le gouver- 
nement le soumet & l’Assem- 
blée, Q impose plus quH ne 
propose un budget < sérieux, 
sélectif, social, honnête, ef- 
ficace et fiscalement juste ». 
M. Boulin dixtL 


as Æ. sa *s 

tique à mener dans les Alpes- 5“* temps», le nom de 


la. faire précéder d’une séance 
élargie de la commission des 
finances au cours de laquelle 
il serait procédé à une pré- 
sentation audio-visuelle des 
documents budgétaires. 

La discussion a été avancée 
d’une semaine et, mardi 
après-midi il octobre, dans la 
salle ultra-moderne du 102 , 
rue de runivexsité, les dépu- 
tés (une centaine se dépla- 
cèrent) étalent conviés & 
« audio- visualiser » cette 
vieille dama nommée budget, 
si souvent décriée et dont 
M. Edgar Faure avait un jour 
déplore qu’elle souffrit de 
litanie, de liturgie et de 
léthargie. 

Consultés, les esthéticiens 
de la rue de Rivoli ont donc 
rajeuni sa silhouette et 
réalisé un < lifting > de 
200000 F, en six cents dia- 
positives, dont les élus de la 
majorité devaient finalement 
se déclarer enchantés. A la 
sortie, le producteur, M. Bou- 
lin, ministre délégué A l’éco- 
nomie et aux finances, qui 
faisait savoir avec insistance 
qu’il était l’auteur du com- 
mentaire. était sollicité de 
toutes parts par des élus lui 
réclamant des copies de cette 


En fait, la modestie n’est 


tique à mener dans les Alpes- Bn<n ^ 

et surtout à Nies eu “^S^Ltrlême clicomcap- 
Jy/a *’ tlon (Mlrecourt - Neuf château) , 

Le bureau exécutif national a dont le siège est vacant depuis 

. . . . J « "ÀlaAflAA AH CSAviné 1 b iiaMnm 


été saisi des deux dossiers. 
MM. Accolla et Randon avalent 
tous les deux été les candidats du 
p JS. aux élections législatives de 
mar s 1973, ains i qu’aux canto- 
nales de mars 1976, respective- 
ment dans les 2* et 6* cantons. 


l'élection au Sénat, le 25 septem- 
bre, de son titulaire. M Albert 
Voilquln (PR>, le PB, présentera 
M. Serge Beltrame, conseiller 
général, maire de Contrexe- 
ville. — Y. C. 


ment dans les 2* et e* cantons. (Né ie 12 juillet 1916. a Thaon- 
M. Randon, pour sa part, avait lea-Vosges, IL Marcel HaZZer, tech- 


èté distancé de 743 voix sur 
20 553 votants au second tour de 
scrutin par le candidat soutenu 
par M Jacques Médecin, maire 
(PR) de Nice, en réalisant un 
score supérieur au total des voix 
obtenues au premier tour par le 
p.C. et le PR. 


nlclen eu bâtiment, conseiller géné- 
ral de 1970 A 1976. est député depuis 


1963. n avait été rMu au second 
tour des élections législatives de 
mars 1973 avec 29 338 voix contra 
28306 à M. Pierre Bianck (PB.) 
lequel est maire d*Eplnal depuis 
mare 1977.1 


La co mmiss ion exécutive a 
d’autre part accordé l’Investiture 
à trois autres candidats: M. Sé- 
raphin Pinto, professeur, dans la 
3" circonscription (Nice VL 
Puget-Théniers) ; Mme Michèle 
Mathieu dans la 4° (Menton) et 
M. Jean-Michel Galy, malt re- 
assistant à la faculté des lettres 
de Nice, conseiller général, 
conseiller municipal de Vence. 
dans la 6* (Grasse). 


BOUCHES - DU - RHONE. — 
M. Gérard Jouve seca le candidat 
du îLP-R. dans la onzième 
circonscription i Arles), dont le 
député sortant est M. Vincent 
Porelll (P.C.), maire de Port- 
Saint-Louis-du-Rh&ne. 


pas la caractéristique domi- 
nante de ce c sim et lumière » 
budgétaire, de ce montage 
tricolore, de ce déluge de chif- 
fres présentés parfois comme 
autant de performances, de 
cette défense et Illustration 
d’un budget qui, refusant de 
tenir compte de l’échéance 
électorale, peut décevoir, voire 


Inquiéter une majorité qui, 
elle, n’cmblie pas qu’elle ira 
« an charbon > en mas 
prochain. 

Aussi comprend-on qu'elle 
se soit îftjrssé ga gn er par 


&e SOIt lnjrcsA ga gner par 
la Tnnsjfj TTt» tonique de Vi- 
valdi, Lulll et Rameau, mo- 


bilisés pOUr la nfmnngtan<«P J 
et qu’eue ait applaudit lors- 
que la lumière revint. Elle 
semblait en effet ravie et 
conquise. U. Edgar Faure, 
lui, était satisfait. Quant à 
M. Boulin, U jubilait, oubliant 
que de ce succès il était 
peut-être la première victime. 
Que lui resterait-11 encore à 
dire, mercredi, lorsqu’il mon- 
terait à la tribune ? Et ne 
serait-il pas alors accusé de 
sacrifier une nouvelle fols è 
la liturgie ? 


L’examen de la situation dans 
la 5" circonscription (Cannes. 
Antibes), dont le député sortant 


ESSONNE. — M. Serge Das- m en taire, était sollicité de ** muigie r 

sault. membre du bureau national toutes parts par des élus lui «»*.,.** 

du CNIP. sera candidat la réclamant des copies de cette Patrick franges. 

première circonscription (Corbeil- — . 

Essonnes), dont le député sortant 

ML Dassault, fils de M. Marcel Le calendrier de la discussion budgétaire 


Dassault, avait conduit aux élec- 
tions municipales de mars 1977 


est M. Bernard Comut-Gentffle recueilli au premier tour 5178 


la liste de la majorité, qui avait Bourbon, la conférence des pré- 


Réunie le XI octobre au Palais- discussion de la première partie 


(non inscrit) a été réservé. 


voix contre 9 687 A celle d’union 
de la gauche menée par M. Com- 
brisson. 


si dents a établi comme suit 
l’ordre du Jour des prochaines 
séances de l’ Assemblée : 

— Jusqu'au mardi 18 octobre : 


sommaire 


INDEX 2 500 roots, maÜàrwoAinoms propres. 

RESULTATS DE NOTRE ENQUETE 
«LES ETUDIANTS EN 1977» 
menée auprès cta 6 000 étudiants reprise natifs. 


• tes moyens de transport 

La stop, le train, l'avion Hanta réduits), la 
witura. le bateau, la moto, tes mta. 

• la sport 

Associations sportives universitaires, 
adresses pour BO sports. 

• activités culturelles 
et diverses 

Artisanat, chantiers de travail, cinéma, 
photo, musique, créer une association. 


les études 


• spécial lycéens 

Préparer l 'après-bac. le calendrier d'un 
tutur étudiant, auello filière choisir f 

• renseignement supérieur 

Description ot schéma 

• les études à l'universitâ 
L'inscription, liste dos unhrerslris, les 
ddug, les deuuâmos cycfos licence «si maî- 
trise, les MST.hu 3* cydes, tes études du 
secteur santé- 

• les IUT et les STS 
Inscription, scolarité, adresses 
o les grandes écoles 

Qmto prûpa choisir 7 les écoles d'ingé- 
nieur. les u raies do commerça et do ges- 
tion.. 

• au très formations 
supérieures 

Les institua d'études politiques. Archlioc- 
turo, urbarrane. les ta mut i ons artisti- 
ques, loi écoles de foumabsme. les forma- 
tions paramédicatas... 

• passerelles entre les 
formations 

En lin do 1-m do 2’ cvde. Admissions sur 
U 0-03 dans les écoles. 

• la formation 
permanents 

Dis la lin de ses éludes ot après. 

• apprendre les langues 
étrangères 

Quelle longue 7 — - les dipUmes — les 
méihod» — les cours — les séjours lin- 
qui st loues. 

• poursuivre ses 
études è l'étranger 

Les études m les bourses dans 10 oays. 

• les stages 

et l'alternance 

Trouver dos stages — las stages a l'otran- 
g*;r — les formations en alumancs. 

0 comment travail 1er 
Prendra des notas, les abréviations cou- 
rantes, organiser son travail 

• renseignement supérieur 
chez soi 

Les centres de télé ens si gnomon! des uni- 
versités. Le CNTE 

• pour les étudiants 
étrangers 

la pré -inscription — tes boums — le 
logement — iravalllaren France — se per- 
feBlonner en français. 

0 étudiant et handicapé. 

Quelques mesures — des adresses. 


la vie 

quotidienne 


l’emploi demain 


0 comment s Informer 
La pressé — autres sources d’information 
— les ouides de base. 

0 le toit 

Les résidences univeishakas. les foyers, 
une chambre, un appartement S partager, 
défendra ses droit*. 

0 la petits bouffe 

Les restaurants universitaires, fa cuisine 
pour soi 

0 la santé 

La sécurité sociale, les mutuelles étu- 
tfiames. problèmes liés à la santé. 

0 l’argent 

Les bourses de l'onsoignemeni supérieur, 
la banque el ses chèques, les prêts ban- 
caires. (es Impôts. 

0 les jobs 

Comment les trouver, les jobs de A è Z 
(tf agriculture è vendeur). 

# la vie A deux 

Union libre, contraception, avortement, la 
première naissance, la garée des enfants. 
0 les déplacements 
Acheter, verttVe une voiture, les deux 
roue s, les assurances, les transports en 
commun. 

0 (a paperasserie 

Les papiers d'identité, classer ses papiers). 

rrueux utiliser les services pubBcs. 

0 la majorité, le vote, 
la vie publique 

La mafonM â 18 ans. voter, organisation 
portique de la France. 

0 les mouvements 

étudiante 

Les syndicats étudiants, las organisations 
politiques, les élections dans I université. 
les terrains de lunes. 

0 le service national 

Que faire avant, pendant la service? un 
service différent, l'objection de 
consoenee. 


0 introduction à remploi 

L'êgologie nécessaire. 

0 l'approche de l'emploi 
Fartas votre Mon, la recherche da rem- 
ploi, les pistes, les outils de le candtto- 
turcs, les outils de l'employeur. 

0 ça la rié du secteur public 
Les concours edrrunisrraols. les tfiffé- 
rents fonctionnaire» et leurs tratiemenu.. 
emplois des ministères, emplois des col- 
lectivités locales, emplois des entreprises 
pu brigues, las travailleurs sociaux. 

0 salarié du secteur privé 
les fonctions de renticpnse — tas sec- 
teurs d'activités, pour aller plus loin. 

0 les professions 
indépendantes 

Les emplois junaques. tes emjxas ce la 
santé, les architectes et tas artistes. Iss 
eonsMIers et lai experts, créer une 
entreprise. 

0 du marginalisme au 
refour à la terre 

Les marginaux ta retour i la terre, les 
communautés. 

0 travailler et vivre à 
l'étranger 

Oùotcommem portf? - des filières — des 
adresses. 

0 vos droits 

Oans l'attente du premier emploi tas 
droits du salarié, en c» de chômage, le 
travail temporaire. 

0 les syndicats 

Le syndicalisme français — tas Syndicats 
de cadres — tas syndicats tronsefpisnta. 


Devant le groupe R.P.R. 


LE PREMIER MINISTRE 
CONFIRME 

QU'IL N'ACCEPTERA PAS 
DE CHARGES NOUVELLES 
POUR L'ÉTAT 


spécial paris 
et province 


les loisirs 


• vacances pas chères 
en France 

Des vacances 6 «I, les nages, te ata' peu 
cher. 

• partir à l'étranger 

Les formai hés, adresses pour 40 payx tas 

bourses de voyages. 


0 les études 

• le logement 

O la petite bouffe 

• la santé 

0 las transports 
0 le sport 

• les sorties 


à Paris et dans 

53 villes et centres 
universitaires. 


M. Barre a présenté, mardi 
11 octobre, devant le groupe RPR. 
de l’Assemblée nationale, un 
exposé de quarante minutes 9nr 
sa politique économique. Q a réaf- 
firmé qu'il avait entremis nui* 
action de longue haleine qui ne 
pouvait pas être perturbée par 
l' éch éa n ce électorale de mars 1978. 
Toutefois. le premier ministre 
s’est déclaré ?rét a recevoir les 
suggestions des députés en matière 
budgétaire, pourvu qu'elles n’en- 
t rainent pas de charges nouvelles 
pour l'Etat. JJ a Indiqué que 
l'amendement adopté par la com- 
mission des finances, qui étend 
aux retraités l’abattement de 10 % 
de l’Impôt sur le revenu des sala- 
riés. était acceptable dam la 
mesure où les députés ont prévu 
de financer cette mesure par 
l'augmentation de diverses taxes. 

L’exposé de M. Barre, qui a été 
bien accueilli- oar les députés du 
RPR, n’a porté que sur l’écono- 
mie. M. Michel Debre, qui assis- 
tait à la réunion, n'a pas pris la 
partie. Jeudi matin 13 octobre, te 
premier ministre rencontrera les 
présidents des groupes de la majo- 
rité, accompagnés de membres de 
ta commission des finances, pots 
Il sera entendu par les députés 
des trois formations réunies. 


Le Sénat veut demeurer 
un rempart contre l'aventure 

déclare M. Alain Poher 


Les sénateurs (ml procédé, 
mardi après-midi IX octobre,, à 
IfnsteUadan des membres de 
leur nouveau bureau, dont l'élec- 
tion ou .la réélection, mercredi 
dernier, avaient été précédées, le 
3 octobre, de celle de M. A l ain 
Poher, président de leur Assem- 
blée depuis 1968. 


n n‘euféfuT- pas ' les exercer dam 
un esprit conservateur, mats Ù 
veut demeurer un r empa r t contre 


Vaventure, sans pour autant appa- 
raître comme ith obstacle à Véoo- 
lutton nécessaire. Canaliser le 
flux mats ne jamais opposer un 
barrage systématique, tn est le 
rôle du Sénat. > 


Le président du Sénat, dans Je 
discours qull a prononcé, a notam- 
ment déclaré : « Des échéances 
Importantes se profilent qui peu- 
vent engager pour longtemps 
notre pays. Pluraliste par nature, 
le Sénat a toujours su aborder 
dans la courtoisie et le respect de 
toutes les opinions les débats les 
plus difficiles et les questions les 
plus controver sé es. La libre dis- 
cussion est de règle chez nous ; 
mais U faut qu’il soit clairement 
entendu que, st la tolérance et 
l’ouverture demeurent notre ligne 
de conduite, nous saurons, demain 
comme hier, protéger et défendre 
les princip es fondamentaux de 
notre démocratie. (-J Le Sénat 
n’est pas la chambre d’opposition 


LE GROUPE SÉNATORIAL DU P.C. 
S'ESTIME LÉSÉ 
DANS LA RÉPARTITION 
DES POSTES DE COMMISSIONS 


dont- on parle parfois tmprvdem-. 
ment (Test d’abord et avant tout , 


avant tout i 


une Chambre de réflexion appor- 
tant sa compétence souvent déci- 
sive à Védifice législatif, et par là 
même sa coopération critique à 
Faction de Fexécuttf. Cependant, 
notre Assemblée demeure la gar- 
dienne des libertés et de la Consti- 
tution et, à ce tttre. on ne peut 
douter de sa détermination. De- 
vant (es incertitudes de notre 
temps et. singulièrement, de notre 
proche avenir, le Sénat a bien 
conscience de ses responsabüités. 


La conférence sénatoriale des 
présidents de groupes et de com- 
missions, convoquée mur le jeudi 
13 octobre,' est saisie d’un .diffé- 
rend qui oppose les s énateu rs 
commun iâtes aux antres groupes 
au sujet de la répartition des 
sièges narra les bureaux des com-* 
mterinriR. Contrairement & la tra- 
dition et. semble-t-il, au règle- 
ment, le PL, en effet, n'a paa 
obtenu, notamment à la commis- 
sion des affaires culturelles que 
préside un socialiste; &L Eec- 
khoutte, le poste de vice-prési- 
dent qu'il pouvait revendiquer. 
L’incident, soulevé par le porte- 
parole du groupe communiste au 
cours de la séance du 12 octobre, 
sera réglé, a dit M. Alain Poher, 
lors de la conférence des prési- 
dents ou, si l’accord ne peut se 
faire jeudi, ultérieurement par le 
bureau du Sénat. 


(recettes) du projet de loi de 1 
finances pour 1978; 

— Mercredi 19 : questions au 
gouvernement et début de la dis- ' 
cussion de la deuxième partie 
(dépenses) du projet de loi de 
finances avec l’examen des cré- 
dits de la recherche, du Plan, du 
commerce et de l'artisanat ; 

— Jeudi 20 : culture, cinéma 
et environnement ; 

— Vendredi 21 : tourisme, mon- 
naies et médailles. Imprimerie 
nationale et taxes parafiscales; 

— Mardi 25 : coopération. Lé- 
gion d'honneur, ordre de la Libé- 
ration et justice ; 

— Mercredi 26 : agriculture ; 

— Jeudi 27 : éducation ; 

' — Vendredi 28 : anciens com- 
battants ; 

— Mercredi 2 novembre : inté- 
rieur et rapatriés. D.OJÆ ; 

. — Jeudi 3 : T.OJ1, santé et 
sécurité sociale; 

— Vendredi 4 : commerce exté- 
rieur et Je u nesse et sports ; 

— Mardi 8 : universités et 
affaires étrangères; 

— Mercredi 9 : information et 
défense ; 

— Lundi 14 : travail et forma- 
tion professionnelle ; 

— Mardi 15 : P.T.T. et indus- 
trie ; 

— Mercredi 16 : R.TJ. équi- 
pement, aména g e m e n t du terri- 
toire, urbanisme et logement ; 

— Jeudi 17 : log em e n t, trans- 
ports terrestres, aviation civile et 
marine marchande ; 

— Vendredi 18 : services du 
premier ministre, services divers 
(Journaux officiels. Conseil éco- 
nomique et social fonction publi- 
que), services financiers, charges 
communes et comptes spéciaux. 


M. Mitterrand, 
vous n'êles pas 
socialiste 


Gabriel Taïx 


Le livre dé Gabriel Taïx*, inspiré par l'apos- 
trophe célèbre : “le courage c’est de recher- 
cher la vérité et. dé la dire” démontre 
l’évidence de l’imposture de l’alliance so- 
cialo-communiste. Il dorme la clef de la 
déroute du programme commun qui est la 
plus grande mystification politique depuis 
la. libération. Elle réside dans le fait que 
le P.S., animé par François Mitterrand, a 
laissé se fourvoyer l’idéologie socialiste plu- 
tôt que d’entreprendre son actualisation, 
rendue indispensable face aux espoirs im- 
menses mais également aux dangers terri 7 
fîants de l’ère atomique. 


Gabriel Taïx, dans ce livre qui dérange trop 
de commentateurs embourbés dans les li- 
tanies de la première révolution industrielle, 
tente, une percée vers le grand large du 
socialisme de l’ère atomique. L’enjeu est tel 
que l’auteur, qui annonce ce livre comme 
l’expression d’une crise de conscience, dans 
un langage rude et passionné, ne fait de 
cadeau à personne. 


H conclut, pour faire face aux nécessités 
immédiates, en suggérant un programme 
de raison appuyé sur le parti socialiste dé- 
mocrate, a nim é par Éric Hintennann, qui a 
la capacité pour regrouper les millions de 
citoyens hostiles à l’alliance socialo-com- 
■muniste ou dégus par la rpajorité. 


* ÉDITIONS FRANCE-EMPIRE 


184 p. 20F 




•• : , v-~-r 






gpfBb 

après 

après 

après 

après 



REli 

ON» 

(Ml 

cnn 

et un 


curare 


latiio 

cette 




_ «ai 


C 










I AftSL 


I <ï 

a 


i — r* 

K.W 


g % 5 2F 

g 


1 

! 




n*, -55 


I r sas 


B>;.; ■ 




^'.sheur 

• ü!sis NWS i«;tt la iés wmië 


‘?"c-!v4 ; f nM^§. 

In en coulfitïrsfs 


j. - -* C ‘ T ^ - 





•a 





après LES HABITS NEUFS DU PRESIDENT MAO E 
après REVO- CUL. DANS LA CHINE POP. 

après OMBRES CHINOISES SIMON LEYS • Ed. 10/18 • et bientôt ; Réédition Ed. Robert Laffont 

après IMAGES BRISEES SIMON LEYS -Ed. Robert Laffont 

après CHINOIS, SI VOUS SAVIEZ. H ■ U Yi-zhe • Ed. Christian Bourgoîs 

et une vingtaine d’autres livres 

Gatalope complet en écrivant : Editions Christian Boorgois • 8 f tue Garandère - 75006 PARIS 


SIMON LEYS 
Ed. Champ Libre 


U Yi-zhe • Ed. Christian Bourgois 


lu BiDiioineque Asiatique remet ça, mais 
cette fois-ci EN CINEMA et EN COULEURS!. 


Les Films des Iles SEdoFiga présentent aL 

CHINOIS 

ENCORE UN EFFORT 
POUR ETRE 
REVOLUTIONNAIRES... 

(Peking Duck Soup! 



Dans le rôle du “Grand Timonier": MAO TSE-TUNG Iiu-même, dans le rôle du “Khrouchtchev chinois": LUI SHAO-CH'len personne, etc. 

Qe castmg qu'aucun producteur n'aïait osé espérer}, avec la participation exceptionnelle de CHIANG CHTNG dans le rôle de Madame Mao 
et de J OR'S IVENS pour la séquence de la “fraternelle accolade à Mme Mao 

: • • , mm. mmm. 

Un film en couleurs de 2 heures !... de RENE VIENET, Jl QING-MING & AL PERREAULT 


aux cinémas RACINE et GIT-LË-CŒUR 
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POLITIQUE . ■ . : - 


< Nous gardons le cap sur la démocratie 


(Suite de ta première page .) 

Quant & la « liberté d’entre- 
prendre s », c'est de la part des 
maîtres du pays un abus de 
langage. Car elle désigne dans 
leur bouche la liberté pour ceux 
qui possèdent d'exploiter à loisir 
ceux qui n’ont rien. 11 est bien 
regrettable que dirigeants socia- 
listes et radicaux de gauche 
manifestent maintenant tant 
d'attachement à cette conception. 

Eh définitive, la crise profonde 
que connaît notre pays naît et 
se nourrit de tout cela. De quel- 
que côté que l'on se tourne, les 
problèmes du pays appellent une 
même solution : la démocratie. 

Démocratie sociale d'abord, 
c'est-à-dire Justice pour ceux qui 
peinent et qui doivent pouvoir 
vivre dignement, égalité plus 
grande dans le travail, le revenu, 
le logement, l'accès au savoir et 
à la culture. 

Démocratie économique ensuite, 
c'est-à-dire maîtrise par la na- 
tion de ses ressources essentielles, 
accès des travailleurs aux respon- 
sabilités, aux décisions qui les 
concernent. 

Démocratie politique enfin , 
c’est-à-dire défense et épanouis- 
sement des libertés Individuelles 
et collectives, des formes de vie 
démocratique auxquelles notre 
peuple est attaché, et création de 
formes nouvelles sans cesse plus 
riches et plus variées. 

C'est cela dont la France a 
besoin et c’est pour cela que nous 
luttons. 

C'est dire que, contrairement à 
ce qu'affirment nos adversaires, 
nous n'avons aucunement l'inten- 
tion d'instaurer le capitalisme 
d'Etat — il existe déjà en France 
et nous le combattons — pas plus 
qu'un quelconque « socialisme 
d'Etat ». Cela, nous n'en voulons 
pas. Dans un texte récent, la 
commission exécutive de la 
CJU-T. a affirmé que nous 
avions tenté de l'utiliser à notre 
service sans que. Je cite, « rien 
n'indique qu'au-delc des mots, a 
y ait modification de (notre) 
attitude ». Eh bien I aux cama- 
rades de la CJh.T. nous disons 
sincèrement, fraternellement ; 
vous vous trompez. Quand nous 
affirmons par exemple que nous 
attachons la plus grande Impor- 
tance à l'extension des droits et 
des pouvoirs des travailleurs, ce 
ne sont pas que des mots. 

Nous avons beaucoup réfléchi 
sur notre expérience, sur la 
réalité et les besoins d'un pays 
comme la France. B n'est pas 
question pour nous de chercher 
à remplacer les privilégiés d’au- 
jourd'hui par d'autres privilégiés, 
la bureaucratie par une autre 
bureaucratie, un parti dominant 
par un autre parti dominant, un 
homme providentiel par un autre 
homme providentiel On ne résou- 


dra rien, on ne construira pas 
le socialisme en France par ce 
ch emin. Notre perspective se 
fonde sur l’idée que l'accroisse- 
ment et la répartition plus Juste 
des biens matériels et culturels 
sont Inséparables de la diffusion 
sans cesse plus poussée des res- 
ponsabilités, de la décentralisa- 
tion toujours plus large des pou- 
voirs. 

Ce n’est donc absolument pas 
un hasard si, en vue de la négo- 
ciation sur l'actualisation du pro- 
gramme commun, c’est nous qui 
sommes venus avec vingt propo- 
sitions nouvelles tendant à élargir 
les droits et pouvoirs des tra- 
vailleurs dans l’entreprise. C'est 
nous qui avons proposé la mé- 
thode du contrat négocié poux 
régler les rapports entre l'Etat 
et les entreprises nationales, qui 
doivent disposer d’une large auto- 
nomie de gestion. Car, à notre 
sens, 11 s’agit d'aller vers une 
économie où l’Etat et le plan ne 
commandent pas toute la vie 
économique dons les moindres 
détails, mais Jouent un râle d'im- 
pulsion, de coordination, de régu- 
lation d'une économie largement 


décentralisée. C'est encore noos 
qui avons proposé la suppression 
de toutes les tutelles administra- 
tives Inutiles et celle de tous les 

contrôles a priori. C'est nous qui 

avons insisté pour préserver et 
élargir l’autonomie des communes, 

cela Harus l’esprit des orientations 
nouvelles que nous avions adop- 
tées an mois de juin pour, le tra- 
vail de nos élus. 

On le sait, nos propositions — 
qui ont été le plus souvent les 
seules dans ce domaine — se sont 
heurtées aux réticences et aux 
refus du parti socialiste et du 
Mouvement des radicaux de gau- 
che. au point que ces divergences 
ont subsisté Jusqu'à la fin sur ces 
questions. 

Quoi qu’il en soit, pour nous 
— comme nous le disons dans le 
projet d'actualisation, sans souci 
des querelles de mots — U s’agit 
d'avancer résolument sur le che- 
min d’une «gestion toujours plus 
large de la société tout entière 
par les travailleurs eux-mêmes, 
par les citoyens eux-mêmes, 
c’est-à-dire de l’auto gestion ». 
C’est une autre façon de dire la 
démocratie. 


L'indépendance nationale 


Mais tout changement véritable 
allant dans le sens de la démo- 
cratie a une condition — c’est la 
possibilité pour notre peuple de 
décider librement, souverainement 
de son sort ; c’est la liberté 
d’action de notre pays ; c'est, en 
on mot, l’indépendance nationale. 

Nous l'avons dit souvent, et 
depuis longtemps : pour ce qui 
concerne le parti communiste 
français, la politique de coexis- 
tence pacifique ne peut en aucune 
manière signifier ou exiger le 
maintien du statu quo social et 
politique. Nous sommes résolu- 
ment pour la détente politique et 
militaire, pour une paix stable 
en Europe et nous dénonçons pour 
cette raison le comportement du 
pouvoir giscardien, qui ne prend 
pas la moindre Initiative en ce 
sens. Nous nous félicitons de tout 
accord entre 1UJIÆJS. et les 
U -S .A. visant à préserver la paix 
mondiale ou à effectuer un petit 
pas sur la voie du désarmement. 
Mais nous ne subordonnons pas 
pour autant notre combat pour le 
changement en France aux Impé- 
ratifs de je ne sais quel «équi- 
libre mondial». 

Nous voulons la paix et nous 
voulons des transformations 
démocratiques, d’un caractère 
original propre aux conditions 
et aux traditions de notre pays, 
ouvrant la voie à ce que nous 
appelons un socialisme aux cou- 
leurs de la France. H est évident 
qu'une telle perspective ne peut 
s'accommoder d'aucune dépen- 
dance, d’aucun alignement. Elle 
exige au contraire une politique 


IL EST LA!! 


conséquente d'indépendance 
nationale. 

Certains s'évertuent désespéré- 
ment — et, disons -le, sans crain- 
dre le ridicule — à aller chercher 
loin, très loin, dans la politique 
étrangère des Etats socialistes 
l'explication de notre attitude, de 
ras propositions. C'est que leur 
pensée, leur politique à eux s'ins- 
crit tellement dans le cadre de 
l'alignement — l’alignement au 
sein du bloc atlantique — qu’ils 
considèrent que tout le monde 
est forcément inféodé à l’un on 
a l’autre. Ce n'est pas notre cas. 

Nous, nous récusons catégori- 
quement l'Idée selon laquelle 11 
appartiendrait aux deux Super- 
Grands de régler les affaires du 
monde. Nous entendons respecter 
les alliances existantes de la 
France, y compris l'alliance 
atlantique, mais nous n'acceptons 
pas que notre pays renonce à sa 
l'berté d'initiative, s'efface der- 


M. Mitterrand 


Grenoble. — «La décentralisa- 
tion devrait être la grande affaire 
d'un gouvernement de gauche et 
le maitre-mat d’une expérience 
de progrès. Toute réforme doit 
commencer par le haut, et Von 
ne fera rien ri Von ne casse pas 
Vimpection des finances et si Von 
garde les préfets et leurs contrôles 
a priori.» 

C’est par ces mots que François 



» 
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EN VENTE PARTOUT 
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TOUS LES LUNDIS 

i im ptee pémêk 


rlére un chef de de étranger 
quel qun soit. Nous -sommes 
contre la politique dé bloc. 

23 D’est donc pas besoin d’aller 
chercher loin, des explications à 
ia politique que nous proposons 
pour la Fr ance : il suffit de se 
reporter au XXU* congrès. Nions y 
avons défini très clairement les 
principes sur lesquels repose notre 
politique Internationale. 

Le premier, c’est l’indépendance, 
ia souveraineté du pays. 

Le deuxième, c'est l’action en 
faveur du dépassement, pois de la 
dissolution des blocs poUtico- 
mlUtaires qui divisent le monde. 

Le troisième, c'est la plus large 
coopération Internationale sans 
discrimination. Certains craignent 
que notre attachement, effective- 
ment Intransigeant». à l'indépen- 
dance nationale ne conduise à 
l’isolement, à l'autarcie. C'est 
qu’lis négligent notre égal atta- 
chement à la plus ample coopé- 
ration avec tous les pays. En 
vérité, c'est aujourd'hui avec la 
pratique extérieure réactionnaire 
de la grande bourgeoisie et avec 
sa politique de bloc, que notre 
pays volt limité le champ de ses 
relations internationales, qull est 
privé des moyens d'utiliser des 
possibilités de coopération qui 
seraient fructueuses pour notre 
peuple. En retrouvant sa pleine 
liberté d'action, la France élargi- 
rait, au contraire, considérable- 
ment ses horizons..' 

Nous, communistes, nous som- 
mes parfaitement à l'aise pour 
traiter de ces questions et avan- 
cer nos propositions. Naturelle- 
ment. nous ne cesserons Jamais 
de manifester notre solidarité à 
tous ceux qui dans le monde, 
luttent pour la liberté, l'indépen- 
dance. le progrès, le socialisme. 
H n'y a pas de parti, en France, 
qui puisse s'enorgueillir d'avoir 
Jamais fait dans ce domaine ce 
que notre parti continue de faire 
chaque Jour. Cela dit, le parti 
communiste français dispose d'une 
totale Indépendance; nous n’ap- 
partenons pas à une Internatio- 
nale. nous n'admettons aucune 
Ingérence, aucune pression sur la 
définition de notre politique. 


Voilà ce que nous sommes et 
ce que nous voulons, -L'idéal que 
nous, poursuivons ne peut être 
atteint par des moyens qui', le 
contrediraient. C’est pourquoi la 
voie que nous avons définie — on 
dit aussi la stratégie politique — 

■ est elle-même démocratique. EUe. 
se résume dans les notions sui- 
vantes : rassemblement populaire 
majoritaire assurant à chaque 
étape, grâce à la. latte et sur 
la hây* du suffrage universel 
les transformations démocratiques 
progressives Indispensables ; union 
de la gauche comme axe de cette 
nnînn de toutes les forces popu- 
laires et démocratiques. 


Cette stratégie est ta seule réa- 
liste parce qu’elle se fonde sur 
une analyse attentive de ta rta- 
Uté sociale et politique de .ta 
France, sur le poids de la c l ass e 
ouvrière et son aptitude à réali- 
ser son alliance avec . les autres 
couches sociales opprimées, aor 

[importance numérique de ces 
couches et la convergence de leurs 

Intérêts fondam ent a ux , sur la 
nécessité de l’alliance de forces 
politiques dont l'existence et la 
diversité sont traditionnelles dans 
.notre pays et dans lesquelles se 
reconnaissent telle ou telle par- 
tie de ta population. 


L'union 


La situation actuelle de l'union 
porte-t-elle contradiction à notre 
analyse ? Faut-U la revoir ? Nous 
ne le pensons absolument pas. 

Notre stratégie n'a jamais eu 
pour objet la recherche cTon una- 
nimisme sans principe et sans 
contenu. Nous le disions claire- 
ment à notre vingt-deuxième 
congrès. 

« Nous voulons une union sans 
démagogie, tmg nn!«n flans la 
clarté, dana la loyauté; une large 
rmtnn du peuple de France an 
sein de laquelle le pluralisme, 
l'indépendance et l’originalité de 
chacune des forces qui ta com- 
posent ne seront pas un obstacle 
à son succès, mais au contraire 
un facteur de sa puissance, de 
son élan, de sa victoire, dès lots 
qn’elles agiront ensemble pour le 
succès des objectifs communs. » 

A l’évidence, une telle union, 
celle iont notre peuple a besoin, 
ne peut se faire et se maintenir 
comme dans un rêve. Elle ne peut 
se forger, se maintenir et se ren- 
forcer qu’au travers d'une ba- 
taille politique intense et per- 
manente. 

Encore une fois citons ce que 
nous disions an congrès à ce 
sujet : 

« La coopération entre partis 
démocratiques est dans notre pays 
une condition du succès de la 
lutte pour changer la société ; éOe 
est en même temps un élément 
de cette lutte. 


» L'union de ta gauche ne res- 
semble pas, en effet, à un contrat 
dont la simple signature suffirait 
à en assurer l'application ; elle 
est un combat permanent. Et cela 
pour deux raisons liées entre elles. 
En premier lieu parce que ta 
bourgeoisie ne se résout famais à 
l'union des forces ouvrières et 
démocratiques, et mène contre eUe 
une lutte incessante, avec tous les 
moyens dont elle dispose, pour la 
briser. En sccor.d lieu, parce que 
cette pression ne reste pas sans 
écho au sein du parti socialiste.» 

Et nous ajoutions : « Voilà pour- 
quoi notre parti a toujours dû 
déployer des efforts opiniâtres en 
faveur de l'union— L'union ne 
peut se réaliser, se maintenir et 
vaincre qu'en prenant appui sur 
la vigilance, l'intervention. le 
concours des travailleurs et des 
démocrates eux mêmes. » 

On le voit, la situation actuelle 
n’infirme pas. mais confirme 
l'analyse de notre congrès. 
L'anion ne peut aller sans lutte, 
et comme toute lutte, celle-ci 
n’évolue pas de manière linéaire, 
mate cannait des progrès, des dif- 
ficultés, de nouveaux progrès. 

Nous sommes dans un moment 
difficile. Mais rien ne peut nous 
Inciter à changer d’orientation : 
nous ne renonoerons Jamais à 
lutter pour cette union Indispen- 
sable. 

GEORGES MARCHAIS. 


: la décentralisation devrait être la grande affaire 
d'un gouvernement de gauche 


De notre envoyé spécial 


Mitterrand a conclu mardi 11 oc- 
tobre à Grenoble, devant cent 
cinquante personnes, la rencontre 
nationale des présidents de 
conseils généraux socialistes et 
radicaux de gauche, qui avait 
pour thème « Pour une gestion 
démocratique du département». 

Un thème et un enjeu si actuels, 
si fondamentaux — car c'est, à 
travers eux, les résultats de plus 
de deux siècles de jacobinisme qui 
sont Jugés — qu’il n’ëtalt évi- 
demment pas possible au PH. et 
au M.R.G. d’apporter une réponse 
par oui ou par non ou de rédiger 
une motion unanime ou défini- 
tive. Et personne ne s'étonnera 
que la rencontre de Grenoble ait 
mis au jour des opposition inter- 
nes. voire des tensions, qui sont 
la preuve, a noté M. Louis Mer- 
maz. président du conseil général 
de liséré, que « notre parti est 
bien vivant, démocratique, et sans 
aucune sclérose ». 

Les orientations des rapports 
qu'ont successivement présentés 
MM. Louis Besson (Savoie) et 
Maurice Faure (Lot) sur «La res- 
ponsabilité des élus dans rélabo- 
ration du budget départemental » 
et «Le fonds départemental 
d'équipement des communes », 
qui relataient des expériences 
personnelles, ont été très large- 
ment approuvées et vivement ap- 
plaudies, notamment lorsque 
M. Maurice Faure a lancé : 
« L'administration ne veut pas 
décentraliser car elle affiche pour 
les élus une défiance totale, nous 
croyant démagogues, bavards et 
incompétents. » 

Plusieurs présidents de conseils 
généraux ont cité, au chapitre 
des transferts Indus de charges, 
l’utilisation par l'Etat de person- 
nels départementaux ou. â ! In- 
verse. le « scandaleux système des 
rémunérations annexes ». qui 
permet aux fonctionnaires de 
l’équipement ou de l’agriculture 
de toucher des honoraires sur les 
travaux communaux et départe- 
mentaux. 

M. Josy Malnet (Charente- 
Maritime) a indiqué pour sa part 
que, en deux ans, les dépenses 
d'aide sociale de son départe- 
ment étalent passées de 14 à 

31 millions de francs et que le bud- 
get représentait pour 80 % des dé- 
penses de fonctionnement que les 
élus ne maîtrisent pas. 

Plus ardue et moins concrète, 
bien que posant des Interroga- 
tions essentielles, est apparue 
l'intervention de M. Charles Jos- 
selin (Côtes-du-Nord) sur le 
thème «Le département et l’em- 
ploi ». Et l’on comprend que plu- 
sieurs élus de ta base se soient 
sentis quelque peu séparés des 
réalités par un rideau de fumée 
lorsqu’ils entendirent : « L’amé- 
nagement du territoire doit être 
le contrepoids majeur aux ten- 
tations de ta planification centra- 


lisée, sectorielle ou fonctionnelle. 
H exige une claire redistribution 
des compétences entre niveaux 
territoriaux et la gestion souple 
des contradictions et des conflits 
d * objectifs dans une planification 
contractuelle. » 

Mais c'est autour du rapport de 
M. André Chandernagor (Creuse), 
« Vers im exécutif départemen- 
tal élu », que se sont noués tes 
débats les plus Instructifs et les 
moins conventionnels. D'entrée de 


munes seraient détachés auprès 
des assemblées départementales. 

« .M. Chandernagor caricature 
le rapport Pisani, dans lequel il 
n*y a aucun machiavélisme, a 
répliqué M. Hubert Dubedout, 
maire de Grenoble, après le réqui- 
sitoire du président du conseil 
général de la Creuse contre les 
visionnaires. Les agglomérations 
sont des réalités, alots pourquoi 
ne pas créer , avec ceux qui le 
veulent.des groupements. Le dé- 
partement pourrait déléguer des 
compétences aux groupements ; 


jèà. M. OtuSKSâ.' qui a psé-' T* r**™* 1 * dans les zones 
clsé avoir l'appui sur ce point de f ff E. Jîî 

M. Gaston Defferre notamment, I e * services 


a critiqué dans ta forme et le 
fonds le rapport Pisani et son 
projet de décentralisation lie 
Monde du 5 octobre), lui repro- 
chant « de faire table rase de ce 
qui existe et d’être trop ambi- 
tieux et trop théorique ». « Les 
groupements obligés autour des 
grandes villes risqueraient de nous 
mettre à dos tous les matres ru- 
raux et ne seraient d’ailleurs pas 
capables d'endiguer le centra- 
lisme d’Etat. De plus, je n evois 
rien dans ce projet à propos des 
moyens financiers ou des moyens 
en personnel. » D'où les proposi- 
tions du député de la Creuse : 

— Le présidant du conseil gé- 
néral doit être l'exécutif. « le 
maire du département » et l’an 
réglementera le cumul des fonc- 
tions ; 

— 111 aurait des pouvoirs d'or- 
donnancement financier, de ges- 
tion du personnel et un pouvoir 
réglementaire ; 

— Dans un premier temps, des 
personnels de l’Etat et des com- 


capables de gérer les services 
essentiels, le département sérail 
fondé à se substituer à des petites 
communes. Il y a autant de solu- 
tions que de cas de figure. Le 
droit à la différence, ce n'est pas 
le fédéralisme. » 

Réponse de M. Chandernagor : 
« Le département ne doit pas 
devertr un a syndicat de groupe- 
ment ». Si nous voulons décentra- 
Iwer vite, après mars 1978. il faut 
utiliser ce gui existe. » 

Cette petite -'asse d’armes Illus- 
tre combien ta doctrine des socia- 
listes et des radicaux de gpuche 
sur ta décentralisation reste floue. 

Et ce n'est pas M. Mitterrand 
qu) aura apporté beaucoup de 
clarté en déclarant : « Le maire 
étant le médiateur par excellence. 

suis farorable à leur maintien, 
et même trente-six mille com- 
munes et cinq cent mille conseil- 
lers municipaux bénévoles ce n'est 
pasoBsez. Qu‘e-t- ce que la démo- 
cratie gagnerait à les faire dis- 
paraître? » 

FRANÇOIS GROSR1CHARD. 


Le P.CF. a dressé un premier bilan 
de sa campagne de propagande 


Les secrétaires fédéraux du 
P.CF. se sont réunis, mardi 
11 octobre, pour dresser un pre- 
mier bilan de ta campagne de 
propagande engagée par le parti, 
et faire le point sur les décisions 
prises par le comité central 
L'Humanité du 12 octobre, qui 
rend compte de cette réunion, 
souligne que « le parti est soli- 
dement uni autour du comité 
central ». Dans leurs Interven- 
tions, les secrétaires fédéraux ont 
fait état de sentiments « de dé- 
ception, d'inquiétude et de rési- 
gnation» dans l'opinion. Ils ont 
noté que « le tournant à droite 
du PU. n'est pas partout et par 
tous reconnu d'emblée ». « La 
gravite de ses conséquences est 
parfois sous-estimée, ajoute 
VBtrmanité. Ou alors, à l'inverse, 
ce sont les possibilités de faire 
revenir le PB. à ses engagements 
de 1972 gui sont mises en doute. » 
Les communistes affirment 
toutefois que leurs explications 


sont bien accueillies et « reçoi- 
vent un soutien très large ». Us 
Que a le courant 
d'adhésion du P.CJP. non seule- 
ment ne se ralentit pas mais 
çroii proportionnellement à Vac- 
ttvitê des cellules ». 

L'effort du P.CJ. porte en 
priorité sur les entreprises. A 
partir du 13 octobre VHumanüé- 
Dimanehe diffusera une édition 
spéciale qui leur sera consacrée. 
D y aura donc deux éditions du 
m aga zine hebdomadaire du 
P.CJ. Alla de manifester leur 
volonté de dialogue, les oouunu- 
nfcgtes ont décidé d'ouvrir cette 
édition de l’Humanité-Dimanche 
aux suggestions et questions qui 
pourront être adressées à l'organe 
co mm u n iste, soit par courrier 
(une boite postale « HJ5. » a été 
crée), soit par le moyen d’un 
« téléphone spécial » avec répon- 
deur. Des « boites à idées » se- 
ront également installées dm» les 
entreprises. 


.•jÆ-.xisr.'tsai 
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Le chômage règne et les licenciements menacent dans (es chantiers 
navals parce que la concurrence sauvage des chantiers japonais détourne la 
clientèle. 

Il faut donc trouver du travail pour le personnel de ces entreprises. 

Qu'est-ce qu'un bateau ? C'est une maison qui va sur l'eau. 

Si une maison va sur l'eau, elle peut aussi bien être posée sur terre, soit 
sur des longrines préparées à l'avance, soit sur des pieux également métalliques. 

En faisant construire par les chantiers navals des maisons individuelles 
comme on construit des automobiles, ces maisons présenteront une très grande 
qualité, on ne verra plus de murs fendus. Les murs et la partie travaillante de ces 
maisons seront entièrement métalliques, les plafonds et les cloisons intérieures en 
matériaux composites, la couverture en tuiles; 

Le coût de la maison sera également diminué du fait que seront com- 
mandés en grandes séries les équipements de la cuisine, de la salle de bains et du 
cellier. . .. ......... . 

De plus, ces maisons pourront facilement être exportées car, étant entiè- 
rement métalliques, elles seront facilement démontables. 

Il faudra prévoir pour commencer trois types de maisons individuelles : 
une de trois pièces, une de quatre pièces et une de cinq pièces. 

Prenons l'exemple d'une caravane standard dont le prix est inférieur à 
10 000 F. Mettons quatre caravanes les unes à côté des autres, cela constitue une 
petite maison individuelle dont le prix n'est que de 40 000 F. 

Pour être très larges, mettons qu'une maison de quatre pièces construite 
en série avec un outillage important coûtera 80 000 F, soit la moitié du prix d'une 
maison en maçonnerie. 

Ainsi, toute une couche de la population sera en mesure d'accéder à la 
propriété, et les subventions du gouvernement pourront être réduites de moitié. 

(.'exportation constitue à coup sûr le débouché le plus impor- 
tant des’ maisons individuelles entièrement métalliques. 

Que le S.M.I.C. soit à 2 200 F par mois et la retraite à 60 ans, la Démocra- 
tie Chrétienne n'est pas contre, mais il faut avant tout trouver du travail pour ceux 
qui en ont besoin. , 




- Maison construite en maçonnerie qui pourra tout aussi bien être réalisée en acier et matériaux 

composites. • •• * 


DEMOCRATIE CHRETIENNE 
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TCHOU 


VIVEZ 

‘WEEK-ENDISSIMCT ! 


Partez en week-end le 
vendredi soir et ouDliez tout |US- 
qu'au dimanche. 

• 127 destin«tions, per tocs; 
tes moyens, pour tous les moyens 
(train, avion; autocar, bateau!...* ' 

. CONSULTEZ VOTRE AGEriT.;-,. . 

DE VOYAGE,. ; "i . . 

Demandez-lui la brochure 

de 1 6 4 pages de _ 


Week- o net Neige 


4 . -pnr WEfKVL^ENDS 

à parer de 460 F , -jq UR 1 


VIE MJ DE PARAITRE 


POLITIQUE 



APRÈS LE CONGRÈS DE LYON 


La nouvelle direction du CD. S. I La réforme dfes siatufs 


DES KJEUDI 
l/OUS 
POUVEZ 
JOUER ÆJ 


Au terme du congrès extra- 
ordinaire du Centre des démo- 
crates sociaux, qui a siégé & Lyon 

du 7 au 9 octobre, la direction 
de ce parti est ainsi constituée : 

Président : M. Jean Lecanuet. 
sénateur de Seine-Maritime. 

Vice-présidents : MM. Jacques 
Barrot, ancien secrétaire général 
du parti, secrétaire d’Etat, Jean- 
Marie Dafflet, dépoté de la Man- 
che, Pierre Schiélé, sénateur du 
Haut-Rhin, et Bernard Stasi, an- 
cien ministre, qui occupait déjà 
ce poste dans la direction précé- 
dente. 

Secrétaire général : HL André 


Diligent, qrwpn vice-président. 
. M. Jean Lecanuet a été réélu 
président en obtenant 384 voir 
sur 510 votants, M. Bernard Stasi 
— qui n’étatt pas can d i da t — 
ayant obtenu 60 mandats. M. Di- 
ligent a été élu secrétaire g é n é r al 
.avec 445 voix sur 503 votants. 

Le secrétaire général a annon- 
cé, dans son allocution finale, 


qu’il proposerait que M. Bernar d 
Stasi soit nommé premier vice- 
président délégué lots de la pro- 
chaine réunion, do conseil politi- 
que du parti. (M. Stasi avait 
renoncé à protester contre le fait 
que le projet de faire élire le 
premier vice-président directe- 
ment par le congrès été aban- 
donné!. 


Télex 


IL Pierre Fauchon, qui fttV 
devant le congrès de Lyon, le 
rapporteur de la commiaskm 
chargée dfi préparer la modifica- 
tion des statuts du CD-8., contesta 
que HL André Diligent ait, comme 
nous l’avons écrit dans le Monde 
du 11 octobre, « largement contri- 
bué à faire échouer la réforme 
souhaitée par M. Stasi ». (La 
principale de ces modifications 
constatait à faire en sorte que 
l’n des vice- présidents. M. Stasi 
en r occurrence, soit élu directe- 
ment par le congrès). 

Dans la lettre qu’il nous a 
adressée, M. Fauchon explique 
que les obstacles à cette révision 
étaient d’ordre statutaire et sou- 
ligne notamment : < Nos statuts 


POUR VOS COMMUNICATIONS 

Von bobs léUpkoaBZ vos oassagai. Hoirs lu 
U taons. Vos comspootati un répondait pu* 
^ tüUtODUSrOUSUJéflIUBaBS. 


Notices à votre disposition « 
chez les dépositaires 2 




SERVICE TELEX 

34521S2+ 34*0028 
S8, Avenue Daumesnil, 75012 f^RJS 


• M. Jacques R£ba, rapporteur 
spécial du PJS* chargé des pro- 
blèmes des rapatriés, estime qu’il 
serait « inadmissible, comme on 
peut malheureusement le crain- 
dre », que le projet de loi d’in- 
demnisation « ne constitue qu'une 
loi-cadre fixant des principes gé- 
néraux et renvoyant à des décrets 
d’application l’essentiel des dispo- 
sitions ». n déclare notamment : 
« Ce serait abaisser, une fois de 
plus, le Parlement, en retirant aux 


représentants du peuple français 
la connaissance d'un texte qui ne 


peut relever que de leurs campé- 
tenez et la faculté de le modifier j 
par voie d’amendement, tout en \ 
laissant à des services anonymes I 
le soin de légiférer aux lieu et i 
place du Parlement et dans l’arbi- 
traire le plus complet, retirant, 
en autre, aux rapatriés, toute pos- 
sibilité de faire entendre leurs I 
voix à l'occasion d'un véritable 
débat national. » 


L’Histoire Littéraire de la 
France sera de ces très rares 
réussites totales qui marquent 
l'histoire de l'édition. 

(Jacques Ceflard - Le Monde). 


Loin de reprendre les vieilles 
classifications universitaires, 
l’Histoire Littéraire de la France 
dégage les lignes de continuité et les 
points, de rupture et met en évidence les 
œuvres qui consonnent avec notre 
sensibilité comme avec les recherches de 
l ‘avant-garde, voilà qui mérite d "être salué l 
(Claude Bonnefoy - Le Quotidien de Faris) 



Le meilleur guide 


pour une compréhension globale de notre patrimoine culturel 

Histoire littéraire de la France 


Une œuvre collective 

Histoire littéraire absolument nouvelle, à la- 
quelle 200 spécialistes, universitaires, écrivains, 
linguistes, historiens, sociologues, musicolo- 
gues, critiques, ont travaillé en commun plu- 
sieurs anné es, cette collection dirigée parPieire 
Abraham et Roland Desné, offre toutes les 
garanties de sérieux et d’objectivité dans la 
recherche. 


Directeurs des tomes 

Tome I : des origines à 1453 - a 

Jean-Charles PAYEN (Faculté de Caen).* 

Tome H : de 1453 à 1600 - Henri WEBER* 
(Faculté de Montpellier). - 
Tomes m et IV : de 1600 à 1715 - 
Anne UBERSEELD (Sorbonne) et 
Roland DESNE (Université de Reims). 

Tomes V et VI : de 1715 à 1794 - 
Michèle DUCHET (École Normale 
Supérieure de Fontenay) et 
Jean-Marie GOULEMOT (Faculté de Tours). 
Tomes VII et VIII : de 1794 à 1848 - 
•Pierre BARBERIS (École Normale Supérieure 
de Saint-Cloud) et Qaude DUCHET 
(Université de Vincennes). 

Tomes IX et X : de 1848 à 1914 - 
Claude DUCHET. 

Tomes XI etXH : de 1914 à nos jours - 
Michel DECAUDIN (Sorbonne) et 
André DASPRE (Université de Nice). 


méconnus. L’éclairage nouveau sous lequel ils 
sont présentés les restitue dansleur époque avec 
une parfaite authenticité. Ainsi, par l’étude cri- 
tique des auteurs de tous les genres littéraires, 
comme de toutes les périodes, cette collection 
constitue de la manière la plus vivante LE 
MEILLEUR GUIDE POUR UNE COMPRÉ- 
HENSION GLOBALE DE NOTRE PATRI- 
MOINE CULTUREL. 

Dire l’Histoire Littéraire de laFrance, c’est envi- 
sager l’héritage culturel (en prenant ces mots 
dans leur acception la plus large) sous un 
aspect particulier, celui de la littérature. Ainsi, 
l’histoire de la langue française, l’histoire des 
idées, des sciences et des arts, l’histoire politi- 
que, sociale et économique, -ont ici, et pour la 
première fois dans un ouvrage de ce genre, 
toute leur place. Dans cette perspective, la litté- 
rature apparaît comme une approche concrète, 
toujours vivante pour nous, de l'histoire. En 
retour l’histoire aide à situer la littérature, ne 
serait-ce que par rapport à nous, lecteurs de 
maintenant.. 


EN ANNEXE de chaque volume : bibliogra- 
phie, index des auteurs et des œuvres, et de 
précieux tableaux chronologiques et synopti- 
ques spécialement étudiés pour'chaque époque 
traitée, donnant d’on seul coup d’œil la concor- 
. dance des événements littéraires, artistiques, 
sociaux, politiques, philosophiques, scientifi- 
ques, etc. 


L'iconographie 

L’illustration a la double originalité de réunir 
un nombre d’images encore jamais rassemblé 
pour accompagner l’étude des écrivains, et de 
renouveler l’iconographie tant par la manière 
de la présenter que par le choix de documents 
peu connus. 


Présentation 

- 12 volumes élégamment reliés, gravés à l’or 
fin dhprès des fers originaux; 

- des milliers d’illustrations en noir et couleur; 
très souvent inédites. 


UN VÉRITABLE PANORAMA DES IDÉES ET DES ARTS 


Bon de documentation gratnite 

à retourner à Culture Arts et Lettres - 24, me de Rocroy 75010 PARIS 


Tous les genres littéraires 
Des classiques au roman policier, des œuvres 
en langue d'Oc a la bande dessinée, tous les 
genres littéraires sont traités. Sans préjugés 
politiques ou d’idéologie, cette étude est ou- 
verte à tous les auteurs, des plus connus aux 


Prénom: 


Adresse complète :. 


désire être documenté sans engageaient soi l’Histoire Littéraire de la France 


prévoient en effet que toutepro- 
positton de révision doit émaner 
soit du comité directeur, soit du 
tien du conseil politique et faire 
Vobjet d'une communication aire 
adhérents, au. moins un mois- 
avant te cob grès. 

» Aucune de ces co ndit ions 
n’était remplie. Dès lors que cette 
lacune était invoquée, même par 
une faible minorité, ü était mani- 
festement impossible d’aO er lobs 
dans la voie d’une reznszon qzri 
portait sur un nombre important 
de dispositions, dont certaines, 
mais non ceüe à.taquéOe votre 
texte fait allusion, étaient séiieu- 
sentent contestée. 

» En qualité de rapporteur, fai 
pris mes responsabilités en décla- 
rant qWü ne me paraissait pas 
possible de conduire A son terme 
cette révision. 

s II a été procédé à va vote et 
la majorité a décidé de ne pas. 
poursuivre le débat. 

» M. Düigent, qui n’avait d'ad- 
leurs pas assisté à la réunion de 
hz commission, n'est pas intervenu 
à la séance plénière. » 


M. DILIGENT 

A-T-il RENIÉ SES PRINCIPES! 


Nous avons reçu la lettre sui- 
vante de M. André Düigent, secré- 


taire général du CT)S. : 

Je prends connaissance de votre 
article en date du 11 octobre, 
publié sons le titre : « Quand 


U Diligent se plaint d’être cen- 
suré par la télévision». 


suré par la télévision». 

Le lecteur devrait logiquement 
er> conclure qu’apr ès avoir lutté 
de longues an ées contre toutes 
le3 formes de pression sur les 
ondes, j’aurais renié ces principes. 

Je me réjouis de vous voir poser 
en cette occasion le problème de 
la déontologie de l’information. 
Je souhaite que cette question 
fasse l’objet d'un examen, qui 
d’ailleurs ne devrait pas se limi- 
ter à la seule télévision. 

Dans te cadre du droit de 
réponse qui m’est accordé par la 
loi. je tiens & souligner les trois 
points suivants : 

1) Vendredi après midi. J’ai 
appris par le service de presse du 
CDS. que des directives auraient 
été données a priori aux journa- 
listes de télévision de ne pas 
« couvrir » l’ouverture de notre 
congrès ; 


2) J’ai alors téléphoné aux res- 
ponsables des sociétés concernées 


pour sa ilr s’il s’agissait de déci- 
sions intérieures ou d’interven- 
tions externes, comme j’en ai 
connues dans un nertaln nanaé ; 

S) Au cours de la conversation 
téléphonique avec les responsa- 
bles des deux sociétés de télévi- 
sion. j’ai expressément demandé 
que les journalistes que vous citez 
gardent, bien entendu, une totale 
liberté d’appréciation, me bor- 
nant & regretter un système de 
sélection de l’information préa- 
lable et sans critères définis. 


[La lettre de M. Diligent confirme 
purement et s implem ent l'article 
du « Monde » daté du U octobre. 
— JW. BJ 


DANS Ifi CABINETS 
MINISTÉRIELS 


Au cabinet de M. Barre, 
M. Jean -Claude Paye, conseiller 
des affaires étrangères, conseiller 
du premier ministre pour les 
affaire s internationales est nommé 
secrétaire général du comité in- 
terministériel pour les questions 
de coopération économique euro- 
péenne, fonctions qu’il exercera 
conjointement avec celles qull 
occupe auprès de M. Barre. 

Au cabinet de M. Robert Bou- 
lin, ministre délégué à l’économie 
et aux finances. M. Gérard Jac- 
quin de Marge rie, administrateur 
civil est nommé conseiller techni- 
que en remplacement de M. Phi- 
lippe Dulac. inspecteur des finan- 
ces, appelé à d’autres fonctions. 

Au cabinet de M. Yvon Bourges, 
m i nis tre de la défense, M. Jean 
Picq . auditeur à la Cour des 
comptes, est no mm é • conseiller 
technique. 


HISTOIRE 
ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 
DUMONDE 


'Gu*. |;i vin éctron de Pier.rc Léon 


Du 14 e siècle à nos jours 

En souscription 


jusqu'au 31 octobre 1977 


La collection complète 
des 6 volumes : 720 F 
(au lieu de 900 F) ou les 
tomes J, 5 et 6 à paraître 
en novembre 1977 ; 
370 F (au lieu de 450 10 


Renseignez-vous' chez 
votre libraire on à 
défaut chez A. Colin, 
103, bd Saint-Michel 
Paris (5 e ) - TéL 329.12.19 
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StWmie 


MEDECINE ET PREVENTION 


^3% 


Une campagne 

du secréfariaf d r Bat à la santé 

. .« BIEN NAITRE 

DANS LE NORD» 

(De notre correspondant.) 

UUe. — Si le taux de morta- ' 

lité périnatale du Nard-Pas-de- 
Calais était ramené an niveau 
du taux national, la vie de trois 
cent cinquante entants serait 
sauvée chaque année, et plusieurs i 
centaines de handicaps et d’in-! 
firmifcés seraient épargnées. Cette 
constatation justifie la campa- 1 
gne « Bien naître dans le Nord - 1 
Pas-de-Calais» lancée récemment 
à Arras et à-LHîe par Mme Hé- 
lène Mlssnffe. secrétaire d'Etat 
a la santé. Cette région continue, 
en effet, de tenir le record de la 
mortalité infantile. 

Aujourd'hui, on met en' avant 
la notion de périnatalité qui 
concerne la période comprise 
entre le sixième mois de la gros- 
sesse et le sixième Jour apres la 
naissance : les actions menées 
en France depuis 1970 contre la 
mortalité périnatale ont permis, 
affirme-t-on, de sauver la vie à 
plus de vingt mille enfants. Le 
nombre des décès constatés dans 
la période considérée, qui était de 
24 pour 1000 naissances en 1970, 
est descendu & 16,7 pour 1 000 en 
1976. Mats dans ces nouvelles 
statistiques le Nord - Pas - dé- 
calais, avec 23 décès pour 1000 
naissances, et parfois 25 à 29 dans 
certaines zones (Calais, Lena, 
Dunkerhe, Denalnl, apparaît tou- 
jours aussi défavorise. . 

La campagne lancée par 
Mme Missoffe vise c & réaliser 
en quelques années une véritable 
éducation sanitaire du publie ». 
Fins du quart des femmes en- 
ceintes de la région ne suhissent 
pas les visites prénatales obliga- 
toires, et une femme sur cinq 
arrive à la maternité sans aucun 
dossier établi an préalable. Pour 
remédier à cette situation, vingt 
mille affiches, deux cent cin- 
quante mille dépliants, des bro- 
chures donnant . toutes les indi- 
cations nécessaires aux futures 
mères, seront diffusés. Les caisses 
d'assurance - maladie accorderont 
la gratuité de sept visites pré- 
natales au Heu des quatre pré- 
vues nffndellamen t ; un centre 
d'information pour la régulation 
des T*ntatn.TM»fla, la maternité et 
la vie sexuelle sera créé & Lille, 
à l'image du centre mis en place 
à Paris fl y a un an. 

GEORGES SUEUR. 


La pathologie bucco-dentaire et la santé des gencives 


FAUTE D'ÉTABLISSEMENTS SPÉCIALISÉS 


La curie n'est pas, et de loin, le premier res- 
ponsable des dents' perdues i la destruction et 
l'extraction des dents .sont liées, dans sept cas 
sur dix, à l’état des gencives. L’Organisation 
mondiale de la santé estime que plus de la 
moitié de la population jeune du globe et les 
trois-quarts de la population adulte sont touchés 
par les atteintes parodontales. Un certain 


nombre de praticiens ont voulu sensibiliser par- Trop d'enfants plurl-handicapés 

ticulièrement la population, les médecins, les . f .. 

eS^n" ES * SÏÏSSnïï resfenf confinés dans leur famille 

tiÆ té dï c ^iS£ d S ( ?T c ^ ou échouent à l’hôpital psychiatrique 


ti hide des généralistes face à ces affections 
illustrent le. type d’actions menées par une 
partie de la profession. 


Les maux de dente ou de. gencives de ces prestations (pour 13 */» d'entre 
sont considérés comme moins Inquié- silos), 
tanta que la plupart des autres mala- 
dies aux -yeux des personnes inter- SI le recours aux soms apparaît 
rogéea en juillet 1977 par J'IFOP. En dans cette enquête Insuffisant, 
outre, lia connaissent peu cette l'hygiène buccodentalre Individuelle 
pathologie : al 88 % d’entre -eux ont sembla d ’ un niveau relativement 


et les aphtes, qui ont touché respec- 


« Quel avenir pour les sourds 
plvri-Jiandicapés ? ». c’est à cette 

question qu'ont tenté de répondre, 
les 8 et 9 octobre, lors de deux 


tivement 88 D /o, ■ 60 % et 49% des] Journées, les parents d’enfants 


déjà eu des caries, 57 % seulement 
sont en mesure de citer spontané- 


éievô : 95 % déclarent avoir leur 
brosse à dents personnelle, B3 B /o 


ment cette maladie. 25 % sont Inca- 58 ,avsnt [es dent s au moins une 
pablés de citer une seule affection *° l8 P ar i° ur > ■* un < î uart amrrnent 


bucco-dentaire. Moins prévenues et 
moins Informées à l’égard de ces 
maladies, 50 % des personnes Inter- 
rogées attendent de souffrir pour, se 
(aire soigner, même si la plupart 
reconnaissent la nécessité de se (aire 
examiner sans avoir de douleurs aux 
dents ou aux gencives ! Elles expli- 
quent leurs réticences notamment' par 
la peur d'avoir mal (pour 48 % 
d'entre elles) et par le prix trop élevé 


avoir acheté leur dernière brosse à auprès de médecins généralistes con- 
tents depuis un mois ou mains. ' firme le mauvais ' état de santé 
L'hygiène bucco-dentaire semble bucco-dentaire des Français. Ces pra- 
roeUleure chez les femmes que chez tfetens conviennent presque unanl- 


personnes interrogées. Les gencives 
apparaissent phis saines que les | 
dents ; si 38 % des personnes Inter- 
rogées disent avoir de mauvaises 
dents, 17% ont des gencives en 
mauvais, état Trois personnes sur 
dbc, enfin, portent un dentier. 

Une enquête menée par la SOFRES 
auprès de médecins généralistes con- 
firme le mauvais ' état de santé 
bucco-dentaire des Français. Ces p re- 


streints de handicaps associés 
dont le comité de liaison (l> est 
présidé par M. Faivre. Au cours 
d’une conférence de presse, ils 
ont tenté de définir le a profil » 
de ces enfants dont personne ne 


vent et pour qui, ont-ils dit, le sième handicap. 


lotions adaptées? s En raison 
d’une absence & équipes pluridis- 
ciplinaires susceptibles d’établir 
un diagnostic de synthèse et de 
promouvoir une guidance paren- 
tale précise à l'&ge préscolaire > ; 
d'autre part, parce que les éta- 
blissements qui pourraient les 
recevoir, compte tenu de leur 
handicap principal, les refusent 
à cause du second, voire du trol- 


S n Sï e ieS^ ,0lîll£atl0n V* de fait découlent 

s Ils Repoussés de partout JZfESSl 

ou accueillis sans solution édu- “ s v *î“ an “ e K? t 

calme adaptée. » M. Faivre a cité v *atteiment 

ainsi niiicbmn: momni» • c»n T leur lanuue. iis y atteignent i âge 


les hommes, et dans (es catégories 
socio-professionnelles élevées. 

La pathologie bucco-dentaire de- 
meure cependant importante. Les af- 
fections les plus répandues semblent 
être les caries, les abcès dentaires 


moment que les maladies de la 
bouche sont très répandues. Maïs II 
apparaît une contradiction entre leurs 


ainsi plusieurs exemples : ceux 
qui Joignent à la surdité un trou- 
ble grave du comportement ne 
sont acceptés nulle part ; pour 


adulte sans avoir reçu aucune 
formation ni aucune aide, pour la 
plus grande angoisse de leur en- 


££ KJ Curage. Que deviendront, en effet. 

SLSSLf on i-îJl.!S “HL? ces jeurves adultes à la dlspari- 


«ppiuim mm cuniraaicoon enn« mui# gravement handicapés moteurs, 
déclarations sur la nécessité de sur- n'existe que l'hôpitaJ ; pour ceux 
veiller cas troubles, sources de male- qui sont sourds et aveugles (quel- 


les graves, et leur pratique quotl- 


enfants 


dienne. Ainsi, la moitié d'entre eux France) « et gui «mi au départ 
reconnaissant qu'ils n'examinent les fo ? c “ 


ces jeunes adultes à, la dispari- 
tion de leurs parents ? 

Deuxième conséquence : un cer- 
tain nombre d’entre eux échouent 
dans les hôpitaux psychiatriques. 


STwMm affections 8 Oraubtes ' dL ^ ^ romp£ que lonete ^ iS ' 

a. > ^ £ l\f l ne compte que est resté camouflé. «Aucune sta- 


des emmurés complets ». ne fonc- Au bénéfice de qui ? Il est évident 
tienne à l'heure actuelle qu'un qu’ils n’y sont pas à leur place. 


a -a ». a ■ _ ! gastffs, syndrome InfactiBux). un vingt-quatre places. D’autres ca- tistiaue officielle ‘ n’a été faite 

Le remboursement des prothèses p™» '** ■**»- tégones souvent une solution. S^piSlSSte!A. SutS! 


Mieux mut actuellement per- 
dre une Jambe ou un mil qu'une 
dent-, si l’on se place d'un 
strict point de vue financier. En 
en et, les prothèses oculaires on 
orthopédiques sont remboursées 
par la Sécurité sociale à un 
taux da 75 $>, et une avance 
de trais est même is plus sou- 
vent consentie aux assurés so- 
ciaux. En revanche, poux les 
prothèses dentaires, les taux de 
remboursement évoluent entre 
30 et 40 %, alors que les somma 
en Jeu sont souvent Importantes. 


■domaine est très aléatoire : elle 
dépend en partie des prix fixés 
de manière tout à tait libre entre 
les prothésistes, artisans chargés 
de la partie mécanique de la 
prothèse, et les chlmrelenB-den- 
tlstes, qui ont la responsabilité 
de l' examen clinique, du diag- 
nostic, de l'élaboration des em- 
preintes. Ella est aussi fonction 
de l'honnêteté de chaque prati- 
cien. 

Cette situation ne devrait pas 
durer : au 1** Janvier prochain 
' devrait Intervenir une première 


listes un certain consensus pour ne 
pas revendiquer le eotn des gencives 
et pour s’eu remettre aux spécia- 
listes lors d'affections- sérieuses. 
Pourtant, ta prévention des paro- 
dontopathies passe par le diagnostic 
précoce des premières atteintes des 
gencives. — N. B. 


mais en fonction de la région 
seulement : ainsi, a noté M. Fai- 
vre, rien n’existe dans tout le 
quart sud-ouest de la France 
pour les sourds déficients men- 
taux. 


sur les pluri-handfcaves. disent les 
parents, faute de dépistage sys- 
tématique . 9 Les études prépara- 
toires des V* et VI* Plans en 
ont très gravement sous-estimé le 
nombre. Il semble bien que, en 
réalité, selon les études réalisées 


Pourquoi, d'une manière gêné- par le Comité de liaison des 
raie, ces enfants ne disposent-ils parents, ce nombre atteigne, pour 


que d'une Infime quantité de so- 


. . . . revalorisation -des rembotuse- 

Bieu que te plupart dw chl- ments ^ ^ 


UN NIGÉRIAN* M. JUSTICE J. A. ADEFARASIN, EST ÉLU 
PRÉSIDENT DE L’ASSEMBLÉE DE LA CROIX-ROUGE 

Pour la pr emièr e fois, un repré- dent de la Cour suprême de l’Etat 


la seule classe d'àge de six i seize 
ans, cinq mille. 

Les parents ont l’intention de 
demander notamment aux pou- 
voirs publics la création d'un 
établissement-pilote par catégorie 
de sourds handicapés, la consti- 


ruigtens-denttetes soient conven- 
tionnés, Us disposent dans ce 
domaine d'un droit permanent A 
dépassement: les tarifs actuel- 
lement, appliqués par te Sécurité 
sociale ne - leur permettraient 
pas, s'ils les apttqualent, de cou- 
vrir leurs trais. 

La fixation des prix eu ce 


lés chintrgfëns-denüstes. peut- 
être seraït-11 souhaitable de 
fixer également par arrêté des 
-prix uniformes pour les services 
rendus par les prothésistes den- 
taires aux chlrurgientHleutlctes, 
comme c'est le cas pour les pro- 
thèses orthopédiques ou ocu- 
laires. 


sentant africap 
Adefarasin (Nï| 
le conseil des , 
Ligue des soci 
Rouge pour pi 


M. Justice J. A. 
da) a été élu par 
nvemetns de la 
is de la Croix- 


dent de la Cour aupréme de l'Etat tution d’une équipe spécialisée 

2LJCRL ’SJSSL 5. ÎnJSEEÊ *»•> guidance parentale et la 


ensuiw tes «menons oe enaneener fl» fnxrm nmir adultes, 

du diocèse an giiran de Logos. et de “? loyers pma aauiuœ- 

lord dumème diocèse. Ils insistent, aussi, sur la nécessité 


placez oe conseil 


s gouverneurs oe m lmû du diocèse. jjs insisienc, aussi, sur ra necesaie 

xdetés de la Croix- u est devenu membre du de la prévention et du dépistage 

présider la nouvelle exécutif de la Croix-Bouse du Nigé- précoces. « Un tiers de ces cas. 

îérale appelée à rem-' rte en 1964, pote président du conseil a estimé M. Faivre, sont dus à 

iselL ^ «ne rubéole contractée par la 

. _ fonctions de président da société P# n» 


[Agé de cinquante-six ans, M- Jus- ÆE “ p ~“ “ mère pendant la grossesse. Et ce 

tic b J. A. Adefarasin est le président M. Justice J. A. Adefarasin a été sont souvent les cas les plus 
de la Croix-Bouge du Nlgèrla. Après élu pour quatre ans, succédant à graves. » — C. B. 

des - études de 'droit à Londres. U M. José Barraso (Mexique), qui avait 

entreprend une carrière de magistrat occupé ce poste pendant douze fl) 17-19, box 
au Niçéria, -09 U est .'nommé présl- ans.] 75018 Paris. 


fl) 17-18, 
75013 Paris. 


boulevard BlanquL 
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SOCIÉTÉ 


ÉDUCATION 


La femme et la futilité 


Bataille juridique autour du Pharo 


La chambra de commerça et 
d'industrie de Parle organise, du 
12 au 15 octobre. Je Premier Fes- 
tival de la iemme qui coïncide 
avec la lin des travaux de reno- 
vation du Palais des congrès de 
la porte Maillot i Paria. Deux 
ans après F Année de la femme 
et un an après le suppression du 
secrétariat d'Etat i la condition 
féminine, la liste des Mêmes qui 
seront abordés donne une Idée 
de révolution des mentalités 
dans ce domaine : » La femme 
et la mode -, « La femme et la 
beauté -, - La femme et la gas- 
tronomie -, - La femme et les 
arts martiaux -, « La femme et 
la littérature », - La femme et 
Air France -, - La femme et 
l'armée », - La femme et la mu- 
. sique », - La femme et l'enfant 
Présentations de mode, conseils 
de beauté, de maquillage et de 
gastronomie, démonstrations de 
ludo, Intormations sur les car- 
rières féminines dans Tonnée et 
l'aviation, fabrication de marion- 
nettes, toutes tes préoccupations 
des femmes trautounThuI figu- 
rent au programme de oe premier 
testlval. 

L’accent sera mis sur T artisa- 


nat, du tissage â la tapisserie et 
du patchwork eu macramé, en 
passant per le » tricot crochet 
d'art » et la décoration florale. 
Rien de ce qui est féminin 
n'étant étranger aux organisa- 
teurs (et organisatrices!, des 
débats sont pré ru s avec 
Mmes Florenoe d ’ Harcourt 
(R.PJ9.) et Gisèle Moreau (P.C.). 
députés, avec Mme Marcelle 
Sega! qui parlera du courrier du 
cteur. Le dernier débat, samedi 
15 octobre, traitera de - La 
femme et l'amour - : Mme Alice 
Saprltch, notamment, y parti- 
cipera. 

L'accès au premier Festival 
de la femme est entièrement gra- 
tuit. Le dessin retenu pour sym- 
boliser cette manifestation com- 
merciale représente une femme 

* rétro », les épaules nues, émer- 
geant d’une sorte de cornet de 
dragées fermé A la base par une 
laveur blanche. La femme offerte, 
en quelque sorte, oomme une 
douceur, déffc/euseme/tf consom- 
mable^. Au-delà de toutes ces 
futilités, ne manque-t-il pas une 

• table ronde » à ce testlval : 
la femme et le mépris ? 

Br. F. 


Deux universités de Marseille se disputent des locaux vieux de quatre-vingt-dix ans 

Marseille. — Les étudiants venus prendre, lundi 3 octobre, saille. * Cette décision a 


Marseille. — jues ecutuanis venus prenons, .unoi - ti «rtour d’académie ni le doyen de la 

leurs inscriptions pour la prochaine rentrée dans le bâti m e n t .^® s mbtaient apparemment avoir été avertis; 


is pour la prochaine rentrée dans te bâament fruité deS-oitne semblaient apparemment avoir ew avertis; 
qui abrite les annexes de deux univereités — Aix-Marseille-H et L'opération avait été effectuée dans l'après-midi du P**» 

AjLs-MarsæiHe-III — dans les jardins du Pharo ont trouvé portes cèdent par le personnel municipal. Cette 
closes. Sur les planches qui barraient l'entrée, ils ont pu lire r ' la conséquence d’un imbroglio administratif 
« Fermé pour cause d'insécurité, par arrêté du maire de Mar- querellé politico-universitaire. 

» .. . d'atteinte tous iss étages du .MU-" 

De notre correspondant ment, en attendant que tes 

P « ^ surplombe le Vieux Port, . de sécurité soient achevés. , 

est occupé depuis 1890 par l’en- nÿapprtte toutefois à. autoriser 

saignements u p e r 1 eu r. Affecte Dn0 délibération du 6 Juin 1977, sure de fermeture comme le pre- prochainement l'ouverturede cer- 
d abord à I ancien jnsütntd ana- k; conSll^mniclpal — après deux cise l'arrêté totermlnisténel du SKs iSamx du rez-de-chanssée 


Le Pharo, bâtiment munici- 
pal qui surplombe le Vieux Port, 
est occupé depuis 1890 par l’en- 
seignement supérieur. Affecté 
d’abord & l’ancien Institut d’ana- 


De notre correspondant 


K 14 octobre 1976. ^Debbasch a 




S SSt'S “ 4 rSît nom UM diiférdê 

££?“.? à„,çondMon ,_q«„ le 


à exécution auprès du tribunal Marseille-H. 


qui abritent le centre d'accueil 
et l’administration d'Alx- 


admlnlstratif et un recours devant 


declne et de pharmacie. Cette pharolïolt mis à la dispoStïon le Conseil d’Etat. 

■iÏÏÎîwï!?’ t « ® d’Alx-Marsffllle-Il. Dans l'attente m. Gaston De f ferre n’est ce- 


en ’ d,QDe réponse, un permis d’oc eu- pendant pas inquiet : « Ce bûti- 

1 ~f 3 » ae rum vers! te mwiMiNi ami't- &M gnvmlA Ao Im vn Bu. 


La «vérité» d'un objecteur 
de conscience 


FONCTIONNAIRE 

INDÉSIRABLE 


;Centre BKilîl Centre 

AUTEU1L - TOLBIAC 

Institut privé des Sciences et 
Techniques humaines 

PRÉPARATIONS ANNUELLES 
OCTOBRE à JUIN 

• Examens d’entrée à 


M. Bernard Laugier, vingt- 
huit ans, est architecte des 
Bâtiments de France. Le 1* r sep- 
tembre. le ministère de la cul- 
ture et de l'environnement le 
nomme à Alençon. C'est son 
premier poste. 


Le 21 septembre, le directeur 
de l'archi lecture Intarme M. Lau- 
gier qu’il a - révisé ses pro- 
[ats ». Le {eune homme doit 
partir. Que s’est-ll passé m 
trois semaines ? 


• Entrée en 1” année 0 

■ Soutien en cours d*AP - 

m Procédure admission 
en 2* année 

a Préparation par correspondance 
. HUJX CQNHUES DE REUSSITE 
DEPUIS 1953 


îteisriiift-in fdSt ^nnmiArt pation provisoire avait été accordé ment est propriété .de la voie, 

à »n président. M. Gastant. jus- explique -t- ilT et pour cause r 
ftehhasch. P a mramwiîliWh qn'â la signature de la convention /aman! le ministère de tutelle n’a 
StuïttS* L ShSS envisagée. M. Henri Gastant avait bouîu le prendre m charge. J’en 

donc sommé, en juillet dernier, «ris donc responsable. Et s’a 
Inemm ts dl mfîSî té Ml Debbasch de quitter les locaux, brûlait, si des étudiants péris - 

menaçant d' « vtüiser tous les strient dans cette souricière, c’est 
mâdS ntayens que lui confèrent les lois, à moi qu’on demanderait des 
pr&idée par M- Henri GastauL compris la force publique ». comptes, non au recteur .» 

Depuis plusieurs années, les Selon certaines Informations, m. Henri Gastant se défend, 
escarmouches sont fréquentes cependant, le secrétariat .d’Etat pour sa part, de l’accusation de 
entre les deux universités. La p^ * universités aurait décidé, ces collusion entre le maire et lui- 
naissance d’Aix-Maraeille-m dernières semaines, d'attribuer même. H rappelle, cependant, qu'il 
avait fait suite & une scission définitivement â Aix-Marselhe-m attend toujours que son hetmo- 
survenue entre les universités I les locaux revendiqués par les 4ogue d’ Aix-Marseille-m obtem- 
Oettres) et H (médecine). De deux universités. Cette décision père à la lettre du 9 septembre 
pins, personne n’ignore, â Mar- inattendue a certainement pesé 1974, lettre signée par M. Je&n- 
seille. que la création, par le dans la réaction soudaine du Pierre finiawin, alors secrétaire 
secrétariat d’Etat aux universités, maire de Marseille de fermer le d’Etat aux universités, et qui de- 
d ’Aix -Marseille- IH et l'élection de pharo pour des raisons (Tin- mandait « au recteur de prendre 
M. Charles Debbasch oomme pré- sécurité. foutes mesures de nature à ré- 
sident ont été ressenties par mettre les locaux à disposition 

M. Gaston Defferre comme une 1 _„i cTAix-Marseaie-II à partir du 

manœuvre politique dirigée contre Le SOIT 30 /m'a 1975 ». 

répét& n ^usieurs fols, M. Defferre des étudiants salariés 

su^sa détermina Sonf^l^Deiterre 
tti H iSf lr, nS*M?h M- Gaston Defferre s'abrite a fait, dans un deuxième temps. 
fAî?' 3 î?^i!niI n TTn M ' derrière un rapport du 27 sep- murer les accès aux locaux 

1977 de la commission d’enseignement, plaçant hors 
SMS! J**5É5L f adnünlstratif communale de sécurité quL 

du secrétariat dEtaL # ayant constaté qu’aucune ré a- i 


foutes mesures de nature à re- 
mettre les locaux à disposition 
d’Aix-Uarseüle-IZ à partir du 
30 juin 1975 ». 


dp* étudiants sa ânes Afin t î ne nuI ne “ méprenne 

UCi eiuuidiiu - 'aMC3 sur sa détermination. M. Defferre 

ML Gaston Defferre s'abrite a fait, dans un deuxième temps. 


du secrétariat d'Etat 


A plusieurs reprises, le maire HsaXUm des prescriptions gui 
de Marseille avait tenté d’obtenir avaient été précédemment lor- 


que le bâtiment soit concédé à mulées en octobre 1974 pour ou- 
l’éducation nationale pour être trrtr les locaux au publie en toute 


affecté à Alx - Mar seille- H. et sécurité a, donnait un avis défa- 
M. Henri Gastant s’était efforcé, vorab)& à toute forme d’explol- 


Recevant une délégation 
du S.N.I.-P.E.G.C. 


depuis 1974, de faire évacuer les tation. M. Defferre a donc retiré 
418 mètres carrés de locaux ] e permis d’occupation tant que 


occupés par Aix-Marseine-IIL Par 


Le statut de la fonction 
publique dispose que tout fonc- 
tionnaire doit ëire en règle avec 
(‘institution militaire. Dans le 
dossier qu’il a rempli auprès des 
services de M. Michel d"0 mono, 
M. Laugier n'a pas caché qu'il 
avait obtenu le > statut > 
d’objecteur de conscience. Mais 
Il a omis de préciser qu’il avait 
refusé l'affectation qui lui était 
Imposée au titre du service 
civil. Ces faits remontent é 
décembre 1974. 



“la lettre de gestion” 


les travaux nécessaires pour ren- 
dre conforme le bâtiment aux 
règlements de sécurité n'auront 
pas été réalisés. 

Déplorant qne, « à huit jours de 
la rentrée, plusieurs centaines 


M. RAYMOND BARRE S'ENGAGE 
A «SAUVEGARDER 
LA FONCTION D'INSTITUTEUR » 


Une délégation du Syndicat natlo- 


P'Vr.tr:: L r 


*PÏH LDI c Y i'HOü M'OIRF. Ht DX.f. 


D.KX.S. DIPLOMES D’EUDES 
.COMPTABLES SUPÉRIEURES 


S.cn' i r \ a [ -0 ï reg ion aux 
de regroupement. 


Le casier judiciaire de l’archi- 
tecte est vierge. Mais la pré- 
fecture de l'Ome a eu tôt fait, 
par une simple enquête de rou- 
tine, de découvrir la « vérité -, 
C'est elle qui a indiqué au 
ministère de la culture et de 
l'environnement que M. Laugier 
était « indésirable ». 


35. BOULEVARD DE STRASBOURG 
75010 PARIS -TEL. S24.63;69 206.18.76 


' RcitM.'ignyiticnl.s et .documentation 



i&nôïMsiis: stsrasysaîfJE 

25HlS •ffSS STT Æ’S.r ’U t 


«pitont ia stapéHÆon et ■« ÏÏmTk «ï-ü 

Inquiétude _pour la rentrée. nui a «ht* nins 


ÏP rSÏTo Barre. L’entretien, gai a «nié plan 

ÎL? l SS!Æ^^J5î tt 2L^ ^ne heure, a porté euentleUement 


C.E.S. CERTIFICAT D'ETL des 
SUPERIEURES DE 
RÉVISION. 


supplémentaire _ de J a gaerre_ que d'instituteur. Le sjvx a notamment 


f - m m> — . M» ^ UMMMIWUA. VM UVUUUlUfaU» 

^ demandé que les professeurs d’école 

^ normale reçoivent une formation 


^ SeLuriLé . pour_un J>âtdment teurs- soient formés en trois ans. 


à Mnwfc «ipé- n a““;r P Wé irn 7 pÆoT.u 


prêridént d’Alx- projet, de création d’un corps de 
Jtoeme-m, seul le recteur proIes#en re c brevetés », et n a 


Il y a en France, dit-on, quel- 
qua deux mille Jeunes gens qui 
sont dans le même cas que 
M Laugier. Dans la très grande 
majorité des cas, l'administra- 
tion, elle-même, a renoncé à les 
pereécuter. Dès lors, quel intérêt 
national à les bannir de la 
fonction publique 7 — M. C. 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 


1 _ _ _ pendamment de la Brûla qui régit 

PM IrW IffjAf tonte ta fonction publique. Enfin, 

■ les porte-parole dn SJÏX ont fait 

part de leur Inquiétude quant à la 
. . situation dans les départements de 

1 Les oomimcains uu couvent ia Guadeloupe et des la BflartiiiiQiie. 
'Annonciation, â Paris, Olgt- Selon ML Gny Georges, le premier 


de l'Annonciation, à Paris, orga- 


nisent une série de cours sur ministre s’est engagé pereonneUe- 
• les difficiles mutations histori- ment 1 « sauvegarder & tout prix la 


ques dont naquit l’Eglise cftrç- fonction d’bistitntenr » et a marqué 
tiennes, par le Père -JéreL Cès m volonté de e faire avancer les 


Sa parfactJaturar. oa apprendra 
la tangua ont passible 
an suivant 


LES COURS D'ANGLAIS 

DE LA BBC 

coûta avec explications en français 
Documentation gratuiui .* 
EDITIONS DISQUES BBCM 
8, rua de Boni - 7 5003 Paris 


pour devenir 

assistant-réalisateur 

scripte 

monteur- monteuse 


COUIS ont lieu le jeudi, â 18 h. 30. choses » dans un domaine qn’U Juge 
dans la salle Alb ert - Le-Grand, K fondamental pour le pays ». 


228, rue du Faubourg - Saint - 
Honoré, aux dates suivantes : 

13 octobre : La mutation, en 
Jésus, de la religion juive en 
religion chrétienne. 


9 PRECISION. — Une phrase 
de l'article sur la rentrée dans 


20 octobre : Mission apostolique les écoles maternelles & Paris 


de Paul et crise des judâlsants. 


(te Monde du 12 octobre) a été 


Cours directs ( 1 « et 2 * années) 

Cours par correspondance P^année théorique seulement] 
I P" 16, rue du Delta, 75009 Paris 

Vs BL Vr r TéL 874.65.94 g. 

Documentation M sur demande - o 


27 octobre : Types successifs de rendue Incompréhensible. . Cer- 
communautés chrétiennes à l'Age taines observations sur la démo- 


apostolique. 


graphie pourraient Justifier, écrl- 


3 novembre : L'affrontement du rions-nous, un moindre effort en 
paganisme à la fin de l’âge faveur des maternelles. Mais ace 


apostolique. 


serait oublier le jeu de facteurs 


10 novembre : Actualité du psychologiques, sociaux ou ciri- 


Gchisme de Marcion. 


furets». 


- T y l <." ".7~"CX m ~ 

\ autofocus 
prestinox... 
un projecteur 
universel 


I v'i I 


APPRENEZ L'ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 


iHF* 1 


« i 


★ HOtel confortable et école dans le 
mène batiment 

4r 5 beurre de cours par Jour, on 
de limita d’Bge 

★ Petits groupes (moyenne g étudiants) 

★ Ecouteurs dans tantes les chambres. 
Laboratoire da tangues modems 

★ Ecole reconnue par le ministre 
d'Education anglais 

★ Ptedne Intérieure chauffée, sauna, 
etc. Situation tranquille bord de met 


; mmâw 


Projecteur Prestinox 624 AFT 
Le modèle le plus prestigieux. Le préféré 
■^y.M des utilisateurs les plus exigeants, des 
î! .Vxï : îÛ clubs, etc. "Autofocus" comme le 624 AF, 
H possède une télécommande pour la 
marche avant et arrière et II est équipé 
pour le fondu enchaîné. D'aubes carac- 
téristiques en font un appareil très com- 
plet : touches digitales lumineuses à 
_ effleurement pour la commande de la 

marche avant et arrière du magasin - timer incorporé réglable de 5 à 25 secondes qui change les vues 
à votre place. Témoins lumineux de fonctionnement du dispositif “Autofocus". Enfin, et c'est très -important, 
son groupe condensateur â très haut rendement lumineux lui permet des projections de vues 24x36 sur 
des écrans allant jusqu'à â m de large en ambiance claire et 5 m de large en ambiance sombre. Malgré 
tout cela, la modestie de son prix vous étonnera. 


scxrvsz AO 


Une œuvre originale 
de l'Ecole historique 
française qui n’a 
d’équivalent ni en 
France, ni hors de 
Fiance. 


RE6EKCY, BAKSSATE 
KENT, G.-a. 

TAL : THAHET 512-12 
ou i Km» BnHloa, 

4, ne de la Pmerinm, 

æ-EAUMNHE 

TÉL > 959-28-33 CO SOlTt» 


En souscription 


prestinox 


Prix relevé â Paris en Avril 1977 :790 F TVA incluse. 

Bon à découper pour recevoir une documentation g ratutta Demanda 
è adresser é Prestinox B.P. 5, route de Tremblay- 93430 VILLEPtPJTE 


jusqu’au 31 octobre 1977 

Renseignez-vous chez 
votre libraire où à 
défaut chez A. Colin, 
103, bd Saint-Michel 
Fans (5*) - TéL 329.12.19 


Préparation au concours 

Médecine 


PHARMACIE-DENTAIRE 

• Encadrement annuel- par chu 

9 Année préparatoire : PC£M «O» 


6 CENTRES SS:2£?:fc 


adressa. 


u bcninco Ma-tan.. ^ 

ftrnrn &wjeneBl Sire de prefencni? 
berto 5 7. me Qu-Iaffitte. 82 N reiH . 




JEAN CONTRUCCI. 


L'ART DU DIALOGUE 


SSSSff r s zïzZs. 

Wmir de *«U*SB (SJfX-PÆ.G.C.), conduite 

conseil de la facubte de droit ___ m nm 


Le ministère de l'éducation 
consacra deux pages de son . 
dernier bulletin d’informsUon . 
destiné aux enseignants à un . 
Important sujet t • Comment eo<*- . 
res pondre avec votre admtnls- _ 
t ration ? • Peut-être suffît-il de 
lui écrire ? Ce serait trop simple. 
Le dialogue est un art Le . 
ministère établit une distinction 
entra « deux types de lettres 
dont tes présentations ne doivent 
pes être confondues, en vertu 
d’une règle d’or de la corres- 
pondance administrative -‘ r unité 
de la forme ». Il s'agit de - la 
lettre administrative proprement 
dite et de la lettre personnelle ». 

Suit une avalanche de 
conseils : - Toujours en haut, au 
coin droit, doit figurer Tlndi- 
cadon de la ville d'origine et de 
la date » : lea formules de poli- 
tesse » ne sont pas usitées dans 
le cas de la lettre administra- 
tive ■ ; en revanche pour la 
lettre personnelle, on peut en 
user. Le ministère cite des 
exemples : quand on s'adresse 
à « un égal - on peut écrire : 

- Je vous prie d’agréer, M.., 
Tassurance de mes sentiments 
dévoués (ou très) » (1). Le souci 
de l’unité de forme ne va pas 
jusqu'à Indiquer dans quels cas 
les sentiments sont « très 
dévoués » et dans quels cas ils 
ne sont que « dévoués ». La . 
libéralisme se manifeste dons 
cette formule : • En cette 
matière vos préférences peuvent 
s’exprimer. » 


d'académie peut prendre une me- pcmr ane ltB ^^ 0 % des 

— — — instituteurs soient revalorisés lndê- 


Une autre règle d’or : « Il est 
de tradition dans le langage 
administratif d'adopter le ton 
impersonnel il va de sot 
que ta lettre est toujours rédigée 
en termes courtois », ii faut 
être - précis et concis » et 
adopter « un ton objectif, les 
formules trop personnelles étant 
& éviter, s ‘agissant de aervfce 
public donc d'intérêt général -, 


. Les recommandations du mi- 
nistère s'apparentent, pour la 
minutie, aux conseils que les 
instituteurs donnent aux enfants 
le jour de la rentrée pour la 
présentation des cahiers de 
texte. Si les enseignants s'avi- 
saient de respecter, à la lettre, 
ces conseils fastidieux, ne ris- 
queraient-ils pas d'écrire tous la 
même chose ? Cela faciliterait la 
tâche de l'administration desti- 
nataire qui pourrait diffuser une 
réponse type. Mais co que ne dit 
pas le ministère, c’est s'il s'en- 
gage à répondre à ces lettres 
si bien tournées. — Br. F. 


tl) Dans le cm d’an * supé- 
rieur », Il vaut mieux exprimer 
son « profond respect » oa son 
c respectueux dévouement ». 


ÉCOLE 
SUPÉRIEURE 
DE GESTION 


• CYCLES DE GESTION 
courts et longs 

• D.E.C4S. 

probatoire et certificat. 

• Préparation aux concours et 
cours de soutien à H.E.C. et 
SC. PO. 

COURS DU JOUR ET DU SOIR 


ESG 


S R ÉnseigaemBBt privé 
J u 182, rue de Vougirard < 
75015 PARIS - 2734)7-72 


igç lauréats 

tfTSNB : d,w * 
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SCIENCES 


Les lauréats du Prix Nobel 

PHYSIQUE : deux Américains et un Britannique 


LETTRES 


Les trois Hervé Alphand 


L'Académie royale de Suède a désigné 
comme lauréats du pris Nobel de physique 
(725 000 F). M. Philip Anderson. (Etats-Unis),. - 
Sir Nevül Mott (Grande-Bretagne) et le pro- 


fesseur John Hasbrouck Van Vleck (Etats- 
Unis) pour « leurs travaux théoriques fonda- 
mentaox sur la structure électronique des sys- 
tèmes magnétiques et amorphes ». 


Les propriétés électroniques des solides 


Le magnétisme des corps solides 
peut trouver deux origines : soit le 
mouvement des électrons des atomes 
qui peut être considéré comme l'équl- 
valent d'un courant électrique engen- 
drent une Induction magnétique, soit 
le ■ moment magnétique * propre 
des particules élémentaires lié è ce 
que les physiciens théoriques dénom- 
ment le spin. Dana la pratique, c'est 
le spin des électrons qui est mis ô 


créés par le spin s'alignent dans le üan entre les mouvements des éfec- 
mème sens. Une telle' structura trons — es; capitale pour expliquer 
ordonnée est assez facilement réa- r existence des « moments mag /réa- 
lisable dans de nombreux corps qu&s • locaux. 


quand le matériau lui-même est 
ordonné. C'est le cas quand le solide 


- Son ancien élève, Anderson, en 
développant ces Idées, a réussi à dé- 


a une forme cristalline. Cette forme or/re dans. quelles circonstances des 


cristalline n'est cependant pas la, 
seule qui puisse exister. On trouve' 
aussi un état amorphe où H n’existe 
pas d'ordre évident. 


■ moments magnétiques » /peaux peu- 
vent apparaîtra dans les métaux 
comme le cuivre ou ratgem, qui S 
l'état pur ne sont o as magnétiques 


(Suite de la première page.) ' 

Hervé Alphand ayant choisi de 
surcroît de « gommer » les 
c aspects frivoles » de son carac- 
tère, son livre est donc tout diffé- 
rent de ce qu'on pouvait ■ □ 
priori ■ * en attendre. C'est trop 
rarement qu'il condescend à nous 
faire sourire, fréquemment qu'il 
confesse son scepticisme, ses hési- 
tations ou son vague â l'âme. « Les 
hommes sont prisonniers d'une 
imbécillité congénitale... Ce monde 
qui va finir sans s'en apercevoir... » 

Mais ce sceptique est capable 
de pleurer et de prier. Et il lui est 
arrivé au moins une fois de s’enga- 
ger â fond « avec foi et passion », 
dit de Gaulle. Pas de chance, il 
s'agissait' d'une cause perdue : 
celle de la Communauté euro- 
péenne de défense. Ce qui nous 
vaut un Jugement trop amer pour 


conmoution. Un matériau deviendra A priori, le osrailètlsma de rorien- -Mon et Anderson, séparément, .. u 11 ^ i™ 1 

magnétique, si, pour une raison ou faHon des petits aimants constitutifs ont contribué d’une manière cap/- p< i s ,fl,usr ® SUI y 1 - p,erre 

une autre, tous les - petits aimants • du matériau, y est beaucoup plus taie à f éclosion de noa connaissais Mendès Fronce et aussi un pas- 


PHIUP ANDERSON 

Né le 13 décembre 2923 ù India- ! 
napolis, M. Philip Anderson, 
après des études à Harvard . entre 
en 1943 aux laboratoires de recher- 
ches de la marine américaine. 
Depuis 1 949, ü travaille aux labo- 
ratoires de la Beü Téléphoné, et 
ü est depuis 1967 professeur de 
physique théorique â l’untoersfté 
de Cambridge ( Grande-Breta- 
gne ). n est membre de V Acadé- 
mie des sciences américaine. 

SIR NEVILL MOTT 

Né le 30 septembre 1905. Sir 
Ne vd Mott . après des études à 
Cambridge, enseigne à Vuntverstté 
de Manchester, puis à Cam- 
bridge et à Bristol, avant de 
retourner à Cambridge. Physicien 
théorique. £1 publie, dès 1930, sur 
la mécanique quantlque, et ü de- 
vient un spécialiste de son appli- 
cation dam les solides, en par- 
ticulier les métaux. Sir zvrofzz 
Mott est membre de nombreuses 


du matériau, y est beaucoup plus taie ù rôdoslon de noa oonnalssan- J A f nd ^. Fraï h?iu t “ n „ 

difficile à obtenir. 1! est cependant ce» sur les systèmes amorphes. Dans ® *° " 

possible, en particulier grâce é la les matériaux cristallins, an ottet, les 

présence d'impuretés. Le théorie des arômes formant des réseaux régu- a ^ 

Interactions entre ces . moments «ers. ce qui facilite sensiblement leur ‘ * Com ™ î 

teagnétfques- élémentaires est paru description théorique. Cette régula- *' ÎS-ST 
Meulière ment complexe et fait Inter- rlté tait défaut dons las matériaux j Lnî2“î-liî t Sî" 

venir la mécanique quantlque. désordonnés. . *!?? ** , f . orce ? al,w “ ' opres 2Y°‘ r 

Dans son communiqué, l'Académie -Mon s également étudié ce f ïüf'lj 


venir la mécanique quantlque. désordonnés. 

Dans son communiqué, l'Académie -Mon s également étudié ce 
royale des sciences précise que : qu'on s appelé la - transition de 


tion des forces alliées après avoir 
défendu l'armée européenne. C'est 
le sort des ambassadeurs fidèles de 


r<ut> ura BWW1U» Oie WJ*» MUO . qu on b appela la - r ransnion ce i .. _ 

v m «,«* . m "7 ,ns ?*“* rÏi, à™i ? a u, f™™. 


du magnétisme moderne ». il a déve- peuvent devenir des Isolants lorsque 
loppé des méthodes aveo lesquelles ta densité électronique décroît en 


. , ^ tes, dans l'esprit de tel jugement de , 

a densité êectronlque décroît en T al,eyrond, qui est pour lui comme , 

,° nCÜ ™J? /a dlBtanC0 QUI SéPare una Justiflcotion. bien qu'il dénonce 


!° nC Ï^JÏ /a dlBtanGe qU> SéPar ° una Justification, bien qu'il dénonce 
erun atome ou (Ton ton étranger les atomes. . . i__ ji.j.u.. 

dans un cristal. Una autre partie - Les trois lauréats ont été actifs ■ “ tiono( ^ mJJ, ou Li â ^Gaulle, ; 
Importante de ses travaux concerne dans de vastes domaines de ta p hy- Q re j oinf ^ ] 94 ] écœuré 


m monœs. ... ... souvent la médiocrité, les divisions 

-Les trois lauréate ont étèj écrits notiona(es . ^ au££î â da Gaulle, 


retlBl . Jahn-Tellet, aspect de r Inter- shjue où Ils ont apporté des oonlri- 1,, „ •«,_ 

action entre les électrons d’une oart, butions très Importantes. Le prix de mense pourriture » de Vichy, et 


les positions et les mouvements des 1977 Insiste particulièrement sur dont il □ été bien souvent le colla- 
noyaux de r autre L'effet Jahn-Tetier leurs travaux concernant rinreraction |^ ra|e|ir ou ^ confident Cela nous 
avait été prédh dans les armées des électrons et le couplage entre VQut des enhères ' de propos 

franfe. Mais c'est seulement pendant leu. mouvements des électrons et des du nappa rtés le plus sou- 

te dernière décennie qtfon a pu, sur- noyaux dans les matériaux màgné- vent ^ m ' an jj re ossez prosoîque 
tout grâce aux travaux de Van Vleck, tiques et désordonnés Dans ce Mns ,' env/olée qu « y me ttent uri 
comprendre ce phénomène en détail domaine. Ils ont dépassé consldé- Malraux ou un de Saint-Robert, 
ef reconnaître son Importance expé- rablement tes fhôoriaa convention- ^ autant de contribu- 

rtmomale. nelles. Leurs travaux ont une a l'hi^:, » ri» r» 


dont il a été bien souvent le colla- 


„ »UUI UCb UUU» CIIIICIC3 UC UIU|A« 

leu mouvements des électrons et des du génêml «apportés le plus sou- 
noyaux dans les matériaux magné- vent ^ manîère ossez prosaïque,! 
tiques et désordonnés Dans ce sans f'envolée qu'y mettent un I 


sociétés savantes et académiques, a attiré rattentlon sur le tait que la 

corrélation électronique — rinterao- 


rimemale. nelles. Leurs travaux ont une 

- C'ear Van Vleck qui. lo premier, Importanou directe pour la physique 


JOHN HASBROUCK 
VAN VLECK 


Né ù Middletoum (Connecticut), 

brouck Van Vleck. physicien amé- L Académie royale de Snede a attribue, mardi U octobre, ne mâchalt-ll pas ses propos 

ricain, est docteur en philosophie le prix Nobel de chimie (725 000 Fl a M. Hya Pngogme, prof es- 5ur M _ ^viendraient, laissées à 

en 1923, puis obtient un doctorat seu r à l'université libre de Bruxelles, pour ses travaux sur la elles-mêmes, les ex-terres d'empire. 

ès sciences à Harvard, en 1966. thermodynamique I rrév er sible. Le professeur Prigoglne est le ^ même le- voyons-nous envisager 

S OUS ?» «STffeBte P rBmlBr Bel « e à recevoir le prix Nobel de chimie (dernières ^ dissirutioh du pacte atlantique 

Î 2 SKS 5 S éditions: du - Mande - du 12 octobre). . oour le remolacer par des accords 


CHIMIE : un professeur belge 


ccuea. leurs travaux cm une tSo ns à l'histoire de ce temps. 
Importance directe pour la physique u généra , étoii ^ ^ cy C | 0 . 
expérimentale et pour la techno- thymique, t \ avait lui aussi ses crises 
/og/s. » de découragement, de pessimisme 

noir. Au fil du livre, il n'apparaît 
m : m ' m pas toujours d'une particulière 

FfftfPGCSfllll' hpInP constance dans ses propos. II lui a 

iUlOaaOUI UUII|G fallu parcourir du chemin pour 

. „ . . devenir le grand décolonisateur — 

*4? I 5 8 ^ ai P - . oc *°® re > encore ne mâchait- Il pas ses propos 


Parte, Oxford), fl fut professeur 
de physique à funtDeralté du 
Minnesota ( 1927-1928 1. professeur 
de physique théorique a l’untver- 
sité du Wisconsin (1928-193*) et 
professeur de physique mathéma- 
tique à Harvard depuis 1935. 
Ses travaux ont porté sur la théo- 
rie quanlique de la structure ato- 
mique de la matière et sur le 
magnétisme, tl est associé étran- 
ger de. f Académie des sciences, en 
France, depuis le 11 février 1974. 
Il est chevalier de la Légion 
d ‘honneur. 


• Le professeur Van Vleck 5 est 
déclaré « très surpris et très heu- 
reux b d’avoir obtenu le prix 
Nobel de physique : « Les prix 


Lu thermodpumipe de lu vie 

La thermodynamique classique est et la thermodynamique classique. Il 
uns discipline extrêmement féconde restait â expliquer pourquoi de tels 
qui s'appuie, notamment, sur le prin- systèmes existent 
ci ps de Carnot Les spécialistes 'en Ce tut le mérite du professeur 
ont depuis longtemps déduite une Prigoglne- et de r école belge de 


-J- pour le remplacer par des accords 

bilatéraux^ et finalement se 
Hjii 1 n Ja |h 'mes contenter de retirer la France de 

111 Uu 11 te AU Vlu l'organisation militaire intégrée. 

... En revanche, on sera sans doute 

: le thermodynamique classique, il assez surpris de constater que le 
stalt à expliquer pourquoi de tels projet de c triumvirat occidental » 
stèmes existent de 1958, où beaucoup n'ont voulu 

Ce tut le mérite du professeur voir jusqu'à présent qu'une simple 


ont depuis longtemps déduit une Prigoglne- et de fécole belge de manœuvre tactique, était profonde- . 

lai fondamentale dite de Vaugmen- thermodynamique des phénomènes ment ancré dans l'esprit du géné- 
ra (/an de rentrople : cette k>l exprime Irréversibles, qui mit au point la rai, qui en parla souvent à Alphand 

!b tendance spontanée d’un système notion fondamentale de structure Dans les dernières années du 

à aller vers l'état le plus désordonné disslpaüvo (te Monde du 24 lulüet règne, l'auteur Juge de Gaulle de 

possible. Elle est très bien vérifiée 1674). Un des points fondamentaux plus en plus dominé per le sceptî- ; 


la tendance spontanée d’un système notion fondamentale de structure Dans les dernières années du 
à aller vers l'état le plus désordonné disslpaüvo (te Monde du 24 lulüet règne, l'auteur [uge de Gaulle de 
possible. Elle es! très bien vérifiée 1674). Un des points fondamentaux plus en plus dominé par le scepti- 
dttns la plupart des phénomènes de cette théorie est de montrer que cisme, la xénophobie. On le sent 
physiques Mais II est au moins un le système ordonné qu’est un être s'écarter de lui, trouver de moins 
cas où on ne peut pas l'utiliser : vivant n'est pas le fruit d'un hasard en moins d'arguments pour défen- 
celul des êtres vivants. Ces derniers rare, mais au contrains d’une struc- dre une politique à laquelle il 


vont si souvent A des jeunes. o»-| go^ ^ 0 ffe^ d0S structures très ture normale et spontanée. — J.-L. L . 


ne peut s’empêcher de penser 
qu’t soixante-dix-huit ans c’est 
le point culminant d'une car- 
rière », a-t-11 notamment Inmqué. 

m Sir NeviB Mott a affirmé : 

« Le prix Nobel est un incident 
très agréable dans la vie dfun 
savant, mais fl ne doit pas faire 
oublier que cebri-ci .n’a atteint 
des résultats qu'en collaboration 
avec d’autres coUègues. s Le ph y- 
siclen britannique a notamment , 
souligné qu’il devait beaucoup & | 
la coopération de son beau-frère, 
le savant français Jacques Frle- 
del, professeur à rruaiversité 
Paris-Sud, membre de l'Académie 
des sciences, du professeur Aro- 
mueller, de Itmlverslté de Bor- 
deaux, et de'-ses «amis* des uni- 
versités de Grenoble et. de Mar- 
bourg (Allemagne fédérale). 


ordonnées et qui ordonnent de plus 
en plus. Dans; leur cas. la nature va 
donc vêts l'ordre et non vers la 
désordre, comme pourrait la faire 


ILYA PRI60G1NE 

Né le 25 janvier 1917 d Moscou. 


«oHMfion »«B simnta da * nationalité belge, le profes- 
crtire une application trop simple de sear n obtient en 

la loi de l’augmentation de rentrople. mi ^ doctorat de sciences 
Ce paradoxe - apparent peut se physiques à rünwersüé lfl»re de 

Bruxelles (UJLBJ, où ü devient 


résoudre en s'intéressant non .au. 


nmlM h ' l'Afra male ChOTgé COUTS BU 1946, Bt pTO- 

sytièmo nmité è l être vivant, mais fe33 ^ en 1951. responsabilité 

au système complexe, être vivant et exerce toujours. En 1959, ü 

environnement Un être vivant est est nommé directeur de l'Institut 
sur le plan dé te thermodynamique, international de physique et chi- 
un système ouvert qui a besoin d’un mie Solvay. De 1961 à 1966, ü est 


croit peu. D'ailleurs sa tâche de 
secrétaire général du Quai d'Orsay, 
sous M. Couve de Murville comme 
sous M. Debré, lui laisse peu d'ini- 
tiative. I! se rattrape avec M. Mau- 
rice Schumann, dont il brosse un 
portrait d'une réconfortante sym- 
pathie. 

Des portraits, on en trouve bien 
d'autres — en quarante ans, Hervé 
Alphand a connu tout le monde, — 


un système ouvert qui a besoin d’un mie Solvay. De 1961 à 1966, ü est • Le romancier américain \ 
environnement pour exister. Ce sys- chafre extra ordj- MacKMay Kantor estdtoédè, le 

Hbm* ouvert nent fltrn de oliw ën notre de chimie à Vuniversüi de 11 octobre, en Floride. Il était Age 

romans et 


plus ordonné & condition qu'un désor- 


naire de chimie à Vuniverstté de 11 octobre, en Floride. H était Agé 
Chicago (Etats-Unis) et est depuis de soixante-treize ans. : 


. ■ . *“• nirecteur azi csTure ac me— TAtztmir ds crentis-dBux romans et 

dre plus grarel apparatesa dans I en- conique statistique et de thermo- dhxna «mtjüm. de récita, articles et 
vlronnemenL S'il n’y -a pas contradio- dynamique à l’untoenité du poèmes, Kaotor avait reçu, en IBM, 
tion entre l'existence, des êtres vivants Texas, a Austbt. ‘"F 11 * PnUtær pour «Anderson- 


pu Avant dé choisir i 
• — votre résidence 
sur la Côte dAzur, 
Vous devez être exigeai 


poèmes, Kan cor avait reçu, en . 18M, 
le prix Pnlltzer pour « Andexson- 
vUln », un roman retraçant la vie 
dans, un camp do prisonniers pen- 
dant la guerre civils américaine. 
L’un da ses poèmes, «lu Meilleures 
Années do notre vie» («The Best 
Yeus oi axa Uvss *), avait Inspiré la 
scénario du film du même nom.] 


PRESSE 


-4 Voîcî pourquoi : 

- Soyez exigeant cor vous - 

avez l'embarras du choix : 
environ 2S0 programmes 
tmnxobüiersvoua sont * ' - l - 

pro'p 08 êssttr laOSie;cequi 
vous permet de faire une 
sfleenoa rigonreose sel on . . : 
rem plafceiaeitf . i‘w»rimmiement 
Je îypcd'Smmeâoblc et 
d'appartement que vous 
recherchex,Ia qualité de -• 
construction, l'éventail 
des preslallous, te prix tic- . 

' Si vo us avez choisi Nice, 
les beaux quartiers du plan 
centre ville, à deux pas de 
la Promenade des' Anglais r 
et de ranimation dé l'avenue - 
Jean Médecin, 0 existe 
un très bd Immeuble ~ * 

aq 50~ 52 Bd Victor Hugo. ' . . ^ 


H ofEre des appartements - 
du studio an 5 pièces avec . . 
cuisines très bien équipées, . 
de beaux séjours avec murs - 
tendus detoile de lin sur- . r 
molleton, de larges terrasses 
-fleuries avec sols revêtus i-.. 
de marbre. 

Lesjprix varient entre -• 
272.000 et 899.000 francs,’ - -t. 

soit, pourrai étagémoyen, - 
une moyenne d'environ 5.900 î 7 »- 
lema habitable, (parking non _ , 
obligatoire), ce qui pour Nice : - 
et oefameux quartier des • 

Musiciens, est très corapétmL 
.'Autre avantageuon ; 
u^IIgéable : les appartemenls . 
sont habitables immédiatement 


Le nom de ce programme ? 

Le Parnasse 

Retenez-Ie: _. 
c’est une résidence pour - 3 

personnes exigeantes. g 

Sivous sonbaltezStré " o 

-mieux inlormé avant de venir g 
Je visîter.et recevoir .une . 
brochure descriptive, ainsi K- 

. qn’une grille des prix, 
retournez le coxspou d-desaotts. 
Le Parnasse 

30-32 Boulevard Victor Hugo 
06000 Nice -Tél. <93) 87^5-44 

■.Nom — ■-•- 

'Prénom - M 

Adresse * 

t€l . . 


• A Montréal, les deux Jour- 
naux de .langue française, 
la Presse et .Montréal matin, sont 
empêchés de paraître depuis le 
leudi 6 octobre, en raison d’une 
grève de la rédaction . et des 
photographes de la Presse, pour 
protester contre la mise & pied 
de quatre rédacteurs sportifs en 
désaccord avec leur nouveau chef 

de service. 

I/ancienne convention cobec- 
ttv, venue à expiration le 31 dé- 
cembre- 1986, ne spécifiait pas 
.que . : r section syndicale de la 
rédaction serait consultée sur les 
nominations des c h efs de service. 

le syndicat fi« Journalistes 
réclame que cette consultation soit 
inscrite' dans je nouveau contrat 
collectif. La direction s’y oppose 
catégoriquement, estimant que ce 
serait la c fin de l'entreprise b. 

La grève, d’abord déclenchée 
pour quarastt-iralt heures, a 
ensuite été reconduite pour une 
durée illimitée. — (UJ>J 




depuis Arthur Rubinstein, brossé 
en cinq mors, « grand pélicon doux 
et intelligent », jusqu'à Jean Mon- 
net, autre personnage central du 
livre, « secret, une énigme », 
psychologiquement aux antipodes 
de l'auteur, puisque totalement 
donné â l'idée et à l'action. On 
rencontre au passage Pétain : 
« Décidément je révoquerai tout 
le monde si cela continue. Vous 
voyez ce métier qu'ils me font 
faire. Je n’avais pas mérité cela 
à mon âge... > Churchill : « Prenez 
garde, je vois parler français... » ; 
Giraud, qui était « resté en 
1912 » ; Staline, avec son « œil 
bridé égrillard » ; Eisenhower, Ken- 
nedy, qui s'était lié d'amitié avec 
l'auteur, mille autres vedettes de 
l'actualité, du Tout-Paris et du 
« Jet Set ». 

Pour qui a vécu à un titre au â 
un autre les événements que rap- 
porte l'ancien secrétaire général du 


Quai d'Orsay, son récit est tou- 
jours intéressant, parfois passion- 
nant, et il faîr revivre avec talent 
bien des moments oubliés. Aux 
yeux du lecteur dont le monde de la 
diplomatie et des salons est si éloi- 
gné qu'il en paraît irréel, *1 risque 
évidemment de ne pas en aller de 
même. Pourquoi Hervé Alphand, 
qui a connu cette période mieux 
que personne, n'écrirait- il pas 
maintenant, lui qui déteste tant 
l'oisiveté, un livre pour un beaucoup 
plus large public, un livre qui 
raconterait et expliquerait pourquoi 
et comment la France est redevenue 
hexagonale, tout en montrant la 
place qu'elle pourrait encore tenir, 
pour peu qu'elle le veuille, dans 
les affaires du monde ? 

ANDRE FONTAINE. 

* Hervé Alphand. l'ffonnemnit 
dVtre, Journal 1939-1373. 1 voL tic 
414 pages, bus éditions Fayard, 59 F. 


LENTILLES DE CONTACT : 
parce que les yeux myopes 
sont souvent les plus beaux. 

Ne cachez plus vos yeux à cause de votre myopie. 

Ce beau regard qu'on vous envie dès que vous enlevez vos lunettes, 
montrez-le aussi sans vous priver de bien voir. Grâce aux lentilles 
de contact YSOPI7C. 

Vous trouverez chez YSOPTIC une vaste gamme de lentilles de 
contact, classiques, souples ou rainiflexibles, spéciales pour yeux 
sensibles. Hiles assurent une vision totale et une correction parfaite. 
Vous serez surpris de leur efficacité. Essaye2-Ies gratuitement chez : 

YSOPTIC 

80, Bd Malesherbes - 75008 PARIS 
TéL: 522.15.52 j 


Do cu me nta tion et & te da correspondants 
français et étrangers sur 



-YSOPTIC 


dites "oui" 

à la sous-traitance 

facteur indispensable du développement industriel 


et venez visiter m a m mmm 

le MlDiE.lI 


ïï 


17-21 

OCTOBRE 



Point de rencontre UNIQUE au monde de la 
TECHNOLOGIE, de IMNNOVATION et de la COO- 
PÉRATION INDUSTRIELLE, le MARCHÉ INTER- 
NATIONAL DE LA SOUS-TRAITANCE battra, en 
1977, tous ses records avec : 

— 1.300 Exposants dont 300 étrangers 
de17pays; 

— 12.000m 2 de stands ; 

— 37 secteurs industriels; 

— 12.000 Visiteurs attendus. 


Nouveautés: 

Bourse informatisée du savoir-faire - 1 w Colloque 
franco-allemand des Acheteurs Industriels (18 octo- 
bre - traduction simultanée assurée) - Nombreuses 
réunions-débats sur la sous-traitance. 

HORAIRES : 9-18 heures 
(sauf le 21 octobre : 9-17 heures). 


Renseignements : 

M.1.D.ES.T. : 

Palais des Expositions - Place de la Foire-Exposition 
67000 STRASBOURG-WACKEN 
TéL (88) 3&57.08 - 35.57.09 - 35.57.10 | 

Télex: MJ. D.E.S.T. 890900 J 
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JUSTICE 



A Marseille 


PARCMÈTRES ILLÉGAUX 


[ Après la bagarre entre légionnaire* et travailleurs nord*africaîns | 


HIPPODROMES EM FOUE 


De notre correspondant 


Marseille. — Par deux fois en moins d'une semaine, Vhippodronte 
de Pont-de-Viraux, à Marseille, a été le théâtre d * incidents Qui ont 
empêché le déroulement normal des courses au programme. Chaque 
/ois. ccs incidents ont été consécutifs aux décisions prises par les 

juges aux allures (dont les décisions sont sans appel ) de déclasser 
certains concurrents qui avaient commis des fautes lors d'épreuves de 
irai attelé. Les parieurs ont envahi la pelouse, bloquant Tenceinte 
d'accès à la piste et retardant la suite des réunions. 


Le déclassement de Feu Rouge, hippique du Sud-Est pour que les 
4 l'entrée de la ligne droite, dans pistes soient évacuées. 


un sens interdit peub-ll 
être pourvu de parcomètres ? 
Un avocat de Nancy. M e Ro- 
ger Joubert, refusait depuis 
plusieurs années de glisser 
des pièces à l'Intérieur de 
ceux qui avaient été Installés 
das sa rue, quai Claude-Le 
Lorrain, et ne paya pas les 
amendes qui lui avaient été 
infligées. M* Joubert souleva 
l'exception d'illégalité de l'ar- 
rêté municipal du 3 octo- 
bre 1974 qui avait autorisé 2a 
pose de ces parcomètres au 
motif qu’il s'agissait d*un dé- 
tournement de pouvoir. 


Les marginaux du bistrot LHacienda 
à Castelnaudary 


Faits 

et Jugements 


De notre correspondant régional • 

- Castelnaudary. — Cest le drame après boire, stupide, dans 
une petite ville de garnison où l’on s'ennuie, où les déracinés vont 
demander à l’alcool, au bruit et aux filles, l'oubli de leur solitude. 
A Castelnaudary, dimanche soir 9 octobre, deux légionnaires ont 
terminé leur journée sur la table d'opération du centre hospita- 
lier. Un ancien harki a été conduit à la prison. Un de ses cama- 
rades a disparu (■ le Monde * du 11 octobre). 


La mise en liberté 
de KL Apalategui» 
qui a disparu, 
est rapportée* 


le Grand Prix de trot du Sud-Est 
célébrant, samedi 8 octobre, le 


Le 10 septembre dernier, un 


cinquantenaire de l'hippodrome, autre incident avait déjà tr oubl é 
a mis le feu aux poudres. A deux la réunion sur 1 autre hippodrome 
reprises, le cheval, qui ne trottait marseillais, celui du paie Borely. 


nas franchement, commit des fau- Une plainte contre X._ avait été 
tes qui ne furent pas relevées par déposée par la société sportivede 


les juges aux allures. C'est après Marseille après la course du Prix 
une troisième faute, alors que de Nîmes, support du triplé, en 


Feu Rouge, en tête depuis le début, raison du « caractère suspect des 


ne pouvait être rejoint, que les 
Juges décidèrent de le sanctionner. 


enjeux ». Plus de 1 million de 
francs de paris se répartiss aient 


Cette décision tardivement prise, sur moins de quatre-vingts bor- 
tout comme l'importance de la dereaux (dont une soixantaine 


dotation i 140 000 francs, soit la emls à Marseille et une vingtaine 


plus grosse dotation régionale), à Toulonj, qui retenaient trois 
furent à l'origine de la brusque chevaux gagnants (le 16. le 8 et 


Le tribunal de police de 
Nancy, dans un jugement en 
date du 5 octobre, lui a donné 
raison en estiman que, « si 
l’emploi de parcomètres se jus- 
tifie dans une avenue com- 
merçante pour faciliter la cir- 
culation ou afin tT éviter les 
stationnements abusifs aux 
environs de bâtiments appe- 
lés à recevoir le public tels 
que gares ou hôpitaux, il ne 
s'applique nullement dans tes 
rues à sens unique comme le 
quai Claude-Le Lorrain, où 
la circulation est particuliè- 
rement fluide ». 


flambée de colère du public, bien- le S) cotés respectivement à 30. 
tôt renforcée par celte des pro- 26 et 14 contre l. La combinaison 
fessfonnels. gagnante rapportait 5629,20 F. 

Aussi le F-M.U. avait-il décidé de 
La fouie envahissait l'hippo- r.e payer les gros parieurs qu’en 


drorae et les propriétaires, entrai- échangé de leur Identité. C’est 
neurs. drivers. refusaient sponta- sans doute la «discrétion» de 


nément de se remettre en piste, certains d’entre eux qui a amené 


pour les courses suivantes, si les la société sportive de Marseille à 


juges aux allures n'étalent pas exiger la lumière sur la manière 
«nrfinne menées n.-tr M. G-érard En Pareil cas. rappelons-le, la 


fallut plus d'une heure de tran- ™ “J 
«actions menées par M. Gérard En pareil 
Grantet, président régional de lunite autorisée 
l'association des propriétaires de der plus de ving 
chevaux de trot, pour qu'un nalson. — J. c. 

accord fût trouvé. Les juges aux 

allures furent provisoirement 
écartés et remplacés par deux 
drivers ne prenant pas part aux 
dernières épreuves. 


limite autorisée ne doit pas excé- 
der plus de vingt jeux par combt- 


Le tribunal rappelle en 
outre que l'administration ne 
doit « exercer ses compétences 
qu’en vue de la satisfaction 
de l'intérêt général (—) et 
que le maire a utilisé ses pou- 
voirs de police en vue d’ac- 
croitre les ressources de la 
commune. Il est de jurispru- 
dence constante que Vanité 
devra être également déclaré 
illégal, puisque le but pour- 
suivi. bien que d'intérêt géné- 
ral. n'est pas celui invoqué 
par l'acte lui-même. » 


Le 11 décembre 1976, la capitale 
du Lauragals (Aude) est devenue 
la garnison du groupement d’ins- 
truction de la légion étrangère, 
transféré de Corse après le 
meurtre d’un berger commis par 
deux déserteurs. Devenu régiment 
le 3 septembre dernier, le centre 
d’instruction des apprentis légion- 
naires et gradés (huit cents 
hommes et cadres) dépense, en un 
an, pour son ordinaire, plus de 
10 millions de francs. Soixante- 
quinze KLAL, qui n’étalent pas 
louées, sont maintenant occupées 
par des gradés et leurs familles. 
Leurs loyers font entrer, chaque 
année, 600 000 francs dans les 
caisses de la commune. Les 
hommes du régiment d'instruc- 
tion se sont donc Intégrés à la 
vie quotidienne des Chauriens. 
Deux mariages le mois dernier, 
deux mariages dans les mois à 
venir. 


BIBLIOGRAPHIE 


Le 3 octobre dernier de sem- 
blables remous s'étaient produits 
lors de la troisième course de la 
réunion. Après un départ confus, 
dû à l'énervement d'/como, qui 
désarçonnait sort driver, (es juges 
avaient distancé inattaquable.. 


« Mon combat est le vôtre » 


ROLAND AGRET 


Le drame a éclaté dimanche 
soir dans un bar de la rue du 
143* Régiment-d’ Artillerie, L’Ha- 
clenda. Au comptoir, une cin- 
quantaine de consommateurs : 
des jeunes, qui terminent leur 
week-end au pastis; des légion- 
naires qui, dans une heure, vont 
rentrer à la caserne, et un groupe 
un peu isolé, assommé par le 
vacarme de la sonorisation pous- 
sée à bloc : des Français musul- 
mans. ceux qu’on continue d’ap- 
peler des harkis. Quinze ans après 
leur départ d'Algérie, ils ne sont 
toujours pas acceptés par les 
Français. Fou r les Algériens qui 
ont voulu l'indépendance, ce sont 
des traîtres. Comme les légion- 
naires, ils sont les marginaux 
d'une certaine forme de société. 
Ils se retrouvent au bistrot. 


prendre le frais, cela vous féru 
du bien. » Mai» la discussion 
continue. On tente de ies faire 
sortir : bousculade à l’entrée. 
KL Abdelkader Abada fouille dans 
la poche Intérieure de son veston, 
sort un revolver 22 long rifle et 
tire les six cartouches sur les 
légionnaires. Tous deux tombent, 
gravement blessés au ventre. Le 
premier a le foie atteint et de 
nombreuses perforations de l'In- 
testin grêle ; le second a le rein 
droit traversé par une balle. 

Après les coups de feu, Panurge 
a pris la fuite. L'alcootest prati- 
qué sur son compatriote une 
heure après son arrestation a été 
positif. Les deux légionnaires 
n’avaient bu que deux bières et i 
n'étaient pas armés. Pourquoi Je, 
meurtrier l’ètalt-il ? Tous les an- 1 
ciens harkis le sont, dit-on, pour i 
se défendre. L’arme qui a tire a 1 
été achetée en Andorre en juin j 
dernier. 

C’est le premier incident grave 1 
à Castelnaudary depuis l’instal- j 


lation de la légion. Les kepls 
blancs ne sont pas tous des 
« anges ». Mais si on vole, quel- 
quefois, une voiture, le véhicule | 
est à chaque fols restitué à son 1 
propriétaire, après remise en état, 
avec son plein d’essence et les 
excuses du coloneL Les légion- 
naires ont refait entièrement le 
mur du cimetière, nous dit le 1 
maire, M. Jean-Pierre Cassabel, 
ancien député UJ5JEL ; la com- 
mune y a gagné 100 000 francs. 
Ils ont aussi drainé Je terrain de , 
sport gratuitement, et leur pré-: 
sence a entraîné la création d'em- 1 
plols nouveaux. 

LÉO PÀLACIO. 


Quatre années ont passé près- cours desquelles ce petit xnalfal- 


Fourtant. selon les parieurs, son que jour pour jour depuis son teur — « un jeune con ». comme A AI Ig 7 nrgndfP Ifi frais 
rival, Idéal Grand Bois, semblait procès quand, le 1 er mars 1977. il le dit lui-même. — va se dé- 1 “ 


bien plus fautif, tandis que le le président de la République fendre d'étre l'Instigateur d'un 


driver d'un autre cheval. Intri- accorde à AL Roland Agret une double crime pour lequel la cour 


gueur, était accusé de ne pas dis- grâce pour raison médicale. Sept d'assi s es du Gard l'a condamné 
puter pleinement ses chances. Ici médecins experts venaient de dé- neSÏÏ^^I^éwîerïg^^Une^- 
encore. U fallut toute la pereua- clarer : °Cet homme est en dan- achSée. otetinée, qu’il 

sion des dirigeants de la société ger de mort » Quatre années au ^(rate avec passion dans son 


livre Mon combat est le vôtre. 
Un combat qui n'aura jamais de 
cesse, même après avoir obtenu 
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proclamation officielle de son 
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proclamation officielle de son 
innocence, puisque d'affaire 
Agret n’est qiéun moyen, un trem- 
plin qui lui permet dr attaquer 
d’autres injustices et de se met- 
tre au service de tous ceux qui 
souffrent et qui combattent r. 

En définitive, pour Roland 
Agret. peu lui importe « de 
convaincre ou non de sa non- 
culpabilité ». H le dit et le répète 
tout au îong du récit de l'affaire. 
Un dœsier dont il connaît tous 
les détails et qu'il expose scrupu- 
leusement, mais sans apporter 
d’éléments nouveaux. Ce que Ro- 
land Agret veut remettre en 
cause, c’est «Je système et ses 
injustices prospères ». * Coupable, 
précise-t-il, j’aurais combattu de 
la même façon, seules les formes 
auraient changé .» 

Cet homme, déterminé et résolu, 
ne demande pas réparation des 
sept années de sa jeunesse « qu’on 
lui a volées ». Il se rebiffe et 
attaque un système qui l’a dési- 
gné comme un « coupable vrai- 
semblable» et qui n’a pas voulu 
en démordre. Une révolte violente 
contre tous les rouages de la ma- 
chine Judiciaire, en commençant 
par la police, a qui n'a pas pu ou 
n'a pas voulu remettre en ques- 
tion les bases de son enquête ». 
n en dénonce le parti pris en 
disséquant le rapport du commis- 
saire Delarue. 

Puis, vient le tour des avocats, 
qui «assurent la caution la plus 
sûre à la mystification répondant 
au nom de justice » ; des procès, 
qui «ne sont qu’une mascarade 
spectaculaire . où seules les mo- 
rales d’épicier et les banques trou- 
veront leur compte » : de l’admi- 
nistration pénitentiaire et des 
prisons, « ces laminoirs qui fabri- 
quent des monstres ». Une cri- 
tique rageuse, quelquefois naïve et 
schématique, mais toujours sin- 
cère et poignante d’un combattant 
opiniâtre. 

Une action qu'il a menée notam- 
ment avec l’aide de sa femme. 
Marie-Jo. épousée en prison, et 
tous ceux sans lesquels s a est 
quasiment certain qu’il serait 
morts. Roland Agret a d’abord 
avalé des fourchettes (vingt et 
une), deux stylos à bille, a dû 
subir trois interventions chirurgi- 
cales. puis, le 29 août 1974. a 
tenté de se suicider en se pendant 
dans sa cellule de la centrale de 
Muret. « C’est à partir de ce 
moment-là que je prends réelle- 
ment conscience, et que mon 
combat change de face, de forme 
et de force, b La suite, on la 
connaît : des grèves de la faim 
interminables, et celui qui se dit 
malade d’ « tnnocentisme claustro- 
phobie » pourra finalement recou- 
vrer la liberté « aux frontières de 
la mort ». comme l'écrit Claude 
Mauriac, qui postface cet ouvrage, 
témoignage d'une lutte toujours 
recommencée. 

MICHEL BOLE-R1CHARD. 


Ce soir-là. M. Abdelkader Abada. 
ouvrier agricole à Ferra n. à une 
vingtaine de kilomètres de Castel- 
naudary, a bu plus que de raison. 
Une discussion éclate avec l’un 
de ses compatriotes, un certain 
Panurge. berger dans le même 
village. Deux gradés de la légion, 
le caporal-chef Silejalc. trente- 
cinq ans. dix ans de service, et 
le caporal Dherissé, même âge. 
même ancienneté, tous deux en 
civil, tentent de calmer les deux 
harkis. «Ça fa, les gars, allez 


• NOMINATIONS DE MA- 
GISTRATS. — Sont nommés pro- 
cureurs de la République : à 
Rouen. M. Jean Berthier ; à 
Re ims, P. Jacques Bihoreau. 
(Journal officiel du 10-11 octobre.) 


SPORTS 


FOOTBALL 


Le championnat 
de première division 


• RECTIFICATIF. — Dans la 
correspondance relative aux dif- 
ficultés des sociétés d’économie 
mixte de la région parisienne, 
publiée dans le Monde du 11 octo- 
bre, nous avons prêté à MM. Ca- 
thala et Viellet, respectivement 
président et directeur général de 
la Société d’économie mixte de 
construction et de rénovation 
urbaine de la ville de Créteil 
(SEMIC), des propos qui n’étaient 
pas les leurs. Ce ne sont pas eux. 
en effet, qni ont fait état des pro- 
blèmes rencontrés par ta Société 
d’économie mixte immobilière de 
Coudray- Montceaux, dans l’Es- 
sonne (portant, elle aussi, le sigle 1 
SEMIC). mais nous-mêmes, dans 
un article publié le 28 septembre 
et dans lequel nous avions omis 
de mentionner la raison sociale 
exacte de l'entreprise Incriminée, 
ce qui pouvait entretenir une 1 
confusion. 


La chambre d’accusation de la 
corn d’appel d’Aix-en-Provence a 
SSanlr mardi 11 octobre, que 
soient remis à exécution les deux 
mandats d’arrêt dont faisait l’ob- 
jet M. Miguel Apalategui f no* 
dernières éditions J. Le mlUtant 
séparatiste basque ne s était vos 
présenté au contrôle de police au 
commissariat central de Maradlb 
le vendredi 7 octobre, formal ité a 
laquelle U devait se soumettre 
deux fois par semaine depuis sa 
m£e en liberté, le 6 septembre 
dernier. 

M. Apalategui. qui vivait dans 
nnp communauté religieuse, devait 
comparaître le 14 octobre devant 
la chambre d'accusation de la 
cour d’appel d'Aix-en-Provence, 
qui doit statuer sur la demande 
d’extradition présentée par le 
gouvernement espagnol. La déci- 
sion de la cour d’appel d'Aix-en- 
Provence a été motivée * par le 
manquement au respect dû à la 
parole donnée s. 

M» Jean-Claude Sebag, avocat 
de M. Migiirf Angel Apalategui, a 
déclaré à propos de la disparition 
de son client que celui-ci avait 
s eu le sentiment que les auto- 
rités françaises étaient demeurées 
sensibles avant tout aux pressions 
du gouvernement espagnol et 
qu'un militant politique ne pesait 
pas lourd dans le jeu d es E tats- 
nations souverains ». H a confirmé 
que Ml Apalategui avait été avisé 
le 29 septembre par l’Office fran- 
çais pour la protectio n de s réfu- 
giés et apatrides (OSERA) que 
sa carte de réfugié était prête et 
qu’elle lui serait délivrée quand 
le ministère des affaires étran- 
gères donnerait son accord. « Il 
semble, toutefois, a précisé l’avo- 
cat, que le ministre des affaires 
étrangères en personne ait dé- 
cidé de différer cette décision et 
Miguel Angel Apalategui en a été 
informé par VOFPRA. » 

Le ministre des affaires étran- 
gères indique à ce sujet que, 
conformément aux règles de 
l’OFPRA. l’absence de réponse 
panse à une demande de carte 
à une demande de carte de 
réfbglé équivaut, après quatre 
mois, à un refus implicite. Le 
de mand eur doit alors s’adresser 
dée par un conseiller d’Etat, 
M. André Hellbronner. 


• Nouvelle inculpation pour 
M. Gérard JvJUen. — L’ancien 
président de la section football de 
l’Aü biterroise, M. Gérard Jul- 
lien. quarante-sept ans. déjà 
inculpé de proxénétisme hôtelier 
et incarcère, depuis le 31 mars 
dernier («le Monde » daté 24-25 
avril), s’est vu notifier, la semaine 
dernière, une inculpation pour 
fraude fiscale par M. Jean-Pierre 
Michaud, juge d’instruction au 
tribunal de Paris, sur la plainte 
de la direction générale des im- 
pôts. H est reproché à M. Julllen 
d’avoir encaissé les bénéfices de 
trois maisons de rendez-vous à 
Paris et d’avoir éludé, au détri- 
ment du Trésor public, < une très 
importante somme d’argents. 


LOURDE DÉFAITE POUR LENS 


Lors de la onzième Journée du 
championnat de France de pre- 
mière division disputée mardi 
11 octobre, c'est en priorité, le 
résultat de la rencontre Socbaux- 
Lens qui retient l’attention. Lens 
a essuyé la plus lourde défaite 
il à 2» et le score reflète équita- 
blement la physionomie du match. 
Les six premiers du classement 
— Nice. Monaco, Saint-Etienne, 
Marseille, Sochaux et Nantes — 
ont gagné. Deux de ces succès 
ont été obtenus chez l’adversaire 
par Saint-Etienne à Metz et par 
Monaco à Rouen. 



RESULTATS 


Bordeaux b. •Valenciennes .... 1-0 

•Nîmes b. Nancy l-û 

•Nantes b. Paris-Saint- Germain 3-1 

•Troyes b. Bastia ï-0 

•Nice b. Laval 4-2 

Saint-Etienne b. ‘Metz 2-0 

‘Mtnellle b. Strasbourg ........ 1-0 

•Socbaux b. Lens 7-2 

Monaco b. 'Rouen 4-3 

Reims b. ‘Lyon 1-0 

Classement. — 1. Nice, 18 pts ; 
2. Monaco, 17 : 3. Saint-Etienne, 16 : 
4. M&iseUie, 15 ; 5. sochaux. Nantes 
et LavaL 13 ; 8. Strasbourg, 12 ; 
A Lens et Bordeaux. 11 : 11. Nancy, 
Paris - Saint - Germain, Nîmes et 
Reims, 10 ; 15. Bastia, 9 : 1S. Lyon, 
Troyes et Metz, 7 ; 19. Valenciennes, 
6 ; 20. Rouen, S. 


Souvenirs et idées d'un 
grand avocat d : assises. 


PAUL LOMBARD 
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Ingrid Caven, la star 
du jeune cinéma allemand 


ANACHRONIQUES 


par GÉRARD G£ NETTE (*) 


M ONDE des arts et des 
spectacles * : pour 
le regard esthétique. 
Il n'en est pas d'autre, car ii 
considéra le inonde en général 
comme art et comme spectacle. 
Le monda en général, et non seu- 
lement celui de l'encombrante 
«■ culture ». haute ou basse, élitiste 
ou populaire. Pour être moins 
visiblement affairée, la • nature - 
ne met pas moins en œuvre, et 
en scène. Nature, culture : un 
visage, un arbre, une voix, suffisent 
& en effacer la frontière, fantasme 
classique, Idée reçue des Idées 
reçues. 

Le monde en général, au présent 
comme au passé. Autre fantasme 
ruineux, romantique celui-là. déjà 
condamné par Baudelaire, mais 
toujours en sursis : la sacralisation 
de l'ancien, l'illusion rétrospective 
pour qui le poétique est toujours 
le révolu, et qui voit le monde, 
selon le mot merveilleusement 
stupide du jeune Lukacs, * toujours 
plus prosaïque Il y a un peu, 
et beaucoup, de ce passéisme 
dans des attitudes très , contempo- 
raines. et j'aimerais saisir quelques 
occasions, toujours neuves, de le 
contrebattre. Le poétique n'esl pas 
à préserver, mais à découvrir, et 
à Inventer; et nulle part ailleurs 
que dans cette -modernité - tant 
id écriée, dans cette prose du 
monde dont certains peintres ont 
bien su faire, aux yeux d'un autre 
philosophe en l'occurrence mieux 
Inspiré, le « dimanche de la vie 
Ce qui ne prend son (bon) sens 
qu'une fols levée cette ultime 
frontière, qui fut déjà la première, 
entre le Jour désœuvré du «sei- 
gneur- et la semaine laborieuse 
des mortels. L'art sera désendl- 
manché, quotldlanïsé, ou II ne 
sera plus. Mais c'est peut-être la 
même chose. 

Il est «ans doute d'autres points 
'de vue sur le monde, mais Je ne 
trouve pas qu’à celui-ci Ton 
accorde aujourd’hui la plaCB qui 
lui revient, si marginale qu'elle 
puisse être dans une époque 
fascinée par un ■ débat d'idées - 
tantôt morne, tantôt burlesque, et 
qui ne débat souvent de rien. Les 
chroniques qui pourraient suivre, 
sans compétence ni responsabilité, 
chercheront & défendre et Illustrer 
ce regard nu porté sur des objets 
ou des événements qui n'axcttani 
d'ordinaire — contestation, soli- 
darité — qu'une réaction seconde, 
idéologique, au sens un peu (trop) 
fort du terme. 

L'actualité peut être Inacluelle, 
c'est-à-dire d'une certaine manière 
désaffairée, voire désoccupée 


Tous ceux qui ont vécu une époque, 
un pays, un art, tous ceux qui sont à 
la fols traversés d'histoire et eux- 
mêmes influents, peuvent dire s - Je 
suis né en — -, et parier de leur expé- 
rience, Artistes, créateurs, témoins, 
acteurs du champ culturel, vedettes 
et travailleurs obscurs, raconteront, 
se raconteront ici. C’est l’actrice alle- 
mande Ingrid Caven qui inaugure 
cette série. 

w E salon est joli, tout en courbes et 
m couleurs douces, capitonné comme Vin- 
M - é tèrieur d’une boite & musique fin de 
siècle. Enrobés de musiques feutrées, légè- 
rement érodées, deux automates ensorcelés 
accomplissent le rituel répétitif d'une mise 
à mort. C’est au théâtre de Bochum, Made- 
moiselle Julie, mis en scène par Wemer 
Schroeter. On retrouve là, sur scène, son 
goût pour l’enfer gelé du narcissisme, pour 
les faillites de l’amour dans le faux luxe de 
la décadence. Monsieur Jean, vu par Wemer 
Schroeter, est un . gandin blond, dont l’am- 
bition sociale se manifeste par un besoin 
maniaque de paraître. Il rectifie une mèche, 
un bouton, des tics agitent son visage inex- 
pressif ( mimiques de jeune premier du 
cinéma muet), et il a une telle gravité 
obsessionnelle qu’il n’est pas ridicule, mais 
inquiétant. Face à ce mannequin déréglé. 
Mademoiselle Julie, enfant exigeante aux 
gestes sûrs et gracieux, expérimente l’ina- 
nité de son pouvoir et meurt en se mutilant, 
ventre et cuisses éclaboussés de sang. 

Mademoiselle Julie, petit vampire pathé- 
tique au regard transparent, c’est Ingrid 
Caven, celle qui, dans ■ tous les films de 
Wemer Schroeter, de Rainer. Fassbinder, de 
Daniel Schmid, représente la femme introu- 
vable. C’est sieur» star. 

Star, elle apparaît sans maquillage, souple 
sous une robe noire un peit fendue, avec 
cette démarche au bord de la chute que 
donnent les talons très hauts de ses chaus- 
sures en vernis noir. Présence insolite, arti- ; 
fidede, dans une rue triste de Bochum, dans 
la chambre sombre d’un vieux palace pari- 
sien. Elle est venue voir Yves Saint-Laurent, 
non pour s’habiller, mais pour habiller la 
reine de l'Aigle & deux têtes qu’elle va jouer 
en janvier à V Athénée, dans la mise en 
scène de Jean-Paul Dusseaux. On dit Ingrid 
comme on dit Marlène. Ingrid ; femme de 
son temps, vamp de naguère à l’heure 
d’aufouirThui. 


k Je sais née en 1915 ; petite fille, j’ai le 
nez à la fenêtre, je regarde le gris d'une 
rue ouvrière, j’imagine le bleu du ciel Je. 
suis née à Sarrebrück ; mon père faisait de 
la musique en amateur dans les bals et les 
carnavals. Mol, je jouais avec ma sœur 
— qui est devenue chanteuse lyrique, — je 
lui racontais que les cheminées étalent des 
arbres. ’ 

b Rêver ne me suffisait pas, Je devais 
exprimer mes rêves. Je n'étais pas heu- 
reuse : mes parents sont très unis. Main- 
tenant, je trouve ça formidable ; quand on 
est enfant, on ne peut pas le supporter, 
j’étais acceptée; mais je votfais être la 
plus aimée. J’infcrtguais, sans succès, pour 
séparer ma mère de mon père. Ma mère est 
une forte personnalité, elle existe co mm e ça, 
simplement, sans effort. Nous sommes tous 
la quatre différents. D’où mon agressivité : 
je devais toujours^ crier bu chanter plus 
fort. J’avais besoin d’être remarquée pour 
me sentir ahnôs, : je provoquais, -Je souffrais, 
d'allergies, j’étais malade, .'Je Jouais avec la 
maladie. Nous f uimhui â 7 une famille assez 
théâtrale. A présent le théâtre me permet 
d’être agressive Jusqu'au bout sans dange r 
réel pour mol Eï pour les aqtrês. 

i Lé désir d’agir séton môi . 

» Je suis montée sur scène, toute petite, 
au jardin d’enfants.- -les. gens avalent pré- : 
paré , un conter de fées. Je vorUais être la 
princesse, j'ai eu lé rôle du n a in. J’avais 
juste à tourner. -ireds fols autour tpnri feu 
en disant : « Ah I quelle cha n ce, personne 
» né sait quel est nœrvnam_.>Et j'ai tourné ... 
une fois, deux fois, cinq fois, tout le monde 
me disait d'arrêter j'entendais, - Je 'savais 
que j'avais tort, mais j’ai continué -jusqu'à 
ce qu’on, m'emporte de, force*- Chaque fols .• 
que je Joue,“je r e tro u ve 'cette sensation 
le désir d’agir selon moL '• 

» 'Je savais «a- que je. ne voulais- pas. 
Je ne voulais fûs être ' comédienne. J’étais 
bonne en mHiu«rr e que 'les garçons,, 

je pensais “devenir professeur. Pas — en 
sciences :;jer me disais, que pour tenefemme, 
ce n’est pas bien.' Pas en. psychologie •: 
J'avais .peur? J'ai étudié Thistoïro- de .la. 
musique-. 'V’’ .' "'Z . - 

» j'ai fait du théâtre un: peu par hasard, 
en deux temps : D^a2xird & -Munich aviso; des 
jeunes troupes qui montaient oenetr Sartre. 
Puis, j’ai ea'peurite.Eam.xifuKfvSbie. J'étais - 
déjà athée/ fai > eu : trop éducation 

catholique, et Je me.teotatevcoofeabte de 


m'aimer- De toute façon, lier le théâtre 
au fait de gagner sa vie me paraissait 
absurde. Jouer est tellement en znoL Avec 
ou sans public, pour quelqu'un ou pour moi 
seule, je joue- . : 

' a J’ai repris mes études, mais naturelle- 
ment je continuais & vivre autour des gens 
de théâtre. Et J’ai recommencé après mon 
divorce (Ingrid Caven a été mariée quel- 
que temps avec Rainer/ Fassbinder. Epouser 
le leader incontesté du nouveau théâtre et 
du jeune cinéma — qui est, de plus, homo- 
sexuel — ne témoigne pas d’un penchant 
exagéré poér la faeüité, surtout si on a 
décidé de ne plus être comédienne -J 


Vieillir rte me fait pas peur 

» Je suis une petite-bourgeoise avec des 
rêves Utch de soumission et de paix fami- 
liale, et un* enfant qui crié et pleure parce 
qu’elle veut posséder, manger tout et tout 
le monde. Je dois absolument me montrer 
entière dans mes. rôles. Je ne joue jamais 
FtAnn mn i c’est pourquoi j’ai fini par admet- . 
tre ce masque de «star»- Un jour, peut- 
être, je n’en aurai plus besoin. Mais cette 
figure superposée à la mienne me permet 
d'oser. Après tout, le seul droit que j’aie de 
m’exprimer, c’est de m’exprimer moi-même. 
Que je Joue une pauvre fine ou une prin- 
cesse, je ne sois ni l'une ni l’autre : .je 
ne vais pas dans les usines pour voir 
comment vivent les ouvrières, je ne vais 
pas rendre visite à Elizabeth d'Angleterre/ 
Je prénds les gestes et les sensations qui 
Ont traversé www ifnH^ frn ~ 

» Tout le monde éprouve des émotions, 
mais généralement les retient. J'ai appris 
à ne pas an avoir peur, à les laisser aller, 
A les reconnaître en mol, et chez les autres. 
Je fois davantage attention à la maniéré 
dont quelqu'un parle et bouge qu’à ce qu’il 
dit ou fait. Etre libre, ce n’est pas tout faire, 
c’est décider ce qui est possible entre la 
nateBanoa ét la mort. Vieillir ne me fait pas 
peur. Je ne ferai «m* doute que du .théâtre, 
ou- autre chose. Je serai moins absolue, je 
pourrai vivre à deux, adopter un enfant. Je 
n’ai pas peur de la viefltesse, mais Je hais 
la mort. - ' 

. « Enfant, malgré mon éducation catho- 
lique, j’accusai Dieu. Je sais que 'la mort 
est inêvttkbtë/ et les gens qui l'envisagent 
calmement me semblent des Martiens. J’ai 
eu plusieurs fols des crises suicidaires: Je " 
ne voulais pas mourir, Béatement changer. 
Vouloir mourir, c’est se refermer sur une 
identité. C’est pareil en amour, lorsqu’on 
veut quelqu'un, lorsqu'on se fixe sur le « mol, 
mol. mol », et qu’on ne peut rien imaginer 
d’autre. - 


• » Pendant mes études, â Munich, je me 
suis Intégrée à des groupes très politisés. 
Nous voulions construire une nouvelle 
société, une nouvelle famille Nous avons 
demandé â nos. pères ; « Comment avez-vous 
pu faire ça ? Mon père n'a Jamais Été 
mais M a été soldat, et ma mère Ta aimé. 
Nous n’avons pas interrogé nos mères, nous 
ne leux avons pas dit ; « Pourquoi avez-vous 
» laissé faire ?» 

» Nous, ceux de ma génération, nous nous* 
sommes cherchés, seuls, sans maîtres. Les 
savants, intellectuels, étaient morts ou 
exilés. Nous commencions au point zéro. 
Nous sommes retournés vers un certain indi- 
vidualisme, stagnant d’incertitude. Pourtant, 
Je peux c o mprendre ceux qui s'en sont remis 
à un Etat fort. Us sont revenus au bercail, 
dons tes structures de la vieille famille, ba- 
fouant leurs idées, essayant de se préserver. 
Parfois, on entend sur les Intellectuels et 
les artistes des mots (officiels) terribles qui 
. réveillent d'anciennes peurs. 

» Je perçais un danger que Je ne peux 
situer, n est caché par le mythe nazL On 
essaie de nous Imposer une vision du nazisme 
à la fois trop simple et trop vague. Trop 
vague, purement Irrationnelle, cette vision 
englobe tes rapporte h umains, les rapports 
de forces, les impulsions fondamentales, et 
nous n'osons plus agir. On nous raconte une 
maladie de l'histoire, une malédiction atta- 
chée à un homme : Hitler, 1e père, le fûhrer, 
Tantéchrlst, le' diable Investi de tous les I 
pouvoirs. Et moi, je vois en lui un petit 
botzgeols névrotique à qui on a laissé pren- 
dre le pouvoir. On ne peut pas limiter le 
fascisme £ la séduction des chemises noires 
et des casquettes à tête de mort. Nos yeux, 
nos pensées, restent toujours trop fixés sur 
des croix gammées et des t^wvÊmnnrifts de 
masse. Des gens luttent contre le nazisme, 
c'est-à-dire contre cette fascination du 
nazisme, qu'fis cultivent. 

. » Pendant longtemps, j'ai éprouvé un 
amour fou pour l’autre Allemagne. Je vou- 
drais tant croire encore que les gens de 
l'Est vivent le communisme utopique auquel 
je rêvais. Us sont, ces gens, notre mauvaise 
conscience, ils payent pour nous. Nous, nous 
avons tout de suite eu l’argent américain, et 
noua mmwm devenus riches. S’ils avalent eu 
les mêmes richesses, ils auraient eu les 
mêmes capacités. Us sont tes parents pau- 
vres qui nous gênent, que nous ne voulons 
pas voir. Entre nous, on en parte un peu. 
superficiellement, comme pour s'en débar- 
rasser. On met des bougies aux fenêtres 
aux jours anniversaires. Voilà. » 

Propos recueillis par 

COLETTE GODARD. 


d 'elle-même. - Les événements, 
disait Valéry, sort 1 écume a es 
choses ; c'est la mer qui m'inté- 
resse - : métaphore aussi trom- 
peuse qu'illustre, car - les 
choses -, comme tout un chacun, 
n'ont rien de plus protond que 
leur peau, et la mer. Ici n'est autre 
chose qu'une réserve d'écume. La 
« profondeur » est un effet de 
recul, c'est-à-dire — Ibs historiens 
le savent bien — de durée et de 
délai. Un peu. très peu de pa- 
tience, et, tandis que l'actualité 
file ailleurs, l'éphémère oublié 
s'alourdit el s’enfonce, l'intempo- 
rel — ou ce qui nous en tient 
lieu — s'allège et fait surlace. 

Faisons Ici confiance, et donc 
appel, à cette vertu de la mince 
distance temporelle, après-coup, 
avant-coup, léger retard, légère 
avance parfois, légère absence s'il 
sa peut de toute relation mesu- 
rable à une actualité qui souvent 
nous étouffe, et qu'fi suffit peut- 
être de soulever et déplacer pour 
qu'elle nous emuse, nous séduise, 
nous inspire : un sourire, un sen- 
timent, un commentaire. Le vierge, 
le vivace et le bel aujourd'hui, 
c'est aujourd'hui vu dB demain, 
d'hier, de quelque autre jour. Face 
au présent, la bonne distance 
serait simplement celle de l'ana- 
chronisme comme demi-absence au 
présent ; présence flottante, un 
peu hors du coup. 

Ces chroniques à contretemps 
seront donc — forgeons très vile 
le vilain néologisme qui s'im- 
pose — des anachroniques. Chro- 
niques à contretemps, oui, com- 
mentaires déplacés, considérations 
einon toujours inactuelles, toujours 
du moins désamarrées de leur 
actualité, textes en rupture de pré- 
texte. Rien de neuf à cela dans le 
principe : tout compte rendu est 
tardif, tout commentaire, comme 
l'oiseau de Minerve, crépusculaire, 
toute chronique, donc, anachroni- 
que. La chose, Ici, sera de le 
savoir, d'en user, et d'en jouer, 
brièvement 

Brièvement, si possible. Le 
monde comme art et spectacle 
tient son intensité de sa légèreté, 
de sa fugacité. Seul I ’augenbllok 
lui convient, toute insistance lui 
serait fatale. Il ne s’agit pas Ici 
de s'expliquer. Pour entrevoir et 
montrer du doigt (et n’allez pas, 
comme l'Imbécile, regarder le 
doigt), un instant doit suffire. Un 
instant doigt suffit. Suffit pour 
l'instant 

★ Directeur d'études à l’Ecole 
des hautes études en sciences 
sociales. Auteur de Figures I-DC- 
m et de Uimoloffiques (Le Seuil, 
M.) J 
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l’édredon regarde vers la fenêtre 
le soleil et le vent pousser le 
rideau. 

Saudek aime tes contrastes de 
matières, les rapports de peaux et 
dâges : ü aime mettre dans une 
même image deux jambes d’enfant 
entre deux jambes d’homme, une 
main minuscule de bébé qui tou- 
che un énorme biceps, un homme 
qui serre sur son torse un corps 
encore moite, à peine extrait de 
son placenta. Ce sont les images 
les plus belles. Pourtant, la 
vingtaine de photos exposées à la 
Photogalerie sont d’un intérêt et 
d’une force inégales. 


Saudek est tchèque, mais ü ne 
nous parle pas de son pays, de ses 
habitants. Il ne parle de la vie 
qu'fndtrectement, par représenta- 
tions et par symboles. Le seul 
arrière-plan de réalité dans ces 
photos est un paysage sombre de 
voies ferrées et de füs électriques. 
Une femme en robe du soir mar- 
che le long des. rails, tenant à la 
main deux enfants nus. Elle ne va 
nulle part, elle n’existe pas , Cest 
une imagination capricieuse qui 
ra placée là. 

★ Tan Saudek, la Photogalerie, 
3, rue Christine, Paris -6». Jusqu'au 
30 octobre. 


La banalité 


Photographie de Gny Le QuerrW- 


sordide 


üe. 


*rM SAUDEK ntest pasquel- 
'• Y'- qvnm qui se promène. :& 
'+■ -• travers m bbe ai attendant 
: d’être sidéré par une image, 
pour la - captiver à- son tour. Il 
; ne' compte pas sur le Hasard, iné- 
vitable ; a le provoque à peine. Il 
'élaboré hd-mèmé ses images, un 
peu comme on compose un fan- 
tasme, en PàUmtniant de vécu, 
vécu gratté; ‘doublé d'une pelli- 
cule d’imaginaire ' et , d’excès. Ses 
photo s sont otx&if tout des idées, 
de photos, n met en scène ces 
idées ; qui .semblant ' s’imposer à 
lui avec Vévidence du -rive, de 
^obsession. ' . • - 

Un psychanalyste ferait volon- 
tiers une '.< lecture * des photos- 
de Sau&eki pleines de femmes 
■«grasses» aux mamelles laiteuses 


et veineuses, pleines de ventres et 
d’enfants. Ses cadrages resser- 
rent ■ généralement P Objet pho- 
" togrœphiê, le détachent ' d’un 
contexte, le. bloquent dans une 
chambre aux murs et aux plan- 
. Chers ' nus. Ils coupent souvent 
. aux femmes tête, bras et jambes, 
ou Chois lé mouvement passe un 
.< coup d’éponge » sur la tête, 
et . U ne reste .plus qu’un buste 
de femme décalqué sous un tulle 
moutOé, des seins malades, hyper - 
tropltiés, surgissant, d'un corset 
noir à lacets. IL p a une sorte 
d’esthétique du sordide et du 
monstrueux; dé l’ampoule nue qui 
pen & misérablement dans une 
chambré- vide, du slip et du sou- 
tien-gorge distendus par les nom-, 
.breùx lavages, accrochés à une 
fenêtre. De là A dire que Saudek 
ést un. maniaque, ü n’y aurait 
qu'un jp as. Mais certaines de ses 
visions 'sont sereines, putes, 
'vidées d'angoisse. 'L’enfant, assis 
sur son-Mt dam la blancheur de 


surprise 

G uy le querrec est repor- 
ter pour l'agence Magnum ; 
son travail n’est jamais dis- 
socié de la vie, d'une actualité 
souvent banale. Le Querrec aime 
surprendre des gestes, les gestes 
quotidiens du travail (sa photo 
du cultivateur qui envoie un arti- 
chaut dans un panier est extra- 
ordinaire), mais aussi ceux qui 
échappent, les gestes-grimaces : 
le moment où. la personne photo- 
graphiée oublie sa représentation 
devant Vappareü et se gratte la 
tête, met les doigts dans son nez. 
Le Querrec semble tfammer lors- 
qW 8 photographie, a aime l'ins- 
tant de surprise réciproque de 
chaque côté de l’apparefL 
A travers ses ‘ reportages sur les 
inondations en Bretagne, sur tes 
cours et tes concours de danse ou 
sur tes clubs du troisième âge 
en banlieue parisienne. Le Querrec 
donne une vision plutôt bonhomme 


de la vie. Ses photos ne sont 
jamais cruelles ni dérisoires, elles 
rejettent l’émotion facile. Le 
Querrec ne semble pas attiré par 
le particulier ou l’insolite, il fait 
surgir des instants comiques dans 
le quotidien, ü n’est pas pessi- 
miste. Son enquête sur les Fran- 
çais en vacances est assez terri- 
fiante, mais on n’a pas envie de 
rire, on se reconnaît, m se dit : 
la vie c’est bien ça. et après, on 
serait malhonnête de dire que 
c’est r horreur, c’est encore très 
vtvable; ü est rare de trouver 
un photographe qui soit aussi 
peu déprimant, qui représente le 
« moyen », la norme, sans les faire 
haïr. 

H. G. 

-A- Guy Le Querrec, Quelque part, 
FNAC-Montparuasse. Jusqu'au 
28 octobre. On album broché aux 
Editions Contrejour, 18, me de 
l’Ouest. 50 P. 
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le monde 


Une 

sélection 



LES INDIENS 
SONT ENCORE LOIN 

de Patricia Moraz 
Dans une Suisse immobile, un monde 
de neige, deux adolescentes (Isabelle 
Support et Christine Pascal) souffrait 

aujourd'hui de l'éducation, du vide 

affectif, du cloisonnement de la 
société. L’une en meurt. Emotion et 
réflexion traversent ce constat sur le 
mai et la cruauté du siècle. 


zouc 

au Palace 

Un dessin noir sur un tableau Wa ne, 
une parole qui rassemble les moments 
suspendus, les « beaux fours » becket- 
tiens de la déception souriante, un 
corps qui décrit la folie cachée des 
gestes quotidiens, la grandeur des 
gestes fous. Zouc la superbe, la 
méchante, la généreuse ne raconte pas 
la vie, elle la crée. 


composent vn séduisant programme de 
a Passage du vingtième siècle s, donné 
par l'Ensemble ■ Iiùer&mtemporain 
(Théâtre de la voie, le if octobre /. 


PARADIS D’ÉTÉ 

de Gurrnel Lindblom 
Une actrice bergmanienne a réalisé, 
sur les femmes, un füm produit par 
Bergman et qui n'a rien de bergma- 
nien. La petite musique des sociétés 
finissantes de Tchékhov accompagne 
ce tableau de vacances d’été dans une 
propriété de famüle. Le bonheur 
suédois chavire sous la prise de 
conscience des malheurs du monde. 


Musique 


a Les Enfants du placard » 
«ru par Boanaffé. 


Cinéma 


HARLAN COUNTY LLSJL 
de Barbara Kopple 

Une grève dans une vfüe minière du 
Kentucky filmée en « cinéma direct » 
par une jeune américaine qui se veut 
militante politique avant d’être réalisa- 
trice. L'engagement aux côtés des 
mineurs luttant pour leurs libertés 
syndicales et leur dignité. Une réalité 
sociale brûlante et le jûste regard 
(Tune cinéaste. 


OTELLO 

par Jean-Pierre Founelle 
L’Opéra du Rhin ouvre sa très riche 
saison lyrique avec Otelio, de Verdi, 
dans des décors et uns mise en scène 
de Jean-Pierre Ponneüe, dont on n’a 
pas oublié le récent et superbe 
Turandot. Guy Chauvet sera OteUo, 
et Alain Lombard dirigera ces repré- 
sentations. réalisées en coproduction 
avec l'Opéra de Lyon. (Strasbourg, les 
24, 18 et 19 octobre ; Mulhouse, 21 oc- 
tobre; Colmar, 26 octobre ; Lyon, du 
8 au 30 novembrej 


LES ENFANTS 
DU PLACARD 
de Benoît Jacquot 

Une histoire d’amour entre un frère 
et une sœur, qui n’est pas sans 
rappeler certains récita de Cocteau et 
de Thomas Mann. Benoit Jacquot, 
l'auteur de l'Assassin musicien, 
prend plaisir à la fiction, avec limpi- 
dité, sans émotion apparente. 

— Lire notre article page 23. 


Théâtre 


CHINOIS, 

ENCORE UN EFFORT 
POUR ÊTRE 
RÉVOLUTIONNAIRES 
de René Vienet 
René Vienet fait « parler » les 
images, et parle lui-même sans arrêt, 
jusqu'à provoquer notre malaise. 
Il détourne le sens livré par les docu- 
ments officiels maoïstes, recherche le 
mensonge derrière l'iconographie. 


FESTIVAL D’AUTOMNE 
à Cbaillot 

Du 11 au 23 octobre, Tadeusz Kantor 
et le Cricot 2 avec la Classe morte, 
2e grand triomphe du Festival de 
Nancy. L’humour saccageur des Polo- 
nais cosse jusqu’aux conventions de 
l’angoisse. 


CENERENTOLA 
à Paris et à Lyon 
Tandis que la Cenezentola, de Ros- 
smi, poursuit une belle carrière à 
r Opéra de Paris, avec Federica 
von Stade (le 12 et le 15 octobre ) et 
Teresa Berganza (les 19, 22, 25 et 
28 octobre, à 20 heures ). eUe va appa- 
raître. en même temps, sur la scène 
de f Opéra de Lyon sous les traits de 
de Colette Alliot-Lugaz (la Pamina de 
l’Opéra - Studio) ; Louis Erlo fait 
confiance à la jeunesse avec une mise 
en scène de Jean-Marie Simon et sous 
la direction de Sylvain Cambrcling 
(Lyon, les 18, 21, 23. 26 et 29 octobre ). 


— BT AUSSI : Vingt regards sur 
l’Enfant Jésus, de .Messtaen, par 
Y. Loriod (Champs-Elysées, le 13 oc- 
tobre) ; N. Bataju, sitar, st D. Chou- 
dhoury. sitar (Guïmet, le 13 octobre) ; 
Aida (Opéra de Marseille, les 14. 16. 
19 et 22 octobre) ; la Tosco (Genève, 
les 14, 16. 18 et 21 octobre) ; une œu- 
vre cTEloy dans le. spectacle audio- 
visuel de Berio «Centre Pompidou, le 
15 octobre) ; rentrée des Amis de la 

musique de chambre, avec le nouveau 

Trio Pasquler (Théâtre de la Made- 
leine» le 15 octobre, à 17 heures) : 
Verdi et Bizet, par l’orchestre de lHe- 
de -France, direction P.-M. I* Conte 

(Ciichy, Je 16 octobre, à 15 heures; 
Chatou, le 18 octobre ; Chelles, le 
al octobre ; Ch âtenay-Malabry , le 
23 octobre ; Villejuif, le 23 octobre, à 
15 heures ; Carmélites, le 28 octobre) ; 
orchestre Pro Arte de Munich, direc- 
tion K. RedeLavec Ml J. Pires (Pleyel, 
le 17 octobre) ; Quatuors avec flûte, 
de Mozart; par C£l Lardé et le Qua- 
tuor Via Nova (S&int-Séverin, le 
18 octobre) ; Orchestre national, di- 
rection Y. Ahronovitch. avec F. Rogé 
(Pleyel, le 19 octobre) ; Elektra, par 
l'Opéra de Berlin (Théâtre de la Mon- 
naie de Bruxelles» le 19 octobre) ; 
Troisième Atelier ordinateur de 
l’IRC AM (Centre Pompidou, les 19 
et 21 octobre). 


et une dizaine de dessins, 

Z es plus célèbres, à très pm d eweg- 
tions près, ainsi que <&* toiles in suffi- 
samment connues, oubliées ou même 
inédites, qui illustrent les étapes drun 
chemin parcouru délibérém ent en 
dehors de Part officia, et autrement 
plus complexe qu'a ne parmi au pre- 
mier -abord. 


LES COLLECTIONS . 
DE . LOUIS XIV 
à rOrangérïe 
— Lire notre article page 21. 


DESSINS 


DE JEAN GORIN 


Danse 


MERCE CUNNINGHAM 
à Nanterre 

Un chorégraphe dont les recherches 


sur le mouvement ont conditionné 
toute la nouvelle danse américaine 
(jusqu'au 16 octobre). 


RÉVOLUTIONS RUSSES 


au musée GaHîéra 
Du, Il au 26 octobre, avec deux 
spectacles : le Livre des danses et 
Corne 1 and the day will be ours, 
Eugenio Barba, fils de Grotoioski, à 
sa manière glaciale, casse lui aussi des 
conventions, celles du spectacle. 


AU-DELA DU BIEN 
ET DU MAL 
de Liliana Gavani 
D’après un épisode réel de la oie 
de Nietzsche à la fin du siècle dernier. 
Liliana Cavani reconstitue une épo- 
que, et certains songent à Viscontt 
Fantasmes sexuels, pouvoir érotique, 
supériorité des femmes, ce « discours 
moderne » tente de proposer une nou- 
velle morale. Füm et mise en scène 
controversés. 


LES PEINES DE CŒUR 
D’UNE CHATTE 
ANGLAISE 


à Pantin 

Une occasion de découvrir ce qui 
sera, peut-être, la plus grande salle 
de concerts de Paris, le Pavülon de 
Paris, à la porte de Pantin (sept mille 
places) ; un spectacle de ai Chants et 
Danses des révolutions russes », avec 
le Choeur d’Etat de Moscou, les cosa- 
ques du Don. des tziganes , des dan- 
seurs du BolOiof, etc. (Gala le 
18 octobrej 


— ET AUSSI.. La Tétralogie, de Ca- 
roîyn Carlson, dans son Intégralité (le 
soir le plus Ion? de la danse), 14 oc- 
tobre. Demain, l’enfant, par la compa- 
gnie lyonnaise la Traboule, à Vaulx- 
en-Vêlin (un conte de fées dans le 
monde d'aujourd'hui). Chants pour le 
Delta, par le ballet du Théâtre d'Avi- 
gnon (un essai de spectacle total, en 
collaboration avec le Théâtre du 
Chêne noir). 


ET PROJETS . 

POUR L’AUBETTE 
au Centre Georges-Pompidou 

L'oeuvre graphique de Jean Garin, le 
plus pur des continuateurs dun ëo- 
plasttcisme en France, qui a repris la 
règle des Mondrian mais n'en a pas 
moins fait , preuve de beaucoup d'in- 
vention. En parallèle, est présenté 
l'ensemble des maquettes et projets de 
Théo Van Dœsburg pour l ’Aubette. un 
cabaret strasbourgeois aux couleurs 
constructives, conçu avec Arp et 
Sophie Taeuber en 1926-1928, aujour- 
d'hui détruit. 

— ET AUSSI : Hommage à Du} y. 
au centre Georges-Pompidou (pour le 
centenaire de la naissance du 
peintre) ; la Biennale de Paris, 
au pa)ai« de Totyo et au Musée d'art 
moderne de Ja Ville de Paris (rien de. 
bien neuf chez les Jeunes) ; Bonnard, 
à la galerie Claude-Bernard (dessina, 
pastels, aquarelles, piqués à tous les 
moments de l’œuvre) : Jardins privés 
de Paris 1977, & l’hôtel de Sully (l'in- 
ventaire d’un patrimoine végétal 
menacé, peu connu, et pour cause, n’en 
bénéficie pas qui veut) ; Illustration 
européenne au Centre Georges Pompi- 
dou (affiches. Images publicitaires, 
d'animation, sélectionnées en 1977). 


Variétés 


YVES SIMON 

à {"Élysée-Montmartre 


à Saint-Denis 

H était une petite chatte blanche 
qu’on appelait Beauty tant elle était 
gracieuse. Si gracieuse qu'une sombre 
corneille et une chienne folle déci- 
dèrent de l’éduquer pour en faire une 
lady.- Que sont les humains sinon des 
animaux qui obéissent aux lois des 
hommes. 


ELOY, JOLAS 
BIRTWISTLE 


Expositions 


Inauguration d *» la nouvelle for- 
mule de l’ancien temple du catch 
avec un auteur-compositeur qui sait 
parler du cœur et de l’âme en une 
suite d’images impressionnistes, de 
croquis ( 21 heures ). 


à l’IRCAM 

Une création de Betsy Jolas, onze 
lieder pour trompette et orchestre de 
chambre, encadrée par les bettes 
Equivalences (1963), d’Eloy, et la pre- 
mière française de Meridian. chant 
de l'amour et de l’activité créatrice, 
de VAnglais HarrisUm Birtwistle. 


GUSTAVE COURBET 
au Grand Palais 
L 'exposi t ion -anniversaire du cente- 
naire de la mort de Courbet — «ne 
mort en exü qui passa presque inaper- 


JACQUES BERTIN 
à la Cour des Miracles 
Une écriture de poète simple et 
forte, lyrique dans sa nudité, une 
finesse presque animale pour faire 


que. Elle réunit cent trente peintures 1 surgir la réalité (20 h. 30). 


OLYMPIC ENTREPOT - VENDOME 
STUDIO DES URSULINES 


Une production RG MAR BERGMAN 


SELECTION t FESTIVAL DE CANNES 7977 " 


PARADIS D'ETE 


de GÜNNEL LIIVDBLOM 


< le WRADIS D'ÉTÊ devient un cnlVr... un lilinbouk'vvrsant. inoubliable ci dtkhiran ! 1 
: ; ; . ‘ Ce premier eisai est un coup de maître ! » 



douait 


DERNIERE 22 OCTOBRE 


PALAIS des ARTS 


325 rue Saint-Martin Paris 3e 
toutes places 35F Rés. 272.62.98 
Collectivités 25F Rés. 236.25.50 


CENTRES CULTURELS 



ETRANGERS 


Salle Pleyel 


17 octobre 
1977. 
à 20 h 30 


KURT 

REDEL 


à. la tête du 

PRO ARTE de MUNICH 

j t/iis^ues PfriüfîSi 

_ . ! StôlzeT - Gluck - Mozart 

(Concerts Barg) I Beethoven • 


PHILIPS 



I du 7 octobre au G novembre 

RISIBLES AMOURS 

f de Milan KUNDERA 
mise en scène : J. LASS ALLE 


AU PETIT TEP 

17 rue Malte-Brun - Paris 20* 
métro Gambetta -Tél. 636.79.09 


5 nie de Constantine - 7“. 


Hardi 18 octobre à 20 h. 45 
RÉCITAL 


GISELA DEPKAT 


violoncelle 

Bach : Suite n° 3 eu do majeur 
Kodoly : Sonata op. 8 


carras aoura. SUÉDOIS 

11 rue Payent*- 3* 


Jusqu'au 4 novembre 

PEINTURES 


PETER WEISS 


Jnsqu'an 24 novembre 

PHOTOGRAPHIES 

LENNART NILSS 0 N 


Voyage & l'Intérieur de l’homme 
Tous les Jours de 14 b. à 18 h. 
ENTREE LIBRE 



2 Théâtres 


dirigés par : Laurent TERZIEFF 


Luce BERTHOMME 


2 Cinémas 


I salle de Concert 


dirigée par : Didier William LEPAUW 


/ Isole de Danse 1 

I dirigée par: Félix BLASKA | 

1 galerie de Pentm 



dirigée par : MAC’AVOY - LEENHART 


galerie de photos - restaurant - disques - livres - 
posters - cassettes - journaux - stands d'artisanat 
de tous pays 


la danse 


la clause 



la danse 
le ballet 

la chorégraphie 
et la notation 
chorégraphique 
danseurs et chorégraphes 
par HÉLÈNE HACHARD 


13 SPECTACLES PAR JOUR-250 SPECTACLES PAR AN 

- - J>UVERT DE MIDI A 2 H DU MATIN ^ 

LA CARTE D'ABONNEMENT 7 ' | 50 F"vALAfiLÊrâï3î 

2 * fes'eSncerfs eï d8 ,héJtre * 

22 S 3 e rem l se sur tous les films 

20 * laspÀciovisÎon D,, ay pour ,a ’ eehni «“ e 

Vous recevrez auparavant tous les programmes 
Nom.tÜ.?.^f.? îr Un ml du LucEf 3NA]RE 


6,20 F 


Adresse. 


Règlement par chèque manda, ou c a adresser à 
53 rue Notre-Dame des Ghmnps V 7 nnna PAR1S 
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LES COLLECTIONS DE LOUIS XIV A L’ORANGERIE 


£’£5 


Le symbole 

d’une vocation souveraine 


L OUIS XIV revient périodique- 
ment Par bonheur toujours 
sous une feee nouvelle, comme 
11 es doit & un astre de grande taille. 
L'histoire bouge là aussi, Dieu 
merci, et change de ion. Cette 
société française, où U s'est aient 
fait tant de choses, apparaît sous un 
autre Jour aelon que le roi lul-mâme 
est placé sous la lumière ou laissa 
dans l'ombre. Ce n'est pas toujours 
si facile. En 1BBO une exposition Inti- 
tulée loyalement «Faste et décors» 
au Musée des erté décoratifs avait, 
par les soins de FL A. Welgert, 
exploré l'ouvré de» prestigieux orne- 
manistes et ébénistes du temps ds 
Louis XIV. à là foie par rapport au 
roi qui n'Intervlent pas qu'un peu 
aveo Versailles et par rapport aux 
inventeurs et gens de métier foison- 
nant dans tout le pays. Il fallait les 
deux points de vue; car les produc- 
tions, portées, bien sûr, par un gaQt 
parfois écrasant de l'apparat, témoi- 
gnent d’un sérieux professionnel, 
d’une attention au matériau, et. 
comment dire? d'une compétence, 
qui partent ênoore aujourd'hui & l'ou- 
vrier. à l'amateur du beau travail 

L'exposition, extrêmement brillante, 
et aollde, présentée par les soins 
conjugués du département des des- 
sins du Louvre et de la Bibliothèque 


nationale, va un peu dans le mftma 
sens, en ouvrant un autre -chapitre, 
celui des collections, de la - curio- 
sHé ». Four -donner une idée de ce 
qui s'est accumulé dans les » porte- 
feuilles » royaux, de ce qui est passé 
par Versailles et s'est trouvé & un- 
moment ou à l'autre sur le table du 
roi, orl n 'avait que l'embarras du 
choix, puisque les grandes institu- 
tions nationales ont dûment hérité, 
des trésors de la couronne ou. du 
moins, de ceux-là. Crèént habilement 
un effet de surprise, on a ajouté au 
fonds, déjà largement connu, des 
dessins, italiens et autres, des exem- 
plaires remarquables d'ouvragBs 
« exotiques « venus de pays loin- 
tains, pu des recueils savants entre- 
pris à la demanda du monarque, ce 
qui ouvre sur tous les aspects de 
l'art et de la science, avant l'Ency- 
clopédie. Ces documents fameux 
appartiennent maintenant aux diver- 
ses académies ou au cabinet des 
estampes, comme le recueil des 
« métiers » de Marelles (1684), ou au 
Muséum comme les fameux « vélins ». 
qui sont tout simplement de super- 
bes planches d'histoire naturelle. 
Tout l’horizon culturel de l'époque 
se déploie ainsi à travers des pièces, 
d’une origine, d’une qualité, d'un 
ihtêrét Incontestables, qui sont, au 
demeurant, fort bien présentées (*). 


La fin des mécènes particuliers 


Sous l'impulsion de Mlle Rosellne 
Bacou, le département des dessins, 
si . bien Installé depuis les transfor- 
mations du Louvre, a pu pousser très 
loin ss propre histoire. La suit» des 
acquisitions qui l'ont constitué pré- 
cisément sous Louis XIV «t sur les 
initiatives de l'InMtabl» Colbert, 
n’es! pas quelque chose d'ordinaire. 
Comment cela a commencé, deux 
salles pleines voua Invitent à y panser 
avec quelque deux cents dessins, 
nobles (Rsphaûl, Michel-Ange, un seul 
Léo nanti, charmants (Fosso, Pritna- 
lice, FtQmesani Nlcolo OaJI'Ab batte), 
pédantemjties (Vaaftri, Jules Romain}, 
Inattendus (J. Bosch, Grflnewald. 
Savery), passionnants (Ruben-s, 
Andrea de! Sarto), de grande classe 
(Poussin, Corrtgs). Los attributions 
n’ont pss beaucoup changé, et Ton 
s'aperçoit vite que cet ensemble est. 


malgré tout assez homogène. Il 
répond à un goût Catalogue en 
main. Il es: bon de restituer è ces 
feuilles, encadrées comme des reli- 
ques pour l'occasion, les circons- 
tances qui les ont amenées là. 

C’est assez simple, si Pou veut 
bien- avoir présent A l'esprit te fait 
navrent que, sous les dsmïàts Valois, 
malgré l'Importance de Fontaine- 
bleau, on ne conservait pss systémati- 
quement les dessins des travaux de 
commande offlolelle (le fltif-oh -mieux 
aujourd'hui?}. En Italie, chez les 
Habsbourg, en Angleterre, de grands 
amateure constituaient des fonds 
européens, dont on n'a su que tardi- 
vement le souci en_ France. Les 
choses . commencèrent changer à 
Is mort de Mozart n, ce collectionneur 
frénétique, qui enrichit d’un coup la 
couronne de ses bijoux, ses tableaux. 


ses objets orientaux. Un -curieux 
mémoire de Colbert exposa en 1683 
que le temps des mécènes particu- 
liers était passé : tout devait aller 
eu roi, principe d'une centralisation 
qui -ne devait plus cesser. L'acquisi- 
tion de la formidable collection 
Jabsch en 1671 porta d'un coup le 
trésor des desBfns royaux à un niveau 
élevé : plus ds cinq mille pièces, 
dont prés de la moitié dites d' * or- 
donnance», c'eci-fe-cUre destinées à 
des compositions peintes, dessins 
complets et ' poussés, donc Supé- 
rieurs, selon la conception classique, 
dont- nous avons à peu prés is 
contrepled aujourd’hui avec notre * 
goût du trait élevé, du graphisme 
Spontané. Mais, dans la seconde 
classe, dite peu aimablement « de' 


rebut -, Is3 exemples qu'on a eu soin 
de ne pas exîerminer ne manquent 
pas et seront regardés avec plaisir. 

A partir de ces fonds solides, 
l’avenir était assuré, et notre 
bonheur aussi. O'sutres acquisi- 
tions suivirent. Mais il tut réservé A 
Louvols, dans son animosité contre 
La Brun, de prendre à la mort du 
premier peintre, en 1630. le décision 
de considérer tous ses cartons et 
ses collections, même privées et 
anciennes, comme biens de la cou- 
ronne. Après tout— Il en résulta un 
bel accroissement du fonds français. 
Les quatre grands cartons des 
Marions du monda, destinés su décor 
de l'escalier (disparu) des ambassa- 
deurs à Versailles, ont été accrochés 
eu palier de l'Orangerie pour le rap- 
peler & Centrée de l'exposition. 


Le Roi-Soleil et l'empereur de Chine 


Pour Iss manuscrits enluminés, qui 
furent longtemps l'une des passions 
des princes français — parmi beau- 
coup. d'autres, — la situation esl 
curieuse, il en entra un certain nom- 
bre à la Bibliothèque royale par l'hé- 
ritage de Gaston d'Orléans, mais son 
neveu. Louis. luMnême. en retint 
fort' peu. F. Avril nous signale qu'il 
avait constamment à Versailles un 
ouvrage enluminé, /es Maures d'Anne 
de Bretagne, c'esf-à-dlre des pein- 
turas rondes et calmes dé bon ton, 
mais aussi les fameuses bordures 
formant herbier, qui expliquent peut- 
fltrè la prédilection: La miniature 
n'ôtali pas. eh sol. dédaignée. La 
dernière floraison eu genre se trouve, 
en plein dlx-Séptiômo sléclé, dans 
l’eteller dit des invalides, étudié 
naguère par J. Vanuxsm, et où les 
bouquets fleurie ne. manquent pas. 

L’Asie était déjà à la mode; des 
Orientalistes de premier plan voya- 
geaient là-bas, dont Antoine Gallon d. 
qui fit lire les Mille et Une Nuits un 
peu édulcorées, mais aimables, à 
toute une suite de générations : ils 
rapportaient . les recueils syriaques, 
les parcherélns hébreux,, les Corens 
beaux comme des tapis, dont . les 
-exemplaires sont toujours là. De. 
superbes lettres enluminées arri- 
vaient d’Arménie, d'Ethiopie et bran 
sûr, du pays des mamamouchls. Un 
manuscrit persan de Saadl. tout doré 


dsdah9 et dehors, a été raflé chez 
FouqueL Les conservateurs du roi 
avaient de beaux fours. 

Mais il y a mieux encore. En 
1685, - nous rappelle Marie-Rose 
Séguy. une équipe de mathémati- 
ciens (qui étalent d’aJIleurs des 
Jésuites) s'embarqua pour l'Extrême- 
Orient L'empereur K'ang-hl fut ravi 
d'avoir à Pékin, trois ans plus tard, 
des nouvelles du grand roi chrétien. 
Dix ans après, de beaux volumes, 
offerts per le Soleil d'Asie au Soleil 
d'OccIdent étaient apportés à Paris ; 
on peut en voir quelques exemples, 
venus de ta Bibliothèque nationale, 
qui a. bien entendu, hérité de tout 
cela. Il y a des cas oû la continuité 
française se démontre, même dans 
les bonnes relations franco-chinoises. 
L'échange portait cirant tout sur les 
scientifiques, et la mission dé Chine 
rapporta, entre autres, uns encyclo- 
pédie agricole, des traités de techno- 
logie. De quoi rêver au va-et-vient 
des vases énormes, eux objets ds 
luxe, dont chaque culture taisait aea 
représentants. 

Un peu comme en Chine, tout 
passait - donc par l'organisation 
royale, sinon par la personne et la 
'«pensée» du prlnCB. Une. troisième 
section, très sélective, présentée par 
J. Adhômar, Illustre, avec des pièces 
tout à fait exceptionnelles, toutes les 


k'?-- 






Hans Holbcln le Jeune : 
Portrait do jeune femme. 


activités ; topographie du royaume, 
documentation des guerres el des 
places assiégées (uns des passions, 
et même un des travers exhibition- 
nistes du roi. que ces parades devant 
les gallons et les tranchées : Saint- 
Simon le souligne], grands travaux 
d'architecture, comme le pauvre 
Marty. L'activité de9 fêtes, autre 
point fort du règne, apparaît mieux 
qu'allleurs dans le recueil d’Israé! 
Silvestra. 

Ces développements divers procè- 
dent d'une volonté cohérente, qui est 
celle de Colbert autant que celle du 
roi. On a même l'Impression, si on 
a le mauvais esprit de relire Saint- 
Simon, qu'il avait tellement le goût 
de S'instruire et de savoir, parce 
qu'on avait beaucoup négligé 
son éducation intellectuelle aux 
temps (roubles de Se jeunesse (tou- 
tefois, le cahier de thèmes latins 
de Louis Infirme quelque peu l’accu- 
sation du mémorialiste). Au rez-de- 
chaussée de l'Orangerie, la présen- 
tation, également soignée, de plan- 
ches de Is chalcographie apporte 
la conclusion attendue, en rappelant 
là encore la naissance d’une insti- 
tution longtemps capitale (avant la 
photographie). Conscience des be- 
soins, souci de haute propagande, 
sérieux des' tâches officielles, 
concentration « impériale », tout se 
Ht dans les Instructions de Colbert 
en 1670 pour la publication sous 
forme d’estampes de • foui, ce qui 
aura été fait de toutes sortes de 
travaux ». A cette époque, chose 
étonnante, les instructions étaient 
siltvies d ‘effet. La chalcographie du 
Louvre nous met les planches de 
cuivre sous les yeux. ' 


Ce ne sont plus des goûts et des 
curiosités personnelles qui sont Ici 
en cause, mais une sorte de devoir 
intellectuel d'enregistrer le présent. 
Lé développement exceptionnel des 
médailles et. comme on disait, de 
I' « histoire métallique » est un autre 
bel exemple de ces préoccupations; 
il a été laissé de côté ici, mais 
quelques belles trappes ô exergue 
pouvaient aisément accompagner les 
documente d'histoire. On la voit 
bien : le roi n'est plus ici avec son 
soleil rayonnant que le symbole un 
peu délirant d'une vocation souve- 
raine irradiant dans la culture. IJ 
est normal que l’univers soit repré- 
senté tout entier dans ce cabinet de 
Versailles, dont on considère Ici 
quelques brillants vestiges. Devant 
tout prince, et surtout devant celui-là. 
on soupçonqp un balancement de 
l’homme à la fonction fabuleuse qu'il 
assume ; tout l’Occident et Saint- 
Simon lui-mème ont reconnu qu'on 
n'avait jamais rien vu de pareil. 
Après trois siècles, nous avons un 
certain mal à y consentir, mais le 
prestige qui s’attache à une certaine 
manière d’exercer le pouvoir eBt 
peut-être plus qu’un legs obscur de 
l'Ancien Rêglm& 

ANDRÉ CHASTEL 

(*) Collections de Louis 53V : 
dessins, albums, manuscrits, présen- 
tations par R. Bacou, F. Vlntte, 
L. DucIbuz. F. Avril. C. QogUrl. F. Mê- 
lante. F. Séguy. J. Adhtmar. 376 nu- 
méros. Orangerie des ‘Tuileries (Jus- 
qu’au 8 Janvier ltrtB). Les planches 
gravées île la chalcographie. 65 nu- 
méros. présentation F. Méjsnès et 
J. Adhêmar. 
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I du 12 au 30 octobre | 

DORItlMMITI 

texte de J.-P.WENZËL 
FESTIVAL D'AUTOMNE 

17 rue Malte-Brun -Parte 20* 
métro Gambetta- Té 1. 638.79.09 



location ouverte 

L'EDEN-CINÉMA 

de Macgoertai Duras 
mise en scène Claude Régy 
création - 
à partir du 25 octobre 

en alternance 

HAROLD 
ET MAUDE 

la'vie 

OFFERTE 


, g . j 

dernières v - 

MADAME 
DE SADE 

Mishhna- P. da Mandiargues 
misa en scène J-P Granval . 
'ënaJtBiTianc q : \ 

LES LIBERTES 
de LAFONTAINE 

kc*tk»5483&53Bt a&aacas 




présente . ’ 

LA TR AVI ATA 

DE GIUSEPPE VERDI 


Mise en scène . Jorge LAVELLl (céée au Fesîivai d'Aix 761 
Direction musicale Michel PLASSON 
Décors et costumes Max BIGNENS 
ORCHESTRE ET CHŒURS DU CAPITOLE DE TOULOUSE 

1 Spectflclo irûl'se en cocrociuction avec 
LE GRANP THEATRE DE PORDEAUX. L'OPERA DE MARSEILLE. 

LE THEATRE DES ARTS DE ROUEN. LE'CAPITOLE DE TOULOUSE. 


LOCATION OUVERTE SALLE FAVART 1 i o 1 3 h 30 

Oim. 10a 13 h. TELEPHONE . 742 7? 00 



SALLE 

PAPIN 

.20h3O< 


NOUVEAU CARRE 

S1LVIA MONFORT 

^^p ramlér* et so ir 

• . .. ■ ITEXTE-THEATBEl - . 

LA GUERRE CIVILE 

MONTHERLANT 

— Misa en scéoa RÉGIS SANTON " 


A PA RTIRPU 23 OCTO BRE 

f- THEATREl 

NUOVA COLONI A 

PIRANDELLO 

- Misait «Ane AN NC PELBEE 


GRANDE 

SALLE 

L.21h.J 


square 

Emit» 


■ireiadL mtasdiédÎMB efesâ 15 Mo 
* [CIRQUE] - 


CIRQUE GRUSS 
à ('Ancienne ... 


-LES 20-ET St OCTOBRE 


iRUPAGIONIVIUSICj 

DE BUENOS AIRES 


BRANDI 
. SALLE 

L2lb. 


5. ru* Pajün. parla àlLoc :277 8840TMém8êwnaJSôl»saq»U 


■ GALERIE BENQ OTNCELU Ma 

rue de Mlrome*nll - 75008 Parts 
BAL. 10-16 


Ambassade de cobke 
12S, rue de Grenelle, 75007 Paris 
TéL : 705-M-I0 


IC2 


iZ octobre - lâ novembre 


Réunion 
des musées 
nationaux 




Musée national des 
arts et traditions populaires 

Paris, 

boutiques d'hier 

prolongation: 
jusqu'au 28 novembre 

Grand Pafais 

Gustave Courbet 

F r octobre-2 janvier 
Orangerie des Tuileries 

Collections 
de Louis XIV 

3 octobre 9 janvier 

AT?: 

tous icr jours, sauf le rrsrdi, de 10 à 17 h 15 
Grr.n:i r^’ciisf! OrongFi:? des Tutorios 
leur les jour- siun I? râ.vcTi. tîn JO s 2ti h. 
■è n’.ercrrdi jusqu'à 22 h 


LEE, HANE SONS 

_ Dn 14 octobre an 15 novembre __ 

- R. BOUJASSY ” 

Dessins - Gouaches 

GALERIE LA ROUE 

• 16, rua Grôgolre-de-Touni (60 

l Prolongation Jnsqn’an 23 octobre 


La Foire d’Art pour tous ceux 
qui s'intéressent à l'art 
moderne. L'avant-garde 
tient la vedette de cette ex- 
position. Environ 200 
éminentes galeries de 15 . 
pays présentent tableaux, 
sculptures et objets d'art du 
20 ème siècle: expression- 
nisme, cubisme, dadaïsme* 
surréalisme, Ôp Art art 
cinétique, photoréaiisme, 
documentations, objets 
sonores, film. Garantie 
d'authenticité pour tout 
acquéreur. Parc des Expo- 
sitions Cologne-Deutz. 
Chaque Jour de 10 à 20 h. 


13 octobre - 
19 novembre 
Galerie Verbeke 
7. Diace Furstenoerg 
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VISITE AUX OPÉRAS LONDONIENS 


Une histoire exemplaire 


U NE visite aux opéras londoniens donne 
l’Impression rafraîchissante de quitter 
la zone des tempêtes et de retrouver 
la terre Terme. On y parle posément des 
problèmes d'exploitation, de répertoire, de 
rentabilité, de démocratisation, et, malgré 

les difficultés inhérentes à notre époque de 
cette « Industrie de main-d'œuvre ». le 
théâtre lyrique n'y met pas en danger les 
budgets et les ministères. 


Comparaison n'est pas raison et les 
situations de Paris et de Londres ne se 
recouvrent nullement, mais U n'est pas 
mauvais de chercher des exemples qui 
puissent aider à réfléchir sur la crise de 
croissance du théâtre lyrique à Paris. Ce 
serait »np erreur de s'hypnotiser sur le 
type d'exploitation du palais Garnier dont 
tout le monde (M. Llébermano en tête) 
s’accorde aujourd'hui à dénoncer les 
contraintes intolérables. Des études sont 
menées activement au ministère de la 
culture et dans les bureaux de la Ville 
de Paris pour trouver on créer une se- 
conde salle de grande contenance qui 
pourrait accroître considérablement l'acti- 
vité et la e rentabilité » culturelle du 
u Théâtre national de l’Opéra de Paris », 
comme on va sans doute l’appeler. L’exemple 
d'outre-Manche prouve que cette espérance 
n’est pas vaine. 


La pleine splendeur 


edwardienne 


Londres dispose en effet de deux scènes 
lyriques : le Théâtre royal de Covent 
Gard en (dont le standing est comparable à 
celui de l'Opéra) et le Collseum, où réside 
l'En g llsh National Opéra, quasi inconnu 
en France et dont l'activité considérable 
mérite d'être examinée. 


Si l'on considère globalement les 
chiffres que nous présentons (voir l'encadré 
cl-deasous), on constate que Corsât Garden 
a un budget qui est plus de moitié 
moindre que celui de l'Opéra de Paris, pour 
un volume d’activité double et pour des 
prix de places moins chers d'un tiers ; que 
d'autre part l’Engllsh National Opéra 
fENOI a le même volume d'activité que 
l'Opéra, mais pour un budget qui atteint 
le quart de celui du palais Garnier, sans 
oublier qu'il s'agit, surtout pour les deux 
derniers, d’institutions ayant une optique 
sociale, une politique artistique et des 
charges bien différentes. 


comble. Rien ne ’peut mieux symboliser 
l'irrésistible développement actuel de l'art 
lyrique dans tous les pays. 

Ce n'était pas encore l'Engllsh National 
Opéra qui s’installait au Collseum, mais la 
célèbre troupe du Sadler's Wells Opéra, 
créée en 1931 par une incomparable anima- 
trice. Lillan Baylls, qui avait fondé aussi le 
ballet du même nam (passé en. 2043 à 
Covent Garden j et la compagnie théâtrale 
de l’Old Vie. Le pari de Lillan Baylis. tou- 
jours tenu depuis, était d’offrir l’ensemble 
du répertoire lyrique mondial exclusivement 
en anglais, et à des prix de places extrême- 
ment modérés ; en trente-sept ans, Sadler’s 
Wells n’a pas monté moins de deux cent 
dix-sept productions. 

Mais le théâtre était situé dans un lieu 
excentrique et les conditions techniques et 
acoustiques étaient fort déficientes, ce qui 
risquait d’entraver la carrière de la troupe. 
Il fut question en 1954 de construire dans 
le nouveau complexe artistique du South 
Bank, où s'élevait le London Festival Hall. 
wiaig l'énormité de la dépense fit qu'on se 
rabattit sur le Coliseum. Inemployé, admi- 
rablement situé au cosur de la capitale, et 
qui avait la scène la plus profonde de tou3 
les théâtres londoniens. 

« Sadler’s Wells at Collseum » fut le nom 
de la compagnie de 1968 â 1974. mais cette 
désignation était si indissolublement liée an 
célèbre théâtre du West End qu'elle était 
source de confusions permanentes, notam- 
ment postales— Ainsi prit-elle en 1974 le 
titre d’English National Opéra, qui lui allait 
comme un gant. 

Le vieux Coliseum contribue sans doute 
à donner à ces spectacles (parfumés par 
l'exquise odeur du sacro-saint « café » de 
l'entracte) un caractère délicieusement 
« provincial » : de même certaines mises 
en scène au premier degré qui rappellent 
celles de l’Opéra-Comique (il y en a aussi 
â Covent Garden). Mais ce serait oublier 
les magistrales réalisations d'un Colin 
Graham (G Zona ne. les Mines de soufre. 
etc.), d'un John Dexter {les Diables de 
Loudun), ou récemment la merveilleuse 
Bohème de Jean-Claude Auvray. 


santés ; ainsi peuvent être affichées en 
deux saisons trente-quatre productions dif- 
férentes, comportant chaque année six 
nouvelles réalisations, dont une création 
mondiale -(3) et une première anglaise. 

Les mérites d’une troupe permanente sont 
Indéniables et ils apparaissent encore plus 
éclatants en Allemagne, à l’Opéra de Sam- , 
bourg par exemple où, au temps de SL Lie- 
bennazm (saison 1966-67), on donnait, en 
une seule saison, cinquante-sept ouvrages 
lyriques différents, dont vingt et un compo- 
sés au vingtième siècle et deux créations. 

Le public populaire, la contenance de la 
salle et le faible prix des places nlmpllquent 
nullement une a légèreté » du répertoire & 
l'Engllsh National Opéra. SI l’an y fait place 
à l'opéra -bouffe ou & l'opérette avec, par 
exemple, en 1976, la Belle Hélène et la Verne 
joyeuse, les autres œuvrCs ne dépaieraient 
aucun autre théâtre avec, outre la Tétralo- 
gie, Carmen, Marie Stuart (de Donizettl). 
l'Affaire MaJcropoulos, Idoménée, la Flûte 
enchantée. VEnlèoement au séraü. Guerre 
et Paix (de Prokofiev), là Bohème . Madame 
Butterfly, la Tosco, l'Italienne à Alger, le 
Chevalier à la rose, Salomé, le Roi Roger 
(de Szymanowski), Don Carlos et la Tra- 
viata dans la même saison. 


Les exigences 


des « happy few » 


Four s'en rendre compte, sortons de l'en- 
fer des chiffres et allons faire une prome- 
nade à l’Engllsh National Opéra (1). Près de 
Trafaigar Square, à côté de l'église St-Mar- 
tin-in-the-Ffelds, que Nevilie Marriner et 
son orchestre ont rendu célèbre, se dresse un 
curieux édifice du début du siècle. « dans 2a 
pleine splendeur edwardlenne », dont la tour 
tarabiscotée, où foisonnent les colonnes et 
les statues, s'exhausse d'un globe terrestre. 
C'est le Coliseum, attendrissant chef- 
d'œuvre d'un mauvais goût qui se confirme à 
l'Intérieur avec, en particulier, ses loges 
d'avant-scène dans le style des niches de la 
Renaissance italienne-. 


L'histoire de cette maison est exemplaire : 
construite pour le théâtre (Sarata Bernhardt 
y joua, la compagnie Diaghilev y dansa), 
elle fut bientôt jugée trop grande et trans- 
formée en music-hall ; puis, trop grande 
pour le music-hall, elle devint cinéma ; 
trop grande encore, avec le déclin du c i néma , 
elle fut enfin dévolue au théâtre lyrique en 
1968 et fait maintenant chaque soir salle 


Ces metteurs en scène ne semblent pas 
éprouver une répulsion insurmontable pour 
un théâtre aux installations techniques 
vieilles et un peu rudimentaires. On a même 
supprimé l'an passé le plateau tournant 
parce qu'on avait besoin d'installer dans la 
machinerie la cantine que réclamait le 
personnel... 

Le but essentiel de l'ENO est de permettre 
au public d'accéder aussi largement que 
possible aux œuvres musicales, et ceci sans 
a dogmatisme », comme en témoigne, par 
exemple. l’excellente production The 
Ring of the Nibelung, dans une traduction 
moderne d'Andrew Porter, qui alterne une 
année sur deux avec le cycle donné en 
allemand par Covent Garden. Les Londo- 
niens tiennent à comprendre le texte des 
opéras, au point qu’ils ont fait un accueil 
enthousiaste à l'enregistrement intégral de 
cette Tétralogie anglophone, dont l’homo- 
logue francophone déclencherait un épou- 
vantable scandale parmi nos mélomanes ! 

La règle de donner les opéras en anglais 
simplifie sans doute les problèmes artis- 
tiques : il n'est pas question d’inviter un 
ténor italien pour chanter Verdi dans la 
langue de Shakespeare. Bien que trente 
pour cent des premiers rôles soient des 
artistes invités, la force de l'ENO repose 
essentiellement sur sa troupe de quarante- 
six chanteurs (2). qui permet de présenter 
un répertoire étendu dans des conditions 
artistiques et économiques très satisfai- 


Et c'est finalement cette diversité qui est 
la grande richesse anglaise. Si Paris béné- 
ficie de distributions de grand luxe, d'un 
« festival permanent » souvent digne de 
Salzbourg, que Londres ne cherche pas & 
égaler, on ne peut guère entendre à Paris 
que seize opéras par an; à Londres, entre 
Covent Garden et l'ENO, il n’y en a pas 
moins de cinquante, accessibles â tous. Du 
point de vue de la diffusion de la musique, 
c'est une situation bien plus satisfaisante. 
même s’il ne faut pas pour autant renoncer 
à présenter des spectacles de haut niveau 
qui doivent maintenir une référence de qua- 
lité absolue. Mais il serait grave de penser 
qu'on ne peut plus représenter ta Tosco 
sans Callas au Otello sans Vickers. La 
demande actuelle d’art lyrique ne doit pas 
être étranglée par les exigences et les habi- 
tudes des <c happy few ». 

■Dans le cas de Paris, il importe absolu- 
ment de multiplier l'offre en nombre de 
places et en spectacles. S’il s'avère que le 
palais Garnier ne peut accroître sérieuse- 
ment sa « productivité », ce qui est probable, 
il sera nécessaire de trouver d'autres solu- 
tions : par exemple, consacrer le palais 
Garnier au ballet, au concert et à quelques 
productions exceptionnelles, et construire 
l'opéra moderne de trois mille places qui 
permettra enfin â Paris d'avoir les specta- 
cles et le public qu'il mérite, à moins qu'il 
ne se trouve sur les bords de la Seine quel- 
que vieux Collseum endormi qui n'attende 
qu'un coup de baguette magique- pour revi- 
vre et faire vivre l’opéra à Paris. 


JACQUES LONCHAMPT. 


(1) L'exploitation de Covent Garden deman- 
derait une étude plus technique pour mettre 
en lumière ce qui le différencie de son homo- 
logue parisien et lui permet des résultats plus 
< performant» » (nombre de représentations et 
de spectateurs, budget, etc.). 

(3) Auxquels s’ajoutent soixante-quinze cho- 
ristes, vingt danseurs- acte lira et l’orchestre de 
quatre-vingt-douze musiciens. 

(3) L’ENO vient de créer, la 28 septembre, 
Toussaint, un opéra de David Blaire sur les 
aventures de Toussaint Louverture. 


COMPARAISONS 


Les salles 


Paris : l'Opéra compte 1 991 
places (dont 800 de qualité Infé- 
rieure) ; l’Opéra - Comique 1 400 
places (dont 200 médiocres), soit 
au total 3 391 places. 

Londres ; Covent Garden a 
2165 places et le Collseum 2 655 
(dont 304 debout), soit 4 820 
places. 


Nombre de représentations 
(année de référence 19761 


Nombre de spectateurs 
La contenance des salles et le 
nombre de représentations (pour 
des taux de fréquentation de 90 % 
à Paris, de 93 % à Covent Garden, 
de 80% à l’ENO sur les seules 
2 358 places assises) donnent 
comme nombre de spectateurs en 
un an : 315 000 à l’Opéra de 
Paris, 339000 à l’ENO et 533 000 
à Covent Garden (soit pour Lon- 
dres 872 000 en tout). 


(en y incluant 10 concerts) pour 
l'Opéra de Paris, 263 pour l'ENO 
el 551 pour Covem Garden. 


Pour le ffiéJfre lyrique 101 à 
l'Opâra. 166 à Covent Garden. 
179 à l’Engfish National Opéra 
(soi! 345 à Londres). 

Pour te ballet : 77 à l'Opéra, 
1Q6 â Covent Garden (l’ENO ne 
fait pas de ballet). L'Opéra de 
Paris joue donc 178 soirs par an. 
l'ENO 179, mais Covent Garden 
272 (soit 451 9olrées à Londres). 


Spectacles 
donnés à l’extérieur 
L’exploitation de ces théâtres 
lyriques doit aussi prendre en 
compte les spectacles donnés à 
l'extérieur de chaque maison : 
70 pour l'Opâra de Paria (29 d’opé- 
ra. 41 de ballet). B4 pour l'ENO 
Bt 279 (10 d'opéra. 269 de ballet) 
pour Covent Garden. Soit un total 
de représentations (à l'intérieur et 
à l'extérieur des théâtres) de 258 


Budgets et prix des places 

A titre d'information (car les 
chiffres recouvrent des activités, 
des conditions d'exploitation et 
des immeubles fort différents), on 
notera que le budget . global de 
ces théâtres était en 1976 (ou 
1975/1976 en Angleterre) de : 

— 137,8 millions de francs (non 
compris la tournée aux Etats- 
Unis) pour l'Opéra de Paris ; 

— 6171 208 livres (environ 
55540 000 de francs) pour Coven) 
Garden : 

— 3 900 000 livres (environ 
35 000 000 de francs) pour l'ENO. 

Il est vrai que les prix des places 
sont fort différents : pour des 
représentations normales d'opéra 
(en septembre 1977), l'échelle va 
de r 


— 5 francs (places aveugles) à 
200 francs (1). à l'Opéra de Paris ; 

— de 13,25 francs è 132 francs 
à Covent Garden ; 

— de- 8 francs à 52 francs à 
l’Engllsh National Opéra. 


Subventions 

Les subventions, en 1976 (ou 
1979/1976), se montaient â : 

— Opéra de Paris : 106,3 mil- 
lions de francs (76 % du budget) ; 

— Covem Garden : 3 652 732 li- 
vres, soit 32,9 millions de francs 
(59 % du budget) : 

— Engllsh National Opéra : 
2730 000 livres, sait 24,5 millions 
de francs (70% du budget). Soit 
pour Londres un total de subven- 
tions (Arts Councll, gouvernement 
de Londres, mécénat privé) de 
57,4 millions d'e francs environ. 
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LA NOUVELLE RENCONTRE 
DE JOHN CAGE ET MERCE CUNNINGHAM 


Entendre chanter la danse 


E ntre les cris d'oiseaux et 
la voix du téléphone, . une 

. vÂ^BrUa quarifiira Ha JaHII 


1 •" récente aventure de John 
Cage : Téléphoné Birds. Parce 
que les oiseaux portent chacun 
un numéro dans la collection 
nationale australienne (enregistre- 
ments réalisés par. Norman Robin- 
son et -utilisés aux concerts avec 
son autorisation), leurs chants 
peuvent être mis en relation avec 
les répondeurs automatiques des 
grandes villes — journaux télé- 
phonés, bulletins météorologiques, 
informations-spectacles, — et sur 
un coup de dès les uns et les 
autres s’interpellent, «a moquent... 
□aria la fosse du Théâtre des 
Amandiers, les musiciens, & pile ou 
face, jouent avec le hasard et 
composent, leurs appels sur le 


cadran, faisant sonner 1 fl méca- 
nique qui cliquette paresseuse-, 
ment dans le silence. Le moindre 
bruit, .saisi par les micros, devient 
musique au môme titra qu® * a 
mélodie des phrases sans visage,, 
que les ramages collectionnés. 

De cette œuvre qui d’une fois 
sur l’autre change dans ses 
détails, avec - d'imprévisibles re- 
bondissements. dont le seul prin- 
cipe formel raota fixa. Marco 
Cunningham n'a pas «.fait- un 
ballet Depuis sa première ren- 
contre avec Cage è New-York en . 
1944 — des solos qui . jamais ne 
prenaient appui sur la musique, — 
fl n'a pas cassé d'explorer t.e 
secret .d’une entente entre le 
geste et le son au-delà des ren- 
contres provoquées. 


Deux sons qui se cognent 


Rien de fortuit pourtant, à 
moins de croire è l'innocence du 
hasard. En réglant dés en main, 
l'ordre des vingt et une entrées- 
sorties de Summerspace (1958) 
sur une musique de Morton Feld- 
man. Merce Cunningham ne se 
contentait pas de souscrire à cer- 
tains procédés de composition 
chars à John Cage ; Il s'imposait 
une autre discipline, celle, par 
exemple, de Stockhausen dont les 
dix-neuf séquences du Klavier- 
stück XI ont été conçues en 
dehors de tout enchaînement obli- 
gatoire de l'une à l'autre, véri- 
table reconstitution de la forme 
A partir de sort éclatement. Il ne 
s'agissait plus de découvrir les 
meilleures successions, mais de 
susciter ce. qui d'emblée ne se 
donnait pas, mettant l'accent sur 
l'Interrogation, niant les certitudes. 


Pourtant, d’une fois sur l'autre, 
('ordonnancement des figures et 
des épisodes de la danse reste 
pratiquement le même, et on pour- 
rait voir là une contradiction avec 
fa démarche de John Cage. A 
ce dernier, dans ses entretiens 
avec Daniel Charles (Pour les 
o/seaux, Beffond éditeur), d’ap- 
porter en témoignage trente-cinq 
années de collaboration et l'affir- 
mation d'une «différence Inéluc- 
table entre danse et musique, 
entre les mouvements d’un corps 


humain et' la «danse» des sone. 
Si deux sona se cognent, il n'y 
a pas dé problème ; dans le cas 
d'une chorégraphia, la rencontre 
un peu violenta de deux danseurs 
peut interdire à l'un d'eux de 
continuer de danser, li faut tenir 
compte de ('opposition entre l'uti- 
lité (3u sens d'une nécessité à 
laquelle on ne peut échapper) et 
l'expérience esthétique. Cette op- 
position n'existe pas, ou n'existe 
plus an musique : elle garde sa 
rigidité pour la danse- Ainsi, la 
musique nous donne un modèle 
pour une vie dégagée de toute 
utilité, tandis que ta chorégraphie 
est un exemple de ce qu’l) faut, 
faire pour vivre avec l'utilité. La 
difficulté en effet, n'est pas celât 
d'une correspondance directe au 
niveau de la conception, car 
c'est bien du résultat qu'il s'agit 7 ' 
Si pour le spectateur le sentiment v 
d'une relation privilégiés entre tas - 
créations de Merce Cunningham et’ 
les musiques qu'il choisit esraratl 
comme une évidence. c‘£sf que/ 
à l'abri des divergences de la 
subjectivité, une constatation s'im- 
pose-: la constante «titré les deux 
éléments du spectacle réside dans 
le choix d'un matériau — gestes 
ou sons — volontairement limité 
mais traité avec cette curiosité 
..insatiable qui. tout d'abord, pré- 
existait à l'esthétique. Traiter, 
c'est-à-dire composer? 


Les pas sont des croches 


Il y a des partitions Debussy, 
par exemple, qui se lisent comme 
des tableaux, paysages 'Imagi- 
naires dont les forêts sont des 
accords de enivres, dont les cla- 
rinettes coulent en méandres et 
se perdent, dont la ligna des flûtes 
se confond avec celle du ciel, les 
violons avec la brume qui monte. 
Debussy n'était pas peintre, mais 
certainement composait dans l'es- 
pace par, touches (accorde sus- 
pendus, délivrés de leur fonction 
mécanique), mêlant tes timbres 
pour la couleur nouvelle de leur 
alliage. L'étonnement du musicien 
à l'écoute du travail de Merce 
Cunningham, c'est d * entendre 
seulement chanter la dense en 
contrepoint des sons qui sem- 
blaient seulement d'abord destinés 
à l'accompagner, de comprendre 
que précisément, c'est l'indépen- 
dance des deux, libérés de ce 
qu'on voudra ft appeter les polites- 
ses d'usage, qui leur permet de 
s'épanouir avec cette force singu- 
lière. 


certains paramètres musicaux — 
les pas eont les croches d’un 
rythme ; les corps, soudain immo- 
biles, des notes tenues: les dif- 
férentes figures, des thèmes survis 
de leurs variations ; les Jeux colo- 
rés des costumes sonnent comme 
des effets d'orchestre; les pour- 
suites comme des entrées de fugue 
— pour affirmer que la démarche 
de Merce Cunningham est celle 
d'un compositeur parfaitement au 
fait des techniques les plus ré- 
centes, on s'en tiendrait tout juste 
aux apparences d'un art précisé- 
ment riche en ce qu'il e d'irréduc- 
tible et de contradictoire. 


(1) 300 à 400 francs pour Les 
séances d'abonnement en tenue 
de aolrée. 


Mais, à relever les analogies 
entre l'utilisation de l'espace et 


Cette musique que l’on rit par 
les yeux et que l'oreille incons- 
ciemment reconstruit éveille à 
d'autres perceptions : partant du 
geste, de ce geste qui. souffle . 
ou percussion, a fait naître ie 
premier son, la chorégraphie de 
Cunningham retrouve un secret 
perdu, réinvente... 

GÉRARD COUDÉ. 




* Théâtre des Amandiers de 
Nanterre, Jusqu'au 16 octobre. 
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Grand Prix des Peintres témoins de lear temps 1977 


Jusqu'au 31 octobre i 


COIGNARD - PAPART 


sn/jrtures I I 

Tous les Jouis de IZ U, â 19 h.| | Peintures et aquarelles 
dim. et fêtes de 15 h. à 19 b. I 

Jusq. 16 oct - Entrée libre I 1 Ouvert samedi et di man che 


Peintures et aquarelles 


53. rue de Seine 75006 Paris 


NANE STERN - 25. avenue de Tourrille (7") 



: SCULPTURE 


KALLOS 


ÜALEBII 


VISION NOUVELLE 




NOUVELLES PEINT (JXES - Il octobre - 19 novembre 
de 15 b- à 99-b. 38 du mardi an samedi 
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ENTRETIENS A PROPOS DES « ENFANTS DU PLACARD » 

Les désirs singuliers de Pierre Lhomme et Benoît Jacquot 


A UJOURD'HUI, sort à Paris le second film 
de Benoit Jacquot, les Enfants du plaçant, 
photographié par Pierre Lhammc. Une 
photo remarquable par la rigueur de son cadre, 
par les nuances de sa lumière, par le nouveau 
visage qu’elle transmet â. Brigitte Fossey. 

Longtemps, le Star-systero a favorisé la parole 
de l’acteur, puis, avec la nouvelle vague, an a 
favorisé celle de l’auteur-metteur en scène. On 
mythifie le rôle du a créateur b, alors qu’un film 
est un travail d’équipe, la concertation d’énergies 
multiples. On n’interroge presque jamais les 
techniciens, comme s’ils n'étaient que ceux qui 
cfont marcher les machines b, donc eux-mêmes 


« Le füm de Benoit Jacquot, dit Pierre 
Lhomme. est un modèle de précision. Son projet, 
sa façon de s'exprimer impliquaient une grande 
économie et rapidité de traoaSL Le rapport que 
Benoit Jacquot avait, aussi bien avec moi qu’avec 
ses acteurs et son scénario, était d'une grande 
limpidité, et on 7-tfrouufi celle-ci sur 
récran, dans l'image, dans le montage. 
Je ne peux pas dissocier les films que fai 
tournés. Cest le même projet intérieur qui se 
développe , plus ou moins bien, selon les films 
et le deffré de communication avec le metteur en 
scène. J’ai un goût pour la mise en images, pour 
les visages , pour la lumière. J’ai une façon de voir 
les choses et de les idéaliser. J’ai une fringale 
d’images, mais pas pour un style plutôt qu’un 
autre. 

sA travers Marker, MeivBle ou Eustache, je 
reconnais mon chemin. Les moments importants 
sont ceux où on apprend des choses et non 
ceux où on fonctionne suivant son métier, sa 
routine, ses recettes. 

s Depuis mon travail avec Bresson pouf les 
Quatre Nuits d’un rêveur et avec Eustache pour 
la Maman et la putain, c’était la première fois 
que je rencontrais une telle tranquillité, une 
telle concentration. Je me suis régalé. Benoit 
Jacquot m’a donné son scénario et m’a demandé 
si fêtais libre à ses dates de tournage. Nous 
ne nous connaissions pas. n rf avait pas d’appré- 
hensions, ü n’osait pas peur du technicien che- 
vronné que je suis devenu malgré mot Et moi 
f entendais tout . ce qu’ü me disait Je cadre 
généralement en harmonie avec la lumière; là 
je pouvais cadrer avant, puis éclairer en fonction 
de la continuité des plans. J’avais un grand 
souci du relief : le style de la mise en scène, 
essentiellement en plans fixes, permettait de 
faire la lumière, qu'on voulait. L’exactitude me 
donnait la liberté. • 

» La technologie ne me mobilise pas du tout. 
Dans la mesure du possible, je règle c es pro- 
blèmes avant le füm : je rouvre des bouquins, 
je sais voir dés füms , je fais des essais. Le 
tournage comporte une fovttttude de problèmes 
techniques que j'essaye de digérer au moment 
de la préparation et des repérages. Je suis beau- 


instruments, au même titre qu’une prise ou une 
pile. On' photographie souvent des metteurs en 
scène derrière « leur» caméra, mais celui qui tient 
la caméra, celui qui Tait le cadre et règle la 
lumière, donc l’ambiance générale de l’Image, 
c’est l’opérateur. Depuis quelque temps, on prend 
un peu plus en compte son travail. IS American 
photographer publie fréquemment des interviews 
de directeurs de la photo, et, en France, la revue 
Cinématographe a suivL On a remarqué les 
photos de l’Assassin musicien et de Baroceo, 
réalisées par Bruno Nuytten. On a remarqué 
l'extraordinaire noir et blanc de la Maman et 
la Putain, l’image ténébreuse de la Chair de 
l'orchidée, celle, lumineuse et transparente, du 


coup plus soucieux d’épouser un propos et un 
décor. Un décor, c’est comme un visage. On peut 
complètement le dénaturer. Il faut pouvoir faire 
retrouver l'émotion qu'on a eue en entrant 
dedans pour la première fois. 

b Fat City, de John Ruston, est un füm mer- 
veilleux et sa photo est superbe. La photo d’Alice 
dans les villes a été faite avec 3 francs 6 sous, 
mais fai été ébloui par la qualité du cadre et de 
la mise en scène. S’admire Boris Kaufman (l'opé- 
rateur de l'Atalante et des füms de Kazan). Gregg 
Toiand f celui de Citizen Kane) et les opérateurs 
du cinéma français des aimées 37-39. Mais ü y a 
beaucoup de füms sublimes dont la photo est 
complètement anodine. Ce n’est pas forcément lié 
à l'opérateur, n y a beaucoup de metteurs en 
scène qui n'ont pas de point de vue visuel. Ils 
racontent une histoire parce qu’à notre époque. 


Sauvage, réalisées par Pierre Lhomme. On 
remarque les ciels surteintés, chargés de sang 
de l'Amt américain. 

Pierre Lhomme a suivi les cours de l’Ecole 
de Vauglrard. puis U a fait des stages aux Etats- 
Unis. Dans les années 60 . il a. été assistant opé- 
rateur, notamment de Ghislain C loquet et 
d’Henri Alekan, avant de commencer une car- 
rière de chef opérateur pour les films de Chris 
Marker. Alain Cavalier. Jean-Paul Rappeneau. 
Philippe de Broca. Jean-Pierre Melville. Robert 
Bresson. Jean Eustache, Patrice Chéreau. Daniel 
Dnval et, plus récemment Claude Miller (Dites- 
luï que je l'aime). 


tout 


pour raconter une histoire, on fait des films, 
mais Us ne sont pas cinéastes. Certains metteurs 
en scène vous disent c J’aime les images froi- 
des b, mais choisissent des décors chauds. 

> La qualité d’une photo dépend beaucoup du 
metteur en scène. Avec Jacquot on abordait cha- 
que scène en cherchant quel climat lumineux on 
souhaitait, quel point fort on voulait faire res- 
sortir. Il est rare de voir un füm monté qui 
ressemble autant au projet initial. Parfois, au 
cours (Tvn tournage, on a l'impression d’être sur 
un bateau qui chavire, de lutter contre la tem- 
pête. qu’elle soit financière ou qu’elle relève des 
difficultés de Inorganisation, et on essaie de gar- 
der le cap. Là. on était tout le temps maître de la - 
situation. Faire les Enfants du placard comme 
on Ta fait, malgré un budget assez modeste, je 
considère que c’est un luxe. » 



La technologie ne me mobilise pas du 


Les plus beaux « chiens-et-loups » du cinéma français 


a II n’ÿ a pas un genre de photo qui m’inté- 
resse ; dit Benoît Jacquot' C’est la nature de 
chaque füm qui commande mon critère t£ appré- 
ciation. Si la lumière d’un füm très français de 
caractère est traitée de façon expressionniste, je 
trouve ça ridicule. Je ne m’intéresse à la photo 
qu’en tant qufèlément d'une batterie générale de 
principes de mise en scène. Mon projet est une 
lumière « a effets *. très concertée, très travail- 
lée. qui est le contraire d’une lumière naturelle et 
qui pourrait se référer à rexpressUmnisme alle- 
mand, et à' tout ce qufü a légué à Hollywood. 
Ça va jusqufà un certain courant actuel de photo, 
mis en pratique dans les füms d’André Téchiné 
ou de Wfan Wenders. .Le nouveau naturel des 
années 60 s’est référé massivement et bêtement à 
la lumière des füms. de Renoir alors que c’est là 
lumière la plus artificielle qurü y a eu dons le 
cinéma français, avec celle de Cocteau. 

» On peut observer que chaque opérateur 
obéit à un désir qui lui est: propre. La photo de 
Bruno Nuytten, l’opérateur de mon premier füm, 
est plutôt nocturne. Celle de Pierre Lhomme 
rélève plutôt du W eu. du « éhien-ebAoup >. du 
mitoyen entre le jour' et la mttL (Test lui qui a 
fait, dans l’Armée des ombres, dé MétaiUe, les plus 
beaux « chiens-et-loups ». du cinéma français. 

» Mes scénarios comportent des Indications de 
lumière : dans l'invention du récit, la lumière 
est mise en jeu au même titre que les personnages 
ou les objets qui circulent dans le füm. Pour moi, 
le mouvement d’un personnage dans, û» cadre, 
c’est le mouvement dune zone (Cambre à une 


zone de lumière, ou à une autre zone d’ombre. 
Plus encore que les personnages, que la psycho- 
logie, la lumière a une valeur programmatrice 
de l'aUvre du récit que je mets en scène. Elle 
intervient massivement et de façon cruciale. 


Réjouissance du regard 

» Lhomme avait une idée précise et globale 
des partis pris qui sont les miens. Puis ü y a eu 
tout un travail d intervention de sa part à partir 
de la concertation établie entre lui et moi. D'un 
füm. à l’autre, on troues une différence de ton 
• dans la lumière qui tient autant à la différence 
de Vidée de déport qu’à la différence des opéra- 
teurs avec lesquels fai travaillé. Mais ü y a des 

■ choses qui riment d’un füm à l’autre.' quant à la 
lumière. Par exemple, faime bien que mes füms 
soient parcourus de taches rouges. C’est une chose 
que je suis . incapable de commenter, une insis- 
tance sans doute importante mais inexplicable. - 
Cest comme des mots ou des tournures qui 
reviennent chez un écrivain, qui ne renvoient à 
rien sinon à une sorte de désir absolument 
c inassignaîde s. 

b Autant mon premier fàm, l’ Assassin musi- 
cien, était un füm. dhiver, autant les Enfants du 
•. placard est un füm (Cité. Autant la photo du pre- 
mier était ingrate, frustrante, désobligeante pour 
' un plaisir de Vœü, autant ~la photo du second 

■ èst-èOe diurne et solaire^ jatte sur une réjouis- 
■ tance du regard. La sensualité ne se tient pas tant 


dans les gestes ou les visages que dans la lumière 
qui joue sur les corps. Cest révélateur de ce que 
je voulais que soit le füm : un objet problémati- 
que, mais aussi un objet dé plaisir, donc un objet 
qui donne un plaisir problématique. 

» Quand je tombe sur des photographies, ce 
sont mes goûts cinématographiques qui ordonnent 
l’émotion que je peux ressentir. J’aime Stieglitz 
et Cartier- Bresson, dont les photos me font 
penser à celles des films d’Antonloni. Mais chez 
moi tout se réfère toujours à des critères cinéma- 
tographiques. qu’ü s’agisse des livres que je lis ou 
des choses que je vois dans la rue. 

» Au lieu tC avoir une dimension artistique, très 
longtemps, la photo, dans les füms, a obéi à une 
dimension purement technique. Jusqu'à la nou- 
velle vague, le rôle de l’opérateur était beaucoup 
plus de conforter l’image de marque d’une actrice 
ou d’un acteur que de s'insérer dans un réseau de 
partis pris qui constituent la mise en scène. Le 
fait que les directeurs de la photographie soient 
les reproducteurs patentés du star -System donnait 
parfois des résultats prodigieux. Même mainte- 
nantem trouve des résidus de cette ancienne posi- 
tion.' Le directeur de la photo se trouve dans une 
posture malaisée, sur une marge tranchante et 
inconfortable, tiraülé entre le désir de l’acteur de 
reconduire ou de faire progresser une image dé 
marque, et cebit du metteur en scène qui est 
daller dans son désir singulier. » 

Propos recueillis par 
HERVÉ GUIBERT. 


Le cinéma indépendant 

à Thonon-les-Bains 

Le temps de savoir 
qui est qui 

O N revient de Cannes sans mémoire, de 
Locamo sans entrain, mais de Thonon-les- 
Bains sans avoir rien perdu de soi-même. 
Depuis quatre ans, un Festival international du 
cinéma indépendant, du l rr au 9 octobre, ou du 
2 au 10 octobre, y garde sc place. (Test un petit 
festival, avec sept journalistes cette 'année, et 
une disaine de réalisateurs, pour une trentaine 
de films. C’est une petite ville (27000 habitants), 
tout à fait française et modeste, au bord du lac 
Léman qui serait plutôt suisse, et solennel de 
l’autre, côté. 

A l'origine, Pierre Ccran, animateur de la 
Maison des arts et des loisirs où. la manifestation 
a eu lieu tout à son aise, faisait venir des füms 
de la Semaine de la critique ; puis ceux des Ren- 
contres d’Avignon. C’est comme ça qu’il a ren- 
contré Jacques Robert (on lui doit en partie la 
distribution, en France, des films de Wim Wen- 
ders et des frères Tavianii, et Jacques Robert a 
été, pendant quatre ens, l'invçnlif programma- 
teur d’un festival où se rencontrent les indépen- 
dants. Les indépendants, c’est-à-dire les cinéas- 
tes qui vivent dans les chemins de traverse et 
non grâce aux grands circuits de production. Ou 
encore les auteurs du cinéma expérimental , ceux 
que Z’on appelle parfois aussi les Indépendants 
mais qui ne veulent pas être totalement confon- 
dus avec les indépendants du Festival, dont ils 
réprouvent une certaine ambition commerciale. 

Viennent aussi des scientifiques. — car le 
CNRS, participe activement en organisant col- 
loque et projections, — et des élèves de V1DHEC 
qui présentent leurs travaux, ce qui n’est pas la 
moindre originalité. 

Comme les séances débutent à 15 heures et 
ne sont pas nombreuses, comme la population 
de Thonon-les-Bains a tendance à oublier l'exis- 
tence de son festival, les participants ont l’oppor- 
tunité de se compter et de savoir, dans le détail, 
qui est qui. Traditionnellement lions vivants, les 
festivaliers, ici, ont de l’imagination pour les 
longues nuits provinciales, et ont, chacun, une 
personnalité hors du commun qui a le loisir de 
s'exprimer. On regarde un théoricien s'exercer 
à une caricature pendant le colloque, on découvre 
qu'un autre sait par cœur les rocks des années 50, 
et les chante. 


Jean Eus lâche est veut» 

Les repas sont longs et gais, on évoque les 
idoles mortes, Elvis Presley et Maria CaUas, te 
meiUeur café, le meilleur juke-box, le meilleur 
flipper de Thorum. on rivalise de cinéphüie (com- 
bien de füms à Cannes ? — quatre-vingt-cinq 
pour celui-là. et la cinémathèque est d’une 
omniprésence tout affective. Dans un assemblage 
hétéroclite et riche, ûy ale cinéaste Jean Rouch 
qui court de füm en füm et d’un réalisateur a 
l’autre, avec passion et gentillesse, il y ale direc- 
teur de la photographie Henri Alekan qui raconte 
sur la lumière, son métier, des souvenirs qu’on 
écoute, fasciné. Les jeunes metteurs en scène 
s’expliquent sur leurs expériences. Ils sont heu- 
reux d’étre pris en charge pour toute la durée 
du Festival, même si le voyage ne leur est 
pas payé. Ils patient avec une condescendance 
amusée des étudiants de V1DBEC, ils ont aussi 
leur vedette : Jean Eustache est venu. 

Placé sous l’égide de l'AN. CAR. (Association 
des cinémas d’art et d’essai ) et du CNJtE. qui 
lui a donné cette année 15 000 francs, le Festival 
reçoit 45 000 francs de la vüLe, autant du conseil 
général de Haute-Savoie, et 35000 francs du 
Centre national de la cinématographie. Ce budget 
est séparé de celui de la Maison des arts, mais 
le Festival vient en prolongement des manifes- 
tations que Pierre Caron y organise. Pour cette 
raison, ü déplore l’absence du public, et aussi le 
côté s parisien s du Festival, dont l’organisation 
a souffert cette année. Réajusté chaque fois, cha- 
que fois davantage ouvert à des füms visibles 
par tout le monde ( une rétrospective de comédies 
italiennes pour ce quatrième rendez-vous), le 
Festival n’est pas encore bien défini. Le palmarès 
a été supprimé, puisque de toute manière les 
œuvres primées ne trouvaient pas pour autant à 
être distribuées, et puis ü n'y a pas d’argent pour 
les prix. Mais ce n’est pas une question de bud- 
get. Pour la « Maison » comme pour le Festival, 
on n’entend pas la traditionnelle revendication 
de crédits supplémentaires. 

Pierre Caron voudrait prendre plus de respon- 
sabüités l’année prochaine, partir à la recherche 
de füms qu’aucun festival n’aurait déjà a usés ». 
A Thorum. en effet, on retrouve un peu ce que 
l’on a vu à Thessalonique ou à Hyères (le Trot- 
toir des allongés, de Jean-Louis Daniel, ou Nous 
sommes tous des juifs arabes en Israël;. Pourtant, 
on n’a pas souvent l’occasion de voir, comme ici. 
des exemples du cinéma expérimental, représenté 
en l’occurrence par Martine Rousset et Gérard 
Courant. Marginaux des marginaux, ils poussent 
les spectateurs hors des limites de ce qu'ils peuvent 
supporter au cinéma. A Thonon, les gens étaient 
furieux, ou Us faisaient comme Jean Douchet, un 
de$ responsables de l’IDHEC : üs retenaient ces 
füms pour les montrer ultérieurement. Car Tho- 
non sert surtout à ça, à ces rencontres que l’on 
vient faire en connaissance de cause. « Cest le. 
Festival des affinités électives b. dit-on. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 
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vendredi 14 octobre à 21 h 
DINER DE GALA 


"IA NUIT DE L’ESPOIR 


W 


au profit des Laboratoires de Saint-Qoud 
pour la recherche contre le cancer 


TIN0 ROSSI 


Maurice Koder 
Boucheron 



Enchère de bienfaisance : 
une Mazda 323-6 CV Grand Luxe 


Tirage au sort : 

2 A.R. PARIS ABIDJAN 
offerts par la Cie Aérienne Française U. T A. 
et la chaîne hôtelière U.T.H. 


Tenue de soirée 

Km 


Réservation 98955.95 






le monde 


Entrée principale rue Saint-Martin 
(*77-12 - 33). Informations télépho- 
nées: 277-11-12. 

San! menu, da 12 A i Q D.; 
mttohi et dimanche, Ha 10 II à 
23 h. (entrée libre le dimanche). 

QIABS otUonniSG. — Galeries 
contemporai nes. J cggu'au 16 octobre, 

RAOUL DUFY. — Muée, troi- 
sième étage. Jusqu'au u novembre. 

THEO VAN DOESBUBG. Projets 
pour l'an bette : 1924-1926). — Ca- 
binet d'art graphique. Jusqu'au 
12 décembre- 

BESSINS ' DE JEAN GORIN. — 
Cabinet d’art graphique. 

ATELKB D’AUJOUBD'HUI 2 : 
Christian Postier, pastels. — Denis 
Rivière, peintures sur toile, pay- 
sages. Jusqu'au 7 novembre. 

QUELQUES PEINTRES AMERI- 
CAINS A PARIS. — Galeries contem- 
poraines. Jusqu'au 24 octobre. 

ATELIER BRANCUSL — Sur la 
place. 

Centre de création industrielle 
rentrée libre). 

CAFES. BISTROTS ET COMPA- 
GNIE. — Jusqu'au 19 octobre. 

ILLUSTRATION EUROPEENNE- — 
Jusqu'au 24 octobre. 

RENCONTRE AVEC LES ARCHI- 
TECTES- — Tous les mercredis des 
mois d’octobre et novembre, de 
18 & 20 b. Le 12 octobre: Michel 
Du charma ;■ le 19 octobre : Ortol 
Bohlgas. 

Fonua 

LE MUSEE SENTIMENTAL ET LA 
BOUTIQUE ABERRANTE, de Daniel 
SpoerrL — LE CkOCEODROME. — 
Jusqu'au 31 décembre. 


PELERINAGE A WATTEAU. — 
Hôtel de la Monnaie. IL qoalContL 
Sauf dlmaacbe et Jours fériés» de 
Il h, à 17 h- Jusqu'au 31 octobre- 
<LA DISEUSE DE BONNE AVEN- 
TURE s DU CABAVAGB. — Uüsée 
du Louvre, entrée porte Janjaiti (260- 
39-24). Sauf mardi, de 9 h. 43' & 
17 h. Entrée: 5 F (gratuite le 
dimanche), jusqu'au 24 octobre. 


DES ANS D’ACQUISITIONS AU 
DEPARTEMENT DES SCULPTURES. 
— Musée du Louvre, entrée porte 
J&ujaxd (voir ci-dessus). Jusqu’au 
17 octobre. 


MUSEES 

GUSTAVE COURBET. — Grand 
Palais, entrée Clemenceau (281- 
54-101. Saul mardi, de 10 h. à 20 h.; 
le mercredi. Jusqu’à 22 b. Entrée : 
8 F : le samedi : 5 F. Jusqu'au 
2 janvier. 

COLLECTIONS OS LOUIS KXV. 
Dessins, albums, manuscrits. — 
Orangerie des Tuileries (073-99-48). 
Sauf mardi, de 10 b. à 20 b.: le 
mercredi. Jusqu'A 22 h. Entrée : 8 F; 
le samedi: 5 F (gratuite le 7 no- 
vembre). Jusqu'au 9 Janvier. 

PORCELAINES DE VIN CEN NES. 
Les origines de Sèvres. — Grand 
Palais, entrée Clemenceau <261- 
54-101. Sauf mardi, de 10 h. à 
20 h. : le mercredi, jusqu'à 22 h. 
Entrée: 8 F: le samedi: 5 F i gra- 
tuite le 28 novembre). Du 15 octo- 
bre au 16 Janvier. 


BIENNALE DE PARIS. — PaUlS 
de Tokyo (Musée d'art modeste de 
la Ville de Parla) (723-81-27). Sauf 

mard i. de 10 b. & 10 h. Juaq’au 
le novembre. 

ART MACEDONIEN CONTEMPO- 
RAIN. — Musée d’art modems de la 
Ville de Parla, il, avenue du Prési- 
dent- Wilson (723-81-37). sauf lundi 
et mardi, de 10 b. à 17 h. 40. 
Entrée : s F. ; gratuite la dimanche. 
A partir du 13 octobre. 

ARTISTE/ ARTISAN ? — Musée des 
arts décoratifs. 107, bue de Rivoli 
(280-32-14). -Saur mardi, de 12 fa. A 
18 h. Entrée : 8 F. Jusqu'au 17 oc- 
tobre. 

GRA NDS ET JEUNES D'AUJOUR- 
D'HUI. — Grand Palais, avenue 
Winston - Churchill (380-38-75). De 

11 b. A 18 h. Entrée 10 F. Jusqu’au 
16 octobre. 

JARDINS PRIVES DE PARIS 1377. 

— Caisse nationale des monuments 
historiques, 62. rua B Oint- Antoine 
(277-59-20). Sauf mardi, de 10 h. à 

12 b. Jusqu'au 3 novembre. 
MUSIQUE D’ASIE. Instruments rie 

la collection Kttok On. — Biblio- 
thèque musée de l'Opéra (galerie du 
rez-de-cbatusée). rue Scribe. Sauf 
dimanche, de 13 fa. à 17 h. Jusqu'au 
20 octobre. 

PARIS BOUTIQUES D’HIER. — 
Mali national des arts et traditions 
populaires, fi. route du Mahatma- 
Gandhi (747-69“8D). sauf mardi, de 
10 fa, à 17 fa. Entrée : 5 P : le diman- 
che: 3 F. Jusqu'au 28 novembre. 

MARCEL PAGNOL. — Bibliothèque 
Beaugrenelle. 36, rue Bmerlau (577- 
83-401. Octobr e. 

SALON ECRITURES 78- — Musée 
du Luxembourg. IB. rue de Vauglrard 
(027-64-29). Sauf mardi, de 11 h- & 
22 b. Entrée : 4 F. Tous les soirs, 
de 20 fa. 30 S 23 b. : cinéma différent. 
Jusqu’au 31 octobre. 

FEUX D’ARTIFICE ET ILLUMI- 
NATIONS. sons le Premier Empire. 

— Bibliothèque Marmottas, 19, rue 
Salomon-Relnach. S Boulogne-Bil- 
lancourt (604-41-27). Saut lundi, de 
14 h. il 18 h. Jusqu'au 29 octobre. 


ALFRED GOURMES. ~r 
Jean Briance. Z3-2S. nie Gaénégaud 
(326-85-51). Jusqu'au 12 novembre. 

JEAN GOUT. Ptintun», ûesrtns. 
estampas. — Gâterie le SoieH *“* 
la tête, 10, rue de Vauglrari. Jua- 
qu'au 91 octobre. 

SONIA DELAUNAY. — GsJeri» 
Artcurial, B, avenue Matignon t 2 »- 
70-70). Du 13 octobre au 31 dé- 
cembre. 

DilaSser. Peintures récentes. — 
Galerie Jacob. 28. ruo Jacob (633- 
80-W). Jusqu'au. 4 novembre. 

ERRO. Programme èpécUL — Ga- 
lèrié Beaubourg. 33, ruo du Rflbard 
( 637-31-51}'. jusqu’au 29 octobre. 

FLAVZO-SHXRO. Pcïn tares. — Ga- 
lerie' l'Œiü de Boeuf. 58, rus Quin- 
eampclx (278-36-66). SanJT dlm. et 
lundi, de 14 h. à 19 fa. Jusqu'au 
29 octobru •• 


CRETEIL. La KUUHO Ct i» «éétlog. 
artistique : Maria Roc Jure, eculpsa- 
rea : Nothalle SUS®. ~ 

Maison des arta « de M.ÇOlte»: 
André- Malrauï. Jusqu att 1S notttta- 

^MEUDON. nuage* révcdutionhalree : . 
1789-1799.- Médailles. mannAlBR gra- 
vures, affiches. Journaux, etc. 
Bibliothèque amBiripate. 18, rue w 
la ° Pépinière (630-73-73). JlâqU'AU- 
22 octobre . 

SAINT-DENIS. La» SD ; W WDpM , 

dimanche. da 14 b- il 18 h. DQ 
15- octobre au 23 Janvier. 


JOCHEN GBBZ. Œuvres 1976-1977. 
— Galerie Bama, 80, rue du Bac 
(MS-87-SS). Sauf dlm. et lundi, de 
14 fa. 30 i 18 h. 30. Jtzsqu’au 25 oc- 
tobre. 

GERARD GUYOMABD. Dessins 
Intérieurs- — Galerie Saint-Paul, 
térleun. — Galerie Saint -Paul, 
22, rue Saint-Paul (887-81-02). Jus- 
qu’au 5 novembre. 

ERIOX GYSIN ~ Le dernier musée 


SS PROVINCE 

ANGERS. Christian zelmert : Ci- 
tas fcropbe. — Musée ((BS-6+-&3). Jus- 
qu'au 6 novembre. 


ARRAS. HonuW * 


s suite a. — Galerie Baph’, 12. rue 
“ e 14 b. 


Pavée (887-80-38). Sauf dlm, de 
& 19 h- Jusqu'au 11 novembre. 

KALLOS. Noovelles peintures. — 
Galerie Nane stem. 23, avenue de 
TourvUlo (705-00-48). Sauf ««m. et 
lundi, de 13 fa. & 20 h. . 30. Jusqu’au 
12 novembre. 

ALEX KAT2. — Galerie R. d'Amé- 
court, 4, rue Beaubourg (277-15-12). 

JIRI kolas. — Art moderne, 
65. faubourg Saint-Honoré (266- 


Cer rie Noirot, 6, nm üra 
(31-30-13). Saur mardi, de 13 h- A 
29 b. jusqu’au 14 novembre. 

BEAUVAIS. Tapisseries ntodetats- 
taplsseries anciennes : polnt-coatre- 
polnt. — Galerie nationale de la 
tapisserie, me Saint - Pierre (448- 
29-93). Jusqu'au 3 avril 1978. 

BORDEAUX. Bordeaux 76-77. — 
Galerie des beaux-arts, place du 
Oolûnel-Raybal (4416-33). Jusqu'au 
37 octobre. 

CHALON-SUR-SAONE. Cueco. Iti- 
néraire. — Maison de la culture. 
Octobre. 

CHAMBER Y. Histoire des chemins 
de fer en Savoie. — * Musée d'art et 
d'histoire (33-44-48). Salle des expo- 


sitions temporaires, place du Palals- 
». jusqu â 



64-70). Jusqu'au 20 octobre. 
UBH DE 


FESTIVAL D’AUTOMNE 
(278-10-00) 

PAPIER SUR NATURE. Œuvres de 
Ortner. Lopcz. Diaz, Bfaln, etc. — 
Fondation nationale pour les arts 
graphiques et plastiques, II, rue 
Berry or. Saul mardi, do U b. A 
19 fa. Du 15 octobre au 27 novembre. 

MARIONNETTES ET MAROTTES 
D’AFRIQUE NOIRE. — Masés de 
l'homme, place du Tracadéro. Sauf 
mardi, de 10 b. A 17 b. Jusqu’au 
15 décembre. 

IMAGES DU XV* ARRONDISSE- 
MENT. Cent quatre-vingts photos 
de Denis Gheerbront. — Palais de 
Tokyo. 13. avenue du Président- 
Wilson. Sauf mardi, de 10 b. A 
18 h. Entrée libre. Jusqu'au 30 octo- 
bre. 


WILLEM DE KOONZKG. Pétetures 
et sculptures récentes. — Galerie Da- 
niel Templon, 30, rue Beaubourg 
(272-14-10). Jusqu'au 29 octobre. 

JEAN-FRANÇOIS LACALMON3TE. 

— GOlerie Etienne de Gaussons, ■ 
23. rue de Seins (320-54-48). Jusqu'au 
22 octobre. 

CLAUDE LKBOUL. — Galerie des 
Grands - Augustins, 16. rue des 
Grands- Au gustlna (323-35-85). Jus- 
qu'au 10 novembre. 

ENRXQUE MARIN. Labyrinthes. — 
L’Œuf du Beaubourg, 58. rue Ram- 
bute&u (887-74-96). Jusqu'au 22 octo- 
bre. 

CARLOS MARTIN S. Gravures. — 
Galerie Blren. 31. rue Jacob (260- 
25-30). Jusqu'au 20 octobre. 

FRANÇOISE 3TAZINGUE. Peintu- 
res. — Artcurial, 9, avenue Matignon 
059-29-82]. Jusqu'au 29 octobre. 

G ULULERAI O ROUX. Aquarelies et 
fusains. — Galerie Jeanne Bûcher, 
33, rue de Seine (326-22-32). Jusqu'au 
5 novembre. 

SAINT CRICQ. Peintures, assem- 
blages. reliefs. — Galerie Principe. 
12. rue de la Ferronnerie (233-16-11). 
Jusqu'au 31 octobre. 

GILLES SACKSICK. Gravures. — 
Galerie Le Carré d'att, 26. place 
Dauphine (326 - 61 - 27) . Jusqu'au 
22 octobr e. 

AXXTA TULXJO. Les éclosions. — 
Artcurial. 9, avenue Matignon (350- 
29-82). Jusqu'au S novembre. 

CLAUDE SERS VN. — Galerie Jean- 
Plerre-La vignes. 15. rue Saint-Louls- 
en-me (633 - 56 - 02). 'Jusqu'au 
31 octobr e. 

BUGS WEISS. Œuvres sur papier. 

— Oalerie le Dessin. 43. rue de Ver- 
neull (261-12-55). Jusqu’au 30 octobre. 


de-jusace. Jusque fin novembre. 
ChaTEauroux. Qneiqats artistes 

de la Biennale de Paris : Olivier 
Mo«se t. Irène Laskine, etc. — Galerie 
l'Œil 2000. Tl, rue Grande (22-15-14). 
Octobre. 

DIEPPE. « Falaises s, -de Domy. 
— Cfaâteau-musée. Jusqu'au 31 dé- 
cembre. 

GRENOBLE. Architectures margl- 
Ufales ânx U.SjA Jusqu’au 27 no- 
vembre. Habitations provisoires Nfl 
Talter. Nloré. dessins. Jusqu’au 
30 octobre. Maison de la culture. 

LE CREU80T. La représentation 
du travail: mines, forges, usines. — 
Château de la Verrerie (55-01-11). 
Jusqu’en février 1578. 

LYON. Estampes de Lan 8o. — 
Musée des beaux-arts, 20, place de» 
Terreaux. Octobre. 

MONTBELIARD. VlrgU, dessins, 
gravures. 11 créa Illustrés - Dletrich 
Mobr. sculptures. Maison des arta. 
Jusqu'au 23 octobre. 

MONTPELLIER. Vvta Reynier. — 

Musée Fabre, octobre. 


NANTES. Pterriek Tnal, scnlp- 
et gravures. — Musée 


turcs, dessins et gravures, 
des beaux-arts. Jusqu'au 24 octobre. 

NICE. Art allemand contempo- 
rain. — Villa Arcon, 20, avenue 
Stephen-Llégeorfi (51-30-00). 

RENNES, irréguliers de Part : 
AlOlse, G bAIss le. MUllar, RaUor. 
Bcottle. Wolf U, — Maison de la 


culture (79-20-26). Du 15 octobre 

Vr nrtwmhr. 


CENTRES CULTURELS 


TENDANCES ACTUELLES. — Cen- 
tre culturel canadien. 5. tue de 
Constantin» (991-25-73). Tous tes 
Jours, de 9 h. A 19 ta. Entrée libre. 
Jusqu'au 23 octobre. 

MARBRES ET BRONZES. — Cen- 
tre culturel canadien (voir ci-des- 
sus). Jardin de sculpture. Jusqu’en 
no vembre . 

PETER WEISS, peinturai. JUs- 

Î tt' au 4 nove mbre. — VOYAGE A 
INTERIEUR DE L'HOMME : photo- 
graphies de Lennart Nilsson. jus- 
qu'au 24 novembre. — Centre cultu- 
rel suédois, n. rue Payenne (272- 
87-50). Tous les Jours, de 14 fa. à 
18 h. 

EDGAR KNOOP : Modèles d’espa- 
ces colorés, collages didactiques. 
Dessina. — Centre culturel allemand. 
31. rue de Coudé (723-81-21). Sauf 
sam. et d)nu de 12 b. & 20 fa. Jus- 
q u'tvu 3 novembre. 

TEXAS ARTÏSTS : Terry AU en. 
Luis Jimenez, Bob Wade. — Centre 
culturel américain. 3, rue du Dra- 
gon (222-22-70). Jusqu'au 29 octobre. 

LE SUD-EST CONTEMPORAIN. 
Photographies et poésies. — Centre 
culturel américain l voir cl -dessus). 
Jusqu'au 25 octobre. 

RAINER RüTHENBECK. Quinze 
panneaux mobiles. — Centre cultu- 
rel du Marais. 26-28, rue des Francs- 
Bourgeois (272-73-52). De 14 b. 30 & 
20 h. Jusqu'au 10 novembre. 

LOBRIS JUNEC. Peintures et 
aquarelles. — Centre culturel du 
Marais (voir cl -dessus). Jusqu'au 
30 octobre. 

RENDEZ - VOUS D'OCTOBRE ; 
J. Bd langer, céramiques; DerdranJt. 
peinturas; Dnboscq, lissages; 
N. James, verres de couleur; 
Medrano, céramiques; Vivien, pein- 
tures et dessins. — American Center, 
26 L boulevard Raspail (633-58-16). 
Sauf dimanche, de 14 h. & 18 h. Jus- 
qu’au 13 novembre. 

CARICATURISTES TURCS. — 
Unesco (salle das Actes). 125, avenue 
de surrren (577-18-10). Poste 60-88). 

visages DE SAVOIE. Photogra- 
phies de Bernard Grange. — Cité 
internationale. 21. boulevard Jour- 
dan (588-87-58) , Octobre-décembre. 

HYALOS : maîtres verriers créa- 
teurs. — Maison des métiers d'art, 
28. rue du Bac (261-58-54). Sauf dlm. 
et lundi, de 10 h. A 13 h. et de 14 h. 
à 19 h. Jusqu'au 5 novembre. 

LA NOSTALGIE dons les tapisse- 
ries contemporaine* bourgeoises. — 
Galerie sln'Paoni. 13, rue Etienne- 
Marcel (236-61-77). Jusqu'au 12 no- 
vembre. 

ARTISTES CONTEMPORAINS PO- 
LONAIS. — Galerie Du Best, 18, rus 
Pierre- Lescat (233-48-92). Sauf. dlm. 
et lundi, de 14 fa. à 19 fa. Octobre. 

GITANS. LA FIN DU VOYAGE : 
Soixante photographies de Josef 
Kondelka- — Galerie Delplrs. 13. rua 
de l'Abbave (326-51-10). Jusqu'au 
39 octobre. 

G1LBOOLY-DE FOREST. — Gale- 
rie Darthea Spej-er, 6. rue Jacqaes- 
Callot (033-78-41). Jusqu'au 5 no- 
vembre- 

amstutz. — Galerie Liliane Fran- 
çois, 15. rue de Seine (326-94-32). 
jusqu'au 5 novembre. 

ASSADOUR. Gravures, dessins, 
aquarelles. — Galerie Sagot • le- 
Gdrrec. 24, rue du Four (328-43-38). 
Dn 14 octobre au 10 novembre. 

G. BALDET. — Lucemaire Forum, 
53, rue Notre - Dame - des - Champs 

(5+4-57-34). 

BONTFACIO. — Galerie La Dérive, 
17. me des Salnts-Wrea (280-91-85). 
Jusqu’au 5 novembre. 

PIERRE BONNARD. Dessins et 
aquarelles. — Galerie Claude Ber- 
nard. 7. rue des Beaux - Arta 
1326-97-07) . Ju squ'au 12 novembre. 

- BERNADETTE BOUS, — Galerie 
Fartdéb Cadot, il, rua du jura (331- 
34-62). De 14 fa. fa 19 b. Jusqu'au 
22 octobre. 


EN BANLIEUE 


COLOMBES. Gérard Zloty ka- 
mien : « Personnes a (octobre. — 
Les bandes dessinées (octobre-décem- 
bre). — MJ.C-'ThMtre, 14, rue 
Tbamas-d'Orléans (782-42-70). 


au 27 novembre. 

ROUEN. Ben NiébolMh, peintures- 
gravures ; David Hoclmey, gravures. 
— Musée des beaux-arta. Octobre. 

STRASBOURG. Rnbens et ses gra- 
veurs. ColleCtldns des musées de 
Strasbourg. — Cb&teau des Rouan. 
Jusqu'au 20 novembre. 

TOURS. Le rai, la sculpture et 
la mart. Pnotographlea des gisants 
et des tombeaux de la basilique de 
Saint-Denis. — Musée des beaux- 
arts (05-68-73). Jusqu'au 30 octobre. 


Concert/ 


(Voir aussi les salles municipales.) 


MERCREDI 12 OCTOBRE 
CENTRE POMPIDOU (277-12-33), 
18 fa. : Spectacle audiovisuel conçu 
et réalisé, par L. Herio ; 20 h. 30 î 
Audiovisuel et œuvre de J. Chow- 
nlne. 

MUSÉE D’ART MODERNE DE PARIS, 
18 h. 30 : Récital P.-J. Croret. 
LUCERNAIRE (222-26-60). 19 h. : 
J. Simon, J.-P. Audln et J.-Y. 
Tblbaudet (Brahma. Fautfl) ; 21 h. : 
Nicole Dethilto (airs d’opéra). 
THEATRE DBS CHAMPS-ELYSÉES 
(325-44-3 6). 20 fa. 30 : Clélla Mer- 
tens (Bach, Haendel, Fauré. Hln- 
demlt h). 

PLEYEL (227-88-73), 21 h. ; Orches- 
tre national da France, dlr. : K. 
Tennstedt. soL : M. Crocquenoys. 
N. De aire (R. Strauss. Wagner. Pic- 
koflev). 


JEUDI 13 OCTOBRE 
LUCERNAERE, 19 h. et U h. : voir 


le 


MUSÉE GÜIMET, 20 h. 30 ; N. Ba- 
taju et D. Choudhury (cithare et 
sur ba bar). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
20 h. 30 : Yvonne Lorlod (Mes- 
sloen). 


NOTBE-DAME-DE-PARJ8, 17 fa- 45 ; 
D. Jansonnle (Bach. Schumann, 
Llsst, Dupré). 

EGLISE AMERICAINE. 18 h. : G. 
Bedon, J: Pldoux et R. Duchamp 
(Baeü. Fauré, Bcfaumann, Béi- 
necke, Demase). 

THEATRE EN ROND (387-88-14). 
18 fa. 30 : Quatuor Lœwénguth 
(Haydn, Mllbaud, Schubert). 

LUNDI 17 OCTOBRE 

CENTRE POMPIDOU, 15 h„ 18 h. 30 
et y h. 30 : voir le U & 15 h. 

PLEYEL, 20 h. 30 ; oreh. Pro Aille 
de Munich, dlr. . K. Red el. sol 
M.-J. Pires (Gluck, Mozart. Beet- 
hoven. Ëtotzei). 

Eglise saint-augustin, 20 h. 30 ; 
S. Chaisemartin (Bach, Franck, 
Vlerné). 

THEATRE DE LA PLAINE (842- 
ÎX h. 30 : M. Geliot et J. 
vaudeville (Bach. Lameland, 
Haendel. Hlndemltfa). 

LUCERNAIRE. 21 fa. : voir le 12. 


SALLE CAVEAU (225 - 29 - 14) 
20 h. 30 : Danielle Laval (T 


VENDREDI 14 OCTOBRE 

CENTRE POMPIDOU, 15 fa, 18 h. 30 
et 20 fa 30 : voir le 12 & 15 h. 

LUCERNAIRE, 19 et 21 fa. : voir 
le 1Z . 

HOTEL HGBOUET (278-63-60), 
20 b. 30 : Simone Eseure (Bach). 

RADIO-V&ANCE (524-1&-M), 
20 .b. 30 : Quintette à vent Hon- 
grois. A. B&zay et EL Rormendl 
(Bakfork. Bertba. Lajtba, Dur ko). 

SAMEDI 15 OCTOBRE 

THEATRB.DE IA MADELEINE (265- 
07-09), 27 fa. : Nouveau Trio Paa- 
-quler (Beetboven. Rouseei. Mo- 
ssart). 

CENTRE POMPIDOU, 15 tu : voir 
le. 12; 20 b. 30 : audiovisuel et 
<feuvre de J.O.- Elay. 

LUCERNAIRE, 19 fa : N. Lee et X. 
Chabot (Bach, Mozart, Stravinski. 
Bartok) ; 21 fa. voir le 12. 

PLEYEL, 20 h. : Orchestre de Jeunes 
Loewengutb. et Scfaols Cantorum 
(Mari. Amoka, Schmidt, Haydn, 
LambrO. Loelliet, Ameller. Bartok). 

HOTEL HEROUET, 20 fa, 30 ; voir 
le 14. 

RADIO-FRANCE^ studio 105, 20 h. 30 : 
Orchestre de chambre Sainte So- 
phie de Skopje. 


MendciBsoim, Oxleg. Beetfat^erO*. 
MARDI 18 OCTOBRE 
CENTRE CULTUREL SUEDOIS (272- 
87-50), 20 h. 30 : E. Braûaromar et 
Tan Ake Lareson (Pergamen. Pou- 
leuc. Satie. Oranadoa). 

REFORMEE DE PENTE- 
MONT (106, ruo de Grenelle). 
20 h. «s : F. Chapeau, C. Pâmer- 
Layec, A. Ferrand. 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. 
20 fa. 30 : Eva osinüta (Mozart. 
Chopin, Cbostakovltob). 
R ^ DI ?'^?^ NCK - 20 h. 30 : Nouvel 
°ï ch - pbl } ’ ûif- E- Mata (de Falia. 
G lu aster»). 

EGLISE SAINT-S EVKRIN. 21 fa. • 
Quatuor vie Nova, L. Laskine et 
C. Larde (Mozart). 

LUCERNAIRE, 21 h. : voir Je 12. 


Les festivals 


DIMANCHE 16 OCTOBRE 

CENTRE POMPIDOU, 15 fa, 18 fa. 30 
et 20 fa. 30 : voir le 12 ft 15 fa. 

PARIS DtSTITCTE OF MU S IC, 
15 fa*, coure public de Bruno 
Gel ber. 

EGLISE SAINT - LOUIS * DES - 
INVALIDES," Il II : Cbffiux de 
l'Ecole Polytechnique de Wrollaw. 
dlr. P. Fereneowlra (de Laastus 
I«tu, Szamotuly, Zlelenr-kl. Scarè 
lattl, Bruckuer. Bortmianskl). 


THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
17 fa 45 : Concert Pasdeloup. dlr. 


G. De K®, SOL T. Dussaut (Scbu- 
mafaTL, Grlec, Charpentier;. 
PLEYEL, 17 b. 45 : Concert Lnmon- 
reux, dlr. D. AgrafloUs, eoL H. 
Blcbter H&aser (BKtboveb). 


A PARIS 

Festival d’automne (222-80-56) 

Voir également les salles convention- 
neto. 

— Opéra - Studio (743- 

Ran t» lC r% “.f* 13 * M fa 30î 
S.A.D.E. (dernières). — Muaée Gal- 

£3- if. 18. à 20 b. 30;. 
Odln Theatret. lea 13 et 14 : le Li- 
vre des danses ; le 18 : Came, and 
thé Day WU1 be Ours. 

MUSIQUES AFRICAINES. — Olfaue 
dmrer (700-13-25), Je l^ùSOfago! 

—pouf tes du Nord (280- 
-S-04), le 12, a 20 b. 30: Moll : les 
**;,?*• b. 30. le 16. à 16 h. : 
Dollar Brand and Mualclans ; le 
Ï8. 4 *o h. 30: Smallvood fpro- 
gresalve gospel). 

THEATRE - DANSE. - Nanterre. 
™**î? ûe ® Amandiers. Mlle 
C. -Chili m (204-18-81), les 12. 13 14 

niéîlnt 4 S h " 16 ’ à 16 fa Wer- 
nlères) : Merce Cunningham Ballet. 

DANS LA REGION PARISIENNE 
CHAO MES-EN-BU.tR. église : V* Fe3- 
HW (400-03-10), le 15. A 

«-.Ensemble Muslolens de 

SB. dlr - : “* 
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DES SPECTACLES 

Théâtre, 


Ida Jours de relâche sont indiqués 
entre parenthèses. 

Les salles subventionnées 

OPERA (073-95-26). les 12. 15 et 10. 
& 30 h. : la Cerenontola ; les 13 et 
24, à 18 U. 30 : spectacle du 
OJi.T.OJ*. (ballet) ; le 18, & 

19 h. 30 : hommage & Serge Llfsr. 
COMEDIE - FRANÇAISE (296-10-20), 

lia 12. 15. 16. 19. A 14 h. 30 î les 
14, 15, 17. 18. à 30 h. 30 : l'Im- 
promptu de Versailles, le Misan- 
thrope ; les 12, 13 et 16. à 20 h. 30 : 
la Paix chez aol. le Malade Imagi- 
naire. 

CHAH. LOT (727-81-151 (D. soir, L.). 
grande salle, 20 h. 30, mat. Mm. a 
15 h. : la Classe morte (Festival 
d’automne). — salle G 6 m 1er. 

20 h. 30, mat. dlm, A 15 ta. : Mar- 
chand üb plaisirs, marchand d’ou- 
blis [Festival d’automne). 

ODEON (325-70-32) (13. soir, L). 

20 b. 30, mat. dlm. & lfl ta. : 
Arlequin, serviteur de deux 
maîtres. 

PETIT ODEON (325-70-32) (L.). 

IB h. 30 : la Ou erre des piscines. 
T.E. P. (636-79-091 (D. soir, L.), 

20 b. 30, mat. dlm. & 15 ta. : Doré- 
navant 1 (Festival d’automne) : 
Je 15, à 14 ta. 30. cinéma ; les 
Ambassadeurs, Claudine. 

PETIT T JS J*. (636-79-09) (D. soir. 

L.1. 20 ta. 30. mat. m™. & is ta. : 
Risibles Amours. 

CENTRE GEORGES - POMPIDOU 
(277-11-12) (voir les concerta). 

Les salles municipales 

CHATELET (233-40-00) (T*. Mar.). 

20 ta. 30, mat. sam. 14 ta. 30. dlm. 

14 h. 30 : Volga ; le 16. à 18 ta. 30 : 
Orchestre symphonique de R.T.L., 
dir. L. de Froment (Rosalnl. Mo- 
zart. Ravel, R. Strauss. B rue b) . 

NOUVEAU CARRE (277-88-40). J es 
12. 15, 16 et 19. & 15 h. 30 : Cirque 
O rusa A l'ancienne. — Salle Papln 
iD. soir. L.), 20 ta. 30, mat. dlm. 
& 17 ta. 30 : la Querre civile. — 
Chapiteau, les 17. 18, â 13 ta. 30 et 

15 h.: le 19 A 10 ta. et U ta. 30 : 
Initiation A la danse. 

THEATRE DE LA VILLE (867-35-39), 
les 12. 13. 14 et 15 A 20 b. 30 : 
Ballets du XX» siècle Maurice 
Béjart ; le 17, A 20 b. 30 : Ensem- 
ble intercontemporaln. dlr. M. Ta- 
barhnlk (Eloy. Jolas, Blrtwlstle) ; 
les 18 et 19, A 18 h. 30 : Juliette. 
Gréco. 


Les autres salles 

irnR LIBRE (322-70-78) (D. soir., L.) 
21 h» mat. dlm. & 16 ta. : Etoiles 
rouges. 

ANTOINE (208-77-71) (L.) 20 b. 30. 
mat. dlm. A 15 ta. : les Parents 
terribles. 

ARTS-BEBERTOT (387-23-23) (D. 

soir., L.) 20 ta. 45. mat. dlm. A 
15 h. et 18 h. 30 : Si t'es beau, 
t'es cou. 

ATELIER (606-49-24) (D. BOlr„ L.) 
21 tu. mat. dlm. à 15 ta. : le Fai- 
seur. 

ATHENEE (073-27-24) (L.) 21 11, 

mat. dlm. à 15 ta. 30 : Equua. 

CARTOUCHERIE DE VTNCTKNNRS, 
Théâtre de l'Epée -de-Bols (808- 
39-74) (D- L.) 21 ta. : Madras ; 
Théâtre de l'Aquarium (374-99-61) 
lD. soir, mer.) 21 ta., mat. dlm. 
d 16 ta. : les Ffiqurw A New-York. 

CENTRE CULTUREL DU MARAIS 
1 278-66-65) 20 h- '30 r la Tentation 
de Sattat Antoine m (à partir 
du 18). ___ 

CENTRE CULTUREL SUEDOIS (372- 
87-50) (L, mar.) 20 ta. 30 : Made- 
molaelln Julie. 

CITE INTERNATIONALE (589-38-68) 
La Galerie (D, L.) 21 ta. : Hedda 
Gabier. — Grand Théâtre (D, L.) 
21 h. : Toussaint Inuverture. — 
La Resserre {D, L.) 21 ta. : l'Avare. 

COMEDDE-CAUMARTIN <073-43-41) 
(J.) 21 h. 10. mat. dlm. & 15 ta. 10 : 
Boeing-Boeing. 

COMEDIE DBS CHAMPS-ELYaRES 
(359-37-03) (D. soir, L.) 20 ta. 45, 
mat. dlm. A 15 ta. et 18 ta. 30 : 
le Bateau pour U pal a. 

DA UN OU (281-69-14) (J.. D. soir.) 
21 b., mat. dlm. A 15 ta. : Pepste. 

EDOUARD-VU (073-76-90) (L.) a b., 
mat. dlm. A 15 ta. : Un ennemi 
du pcupLe. 

EGLISE ST-GERMAIN -DES-PRES 
(325-41-71) les 13 et 14 à 21 ta. : 
le Prophète. ■ • 

EPICERIE - THEATRE (296-09-33) 
(D. soir, L, mar.) 21 ta., mat. 
dlm. d 18 h. 30 : Belle ombra. 

ESPACE P. -CARDIN (266-17-30) (D.) 
21 h., mat. dlm.'àTî ta. : Aîmlra 
(d partir du 15). 

GALERIE 55 (328-63-51) (D. soir, L.) 
21 b., mat. dlm. A 15 ta. 30 : 
Madame Lazaré. 

GYMNASE 1770-16-15) (L.) A 21 b, 
mat. dira. A 15 ta. : Arrête ton 
cinéma. 

BUCHETTE (326-38-99). (D.), A 
20 h. 45: la Cancatrlce chauve; la 
Leçon. 

IL TEATRÏNO <323-28-93> (DJL-), A 
20 ta. 30 : les Raglonamentl de 
l'Arctln. 

LA BRUYERE (874-76-99) (D.- SOIT, 
L.l, A 21 ta., mat.. dlm. A 15 ta.. : 
Quoat-Quost. 


Pour tous renseignements concernant . r 
r ensemble des programmes ou des salles* 

c LE MONDE 124F0HIHA710NS SPECTACLES» 
704.7020 (lignes grimpées) et WMM 

(deil heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fénés) 
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LUCERNAIRE (544-57-34) (IO. I : 
18 ta. 30 : la Balle vie; 20 h. : 
Pentheslléa ; 23 b. 30 : Richard 
Wagner. U, 20 ta. 30 : Ira Emigrés. 
MADELEINE (265-07-69) (Mer„ D. 
Hoir», A 21 ta., mat. dlm. & 15 ta. : 
Peau de vache. 

MAK1GNT (256-04-41) (D. soir, L.), 
£l tu mat, dlm. A 14 ta. 45 et 
18 ta. 30 : Nlni la Chance (à partir 
du 14). 

MAISON D'ITALIE (589-78-53). 21 b. ; 
la Dame aux camélias (en Italien) 
(déni. Je 19». 

31ATHURXNS (265-90-60) (D. soir, 
L.) 20 ta. 45, mat. dira. A 15. ta. 
et 18 ta, 30 : la VUle dont le 
prince est un enfant. 

MICHEL (265-35-62) (L), 21 h, mat. 
dlm. A 15 ta, : Jes Vignes du Sei- 
gneur (A partir du U). 
aOCUODIERB (742-95-22) (D. SOIT. 
L.). 20 ta. 30. mat. dlm. A 15 ta. et 
18 ta. 30 : Pauvre Amamnin 
MODERNE (674-94-28), 21 h. : Par 
delà les marronniers (A partir du 

MONTPARNASSE (326-80-90) (a 
soir, L.). 20 ta. 30. mat. dlm. -A 
15 ta. : Trois lits pour huit. 
MOUFFETAKD (336-02-87) (D.), 

20 h. 45 : Rrostrate. 

NOUVEAUTES (770-52-76). (D. soir, 

J.). 31 h„ mat. dlm. A 15 ta. et 
18 ta. 30 : Apprenda-mol, Céline. 
ŒUVRE (674-42-52) (D. noir. L.). 

21 ta., mat. dlm. A 15 ta. et 18 ta. 30 : 
la Magouille. 

ORSAY (548-38-53). Z : (D. soir. L.}, 
20 ta. 30, mat. dlm. A 15 ta. -Harold 
et Mande ; H : [le 13, D. soir, LO, 
20 ta. 30, mat. dlm. A 15 ta. et 
18 ta. 30 : Madame de Sade ; la 23. 
A 20 ta. 30 : lez Libertés de La 
Fontaine. 

PALAIS -ROYAL (743-84-28) (L.). 

20 h- 30, mat. dlm. A 15 ta. : 
la Cage aux foLles. 

PENICHE (205.40-39) (D.). 20 ta. 30 : 
le Retour. 

PLAISANCE (273-12-65) CD.). 20 ta. 45 : 
Oui. 

PLAINE (842-32-25) (D. soir, L, Mar.), 
mat. dim. A 17 ta. : l'Ombre du 
co nte . 

POCHE-MONTPARNASSE (548-92-97) 
(D.). 81 ta„ sam. A 20 h. 30 et 
32 h. 30 : Slglamond. 
PORTE-SAINT-MARTIN (607-37-53) 
(D. soir, L.). 21 h., mat. Mm a 
15 ta. et 18 h. : Pas d'orchidées 
pour Miss El an dis h. 

RECAMTER (548-83-81) (D. soir, L.). 
20 bu 30. mat. dlm. A 17 ta. : Jean 
Horlow contre Bill y the KJd. 
SAINT - GEORGES (878-63-47) (D. 

soir. J.), 20 h. 30, dlm. à 15 ta. 
e t 18 ta . 30 : Topas». 

SOCIETE DES GENS DE LETTRES 
(0334K-15), le 12 A 17 ta. : Poésies 
ma cédoniennes. 

THEATRE D’EDGAR (326-13-68) (D.). 

20 ta. 45 : Sylvie JoJy. 

THEATRE DBS 4M -COUPS (833- 
01-21) (JD). 20 ta. 30 : A louer 
(Clovla) ; 21 ta. 30 : A force d'at- 
tendre l’autobua; 22 ta. 45 r 
l'Amour, en visites. 

THEATRE DE PARIS (874-20-44) 
(D. soir. L.), 21 ta., mat. aam. et 
dlm à 15 ta. : Pygmallon. 
THEATRE EN ROND (387-88-14) 
(lu). 21 lu mat. dlm. A 15 h. : 
le Voyage vertical. 

THEATRE DU MARAIS (278-03-53) 
(D.). 20- ta. <0 : le Grand Vlxlr; 

22 ta. 30 : J eanne d’Arc et ses 
copines. 

THEATRE OBLIQUE (355-02-94) (D.), 
à partir du 14. A 21 ta. : 1915. 
THEATRE 13 (589-05-99) CD. çolr. U, 
Mar.), 20 ta. 45, mat. dlm. A 16 h. : 
Renaud et Armide. ' ■ . 

TRISTAN BERNARD (522-08-40) (D- 
L). 18 ta. 30 : le Troisième Témoin ; 
TROGLODYTE (222-93-54), le* 12 et 
13 A 21 h. : Gugozone. 

VARIETES (233-09-92) (L.), 20 ta. 30, 
mat. dlm. A 15 ta. : FétA de Broad- 
way- 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35) fD.). 

20 ta. 45 : le Motif ; 23 ta. : On a 
le veuvage de ses artères : 23 h. : 
C'est pas toujours facile : 24 ta. 15 : 
Qui mâles y pensent. 

AU COUPE-CHOU (272-01-73) (D.); 
20 h. 30 : l'Impromptu du Palais- 
Royal : 22 b. : les Frères ennemis ; 

23 ta. 30 : le* Mystères du confes- 
sionnal. 

BLANCS - MANTEAUX (277-42-51) 
(D.), 20 b. 30 : Renaud ; 2l ta. 45 : 
Au niveau . du chou ; 23 ta. 15 : 
Pierre Trlboulet. 

LA B RETONNER IE (272-24-81) (D.), 

20 Tu 30 et "ÎS ta. : le Certificat ; 
Dlalogades. 

CAFE D’EDGAR (328-13-68) (D.), 

I : 20 b 15 : Aubade A Lydie ; 

21 ta. 45 : Popecfc ; 23 h. : Valérie 
Lagrange. — n : 19 ta 15 : Tango ; 

22 ta. 30 : Deux Suisses au-dessus 
de tout soupçon. 

CAFE DE LA GARE (278-52-51) (D.). 

20 b. 30 : Goluctae. 

COUR DES MIRACLES (548-85-60) 
(D.). 20 h. 30 : Jacques Bertla ; 

21 ta. 45 : Fromage ou dessert ; 

23 ta. : Marianne Sergent. 

LE FANAL (233-91-17) (D- L.). 

18 h. 30 : Béatrice Amac ; (D.). 

. 20 ta. 45 : le Président. 

IA MAMA DU MARAIS (272-08-51) 
(L.J, 20 ta, 30 : la Pompe maudite 


21 h. 30 : U était la Belgique,, 
une fols i 22 ta. 30 i Que n'eau, 
que n'eau. 

LA MURISSERIE DE BANANES (508- 
11-07) (D„ L.), 18 ta. 30 : Robert 
Wootf ; 20 b. 30 : Philippe Val ; 

- 22 b. 15 : Deux taommea en colère. 
PETIT B AIN -N O VO TEL (858-90-10) 
(D.), 21 b. : Je perce; 22 ta. 30 ; 
Les Jumelles reviennent de loin. 
PETIT CASINO (278-36-50) (D.). 

. ZI ta. 15 : Du dac au doc ; 22 ta. 30 : 
J.-C- Mon tells. 

LE PLATEAU- (271-71-00) (D.. L.). 

20 ta. 30 : la Forctaerle du ciel ; 

21 ta. 45 : la Nuit de noces de Cen- 
drlllon. 

LE SKLKN1TE (033-53-14) (D., LO. 
20 h. 45 : la. Culture physique : 

22 ta. 30 : Vrlklonohtf ; 22 ta. : les 
Noces A l’envers (à partir du I2i. 

LE SPLENDID (887-33-82) (D, LJ. 
20 ta. 45 ; Frissons sur le secteur ; 
22 ta. 15 : Amours, coquillages et 
crustaeâs. 

TOUT A IA JOIE (734-91-84) (D- LJ, 
L 20 ta. 30 : La muse gueule; 21 ta. 15 ; 
N’ on bile pas que tu m'aimes ; 
22 ta. 15 : Je vote poux mol ; n. 
22 bu 30 : les Œufs à la moutarde. 
LA VIEILLE GRILLE (707-60-93) (L.), 
I, 20 h. 30 ; Bernadette RoUln ; 
22 b. 15 : L'autre côté de la vie ; 
£3 ta. : Michel Haumont : IL 
20 ta. 30 : Lionel Boctaeman ; 22 h. ; 
'le Décret secret.; 23 ta. ; Antenne 
1000. 

IA VEUVE PTCHARD (278-87-03) 
(D, L-), 20 ta. 30 : le Mystère de 
la petite maictae ; 22 ta. : le Secret 
de Zonga. 

Région parisienne 

ÂKCUBXL, . église Saint-Denis (253- 
68-10). le 1* à 21 ta. : Waafcar 
Amaru. 

BAGNOLBT, Gymnase (380-01-02), le 

14 à 21 ta- : -Quy Bedon. 

BOULOGNE, T-BJ3. (603-60-44), les 

12. 13. 14 et 15, A 21 h. 30 ; le 16. & 

15 ta. 30 : les Aiguilleurs; le 18 & 
20 ta. 20 : Six Personnages en quête 
d'auteur; les U, 13, 14. A 14 ta. : 
Obaldla non stop. 

CHELLES. C.C. (421-20-36), le 15 & 

20 b. 30 : Ballet Joseph Russlllo ■ 
(Requiem, de Fauré). 

CLICHY. Théâtre Ru te bœuf (270- 
03-18), le 14 A 20 ta. 30 : Soirée 
celtique (Cargaison. Dltaun Kel- 
tJeta, J.-F. Quemener). 

COLOMBES. M-J.C.-Théâtre (782- 
42-70), lo -14 à 20 ta. 30 : Djamel 

ftlara. 

COOBBETOIB, Maison pour tous 
(333-63-52), le 13 A 21 h. : Laurent 
Laxzorotti ; le 15 à 21 ta. : Meier. 
P. Borsgno, .A. Aleclan, Y. Repe- 
nant (Paumann. Haendel, Vivaldi. 
Telemann, Jolas). 

CRETEIL, Maison des arts (899- 
- 94-50), le 12 & 20 ta. 30 ; Mlkls 
TheodoraUa; le 15 & 20 b. 30 : le 
Cosmonaute agricole ; le 16 & 16 h. : 
Ballet basque EtorlcL . 

BNG BIEN, Casino (989-95-95), le 14 
A 21 ta. ; la Nuit de l'eapolr (gala 
aveo Tlno Ravi). 

EVRY. Arènes (077-93-50), le 18 à 

21 h. : Maxime le Forestier. 
GOUSSAINVILLE. Théâtre municipal 

populaire P.-Neruda ' (BBB-99-52), le 
14 * 21 ta. : Nicolas Peyrae : la 15 A 
21 ta. : Ara Antigua de Parla. 

MASS Y. salle des fêtes (011-89-^50) : 
Québec A Maasy ; centre - anral- 
9 porte, le 15 A 21 ta. ; Francine 
. Raeves. . . 

MA RL Y - LE - ROY. MJ.C. -Théâtre 

(958- 74-87), le 15 A 20 ta. 30 : Jac- 
ques Babault et Clivage ; le 17 è 
18 ta. : Qulnquette à vent Taffanel. 


MEUDON, C.C. (626-11-43), le 15 & 
21 ta. : Claude BolUng ; le 18 à , 
21 b. : Duo de flûte et harpe de 
Pane. 

NANTERRE, Théâtre des Amandiers i 
(204-18-81), les 12. 13. 14. 15. 18 A 

20 ta- 30. le 16 A 15 ta. 30 ; les 
Farceurs. 

NOISY -LE-SEC, Gymnase P.-Lange- 

- vin (843-61-30), le 15 & 20 fa. • 
Guy Bedon. 

SAINT-DENIS. Théâtre G.-FhHlpe 
(343-00-59). les 13. 14, 15 à 20 b. 30, 
le 16 fe 17 h„ Je 18 0 19 ta. 30 : 
Peines de cœur d'une chatte an- 
glaise ; le IB é 20 ta. 30 ; Jean Lou 
JaloU ; 1» 14 et 15 A 22 ta. 30 : 
Tango, tango. 

SAJNT-OCEN, Château (606-47-25). 
le 14 4 20 ta. 45 : Geneviève et 
Bernard FIcavet (Mozart, Brahms, 
Chopin. MUtanud. JoIlvet_J. 

ST-QUENTIN-EN- YVELIN vS, Mai- 
son pour Tous (768-52-50), le 12 A 

21 ta. : Odette. Sammy Price and 
tais Fri en de From Harlem ; le 15 A 
21 ta. : la Jeune fille Violaine: le 
16 A 17 ta. : Gabriel Fumet, note. 

SCEAUX. Les Gémeaux (860-05-64). 
les 14 et 15 A 21 ta. ; la Jeune 
lune tient la vieille lune toute une 
nuit dans ses bras. 

SENLIS, Auditorium F.-Ltest (453- 
06-40). le 15 A 17 b. : Orchestre de 
l'De-de-Frante. dlr. G. Cziffra 
(Qrleg) ï le 16 A 17 ta. ; G. Cziffra 
(Chopin. Liszt. Schubert) suivi de 
la Légende de Saint- Fram bourg. 

SUCr-JSN-BRIE, C.C. (902-25-12). le 
14 A 21 b. : Dom Juan. 

TOURNAN- EN-BRIE, Para de Com- 
breux (407-05-57), le 15 A 21 b. : 
TamarugD (musique la Un o- améri- 
caine contemporaine). 

VERSAILLES, Théâtre Montansior 
(950-71-16), les 14 et 15 A 21 ta. : 
le Scénario; le 18 A 23 h. : Dom 
Juan. 

LE VESENET, CAC. (976-32-75), le 
14 à 21 h . ; la- Jeune fille viola lue. 

VILLEJUIF, Théâtre Romain -Rolland 
(726-15-02). les 15 à 21 ta. : les 
Qoilapaynn. 

VIL LEPREUX. CA.C. (462-49-97). le 
18 A 17 ta. : Mitais Theodorekls. 

VINCENNES, Théâtre Daniel -Sorano 
(374-73-74), les 12. 13. 14 et 17 A 
21 le 16 à 18 ta. : George Dandin. 

VITRY. Théâtre J.-Vüar (680-85-20), 
le 14 à SI ta. : Ensemble Muslca 
MossJca (Haydn. Schubert, Sen- 
dres, Bartok : avec les solistes de 
l'Orchestre national de Radio- 
France et Mario Haniotls). 




un film de B AV OKAN 


STUDIO SAINT-SÉVERIN - ACTION LAFAYETTE 
OLYMPIC ENTREPOT - MAC-MAHON 


H AR LAN COUNTY U. S. A. 

une autre Amérique... 


un f>!-n de Barb»ra Kopple 


. 3^. f 

; -y . ■ * 

'.HOLLYWOOD 

DE QUEL COTÉ ÊTES-VOUS ! 1977 


ELYSEES LINCOLN - IMPERIAL PATHE - OLYMPIC ENTREPOT 

SAINT-GERMAIN HUCHETTE ■ PALAIS DES ARTS 

M à ISABELLE HUPPERT CHRISTINE PASCAL 

|| jL le* Uyii&mh 

BaB 4oriZ &na/U •fan, 

un film de PATRICIA M0RAZ avec 
CARRIERE CHIL B0ISCUILLE 
et la participation de NICOLE GARCIA 


En v.o. : ÉLYSÉES LINCOLN - GAUMONT RIVE GAUCHE - QUINTETTE - 14-JUILLET PARNASSE 
OLYMPIC ENTREPOT. — En v.f. : IMPÉRIAL PATHÉ - NATION - CONVENTION SAINT-CHARLES - PÀRLY 2 



DENNIS GERARD 
HOPPER BLAJLN 


ün fiirnûC' • 

WIM 

WENDEHS 


■LAMH 
AMERICAIN 


BRUNO USA 
GANZ .KREUZER 




:NrÉ»p!TAiffl,v:.NC -'s vj 


ARLEQUIN - BROADWAY - CONVENTION ST-CHARLES - ERMITAGE - MISTRAL 
U.G.C. GOBELINS - ROTONDE - GRAND REX 


U f 


IL 

ÉTAIT 
UNE FOIS 
L'AMÉRIQUE. 

(AMERICA AT THE MOV1ES) 

Texte (rancais de- PIERRE SAUKGER 
dit p^r flUMi DEON 


■un re P^nè U eUut ses my'h®.®,; 
-Un témo^op (S sant et 






FESTIVAL DE CANNES TI 


et v.f.) 14-JUILLET BASTILLE (v.o.) 


MÀRIGNAN PATHÉ- Cvo-) - ÉLYSÉES LINCOLN (v.o.) ^ HAUTEÊEUM.LE (v; 0 :) - QUARTIER LATIN (v.oj -14-JUILLET PARNASSE (v.o. et v.f.) 14-JUILLET 

- GAUMONT RICHELIEU (v.f.) - SAINT-LAZARE PÀSQUIER (v.f.) - GAUMONT CONVENTION (v.f.) 

.L": Piriphérie en v.f. : TlUCYCLE Asnières - ARTEL Nogenf - ARTEL Créteil - PÀRLY 2 - ÀYIÀTlC Le Bourget - ARIEL Rueil - FRANÇAIS Enghieiv 
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LE MONDE DES SPECTACLES 


Cinéma 


{*) Films Interdits- aux moins de 
treize ans. 

{**} Films Interdits aux ûs 

dix-huit uu. 

La cinémathèque 

CHATLLOT 1704-24-24) 
MERCREDI 12 OCTOBRE. — 15 lu 
le Fias Grand- Cirque du monde, de 
H. Hathaway : 18 h. 30, les Gens du 
voyage, de J. Fayder; 20 b. 30, 
nnm^np du cinéma Israélien : Mm* 
où est donc Daniel Vax ? de A. Heir- 

ner ; 22 h, 30. Prima délia rlvo- 

ltUSlOae, de B. Sertolucei. 

JEUDI 13. — 15 h., la Pin de 
Salnt-Petersbourg. de V. Foudov- 
Mne : les Marins de Cronstadx, de 
E. Dzlgane ; 18 b. 30, le Vieil Homme 
et l'Enfant, de C. Berrl ; 20 H. 30. 
semaine du r'nfanft Israélien ■ Siège, 
de G. Tofano ; 22 b. 30, la Main au 
collet, de A, Hitchcock. 

VENDREDI 14. — 15 lu les Pros- 
crits. de V. SJostrom ; le Vieux 
Manoir, de M. StUIer ; 19 lu Bel 
ami. de L. Daqnln ; 20 b. 30, semaine 
du cinéma Israélien : le Grand 
Canal, de E. Ktshon ; 22 b. 30, le 
Génie du maL de R. Plelscber. 

SAMEDI 15. — 15 lu regard sur 
Hollywood : la Cbalr et le Diable, 
de C. Brown ; la Tentatrice, de 
M. Stlller et F. Nlblo ; 18 h. 30. 
Hollywood méiody. de S. Simon : 
20 h. 30. le Grand Couteau, de 
R. Aldrlcb : 22 h. 30. semaine du 
cinéma israélien : FlTty flfty. de 
B. Davidson. 

DIMANCHE 18. — 15 b- Harold 
Lloyd, Buste c Keaton. Chariot. Lau- 
rel et Hardy : IB b. 30. semaine du 
cinéma Israélien : Arvinfca. de 
E. Klsbon : 20 b. 30. le Dictateur, 
de C. Chaplin : 22 b. 30. la Revan- 
che de Tuklnojo, de K, ichUcawa. 

LUNDI 17. — 20 h, le cinéma 
macédonien (films médite). 

MARDI 18. — 15 lu le Destin 
fabuleux de Désirée Clary. de 8. Gui- 
try : 18 b. 30, Sp&rtnkl&de ; Tché- 
coslovaquie : semaine du cinéma 
israélien : la Marche des brancards, 
de J. Necman: 22 h. 30, The Geta- 
way. de S. Pecklapoh. 

Les exclusivités 

AIDA (Fr.) : LucernaLre, 6* (554- 
57-34). 

L'AMI AMERICAIN (Ail, v.O.) (•) : 
Quintette, 5* (033-35-40) ; Gau- 

mont Rive-Gauche. 8* (548-26-38) ; 

J 4-J u 111 et- Parnasse. &-■ (325-58-00) : 

El ysêcs - Lincoln. E° 1 359-35-141 ; 
Olymplc-Entrepùt, 14* (542-57-42» ; 
VJ. : Impérial. 2-> 1 742-72-521 ; 
Nations. 12- 1 343-04-67) : Conven- 
tlon-Salnt-Charles. 15' [579 -33-00). 


L'AMOUR EN HERBE (Fr.) : Mont- 
parnasse 83, (F (544-14-27) ; Colisée, 
se (359-29-40) ; Gaumont-Opéra, 9* 
(073-98-48) ; Gaumont-Convention, 
15* (828-42-27) ; CUehy-Pathé, 18* 
(522-37-11). 

L'ANIMAL (Fr.) : BlchelHm, 2* 
(233-56-70) J BerUtS, 2* (742-60-33) ; 
Ciuny-Polace, 5* (033-07-78); Salnt- 
Qennaln - Studio, 5° (033-42-72) ; 
Bosquet, 7* (551-44-11) ; George-V. 
8 " (225 - 41 - 46) ; Ambassade. 8* 
(359-19-08) ; Clnévog-Solnt-Loxara, 
9» (874-77-44) ; Fauvette. 13» (331- 
56-86) : Montparnasse - Pathé. 14» 
(325 - 65 - 13) ; GaURLOnt - Sud, 14* 
(331-51-161 : Cambronne. 15" (734- 
42-96) ; Victor -Hugo. 18» (727- 

49-75) ; Wepler. 18* (387-50-70) ; 

Gaumont - Gambetta. 20* (797- 

02- 74). 

AU-DELA DU BIEN ET DU mm. 
(lu v.o.) : Bonaparte. 6* 

(326-12-12) ; U.G.C.-Odéon, 6* (325- 
71-08) ; Normandie. 8" (359-41-18) ; 
studio - Raap&ll. 14" (326-38-98) ; 

V.f. : A-B.c, 2 » (236-55-54); Caméo. 
9" (770-20-89); U.O.C.- Gare-de- 

Lyon. 12- (343-01-59) : U.O.C.-Gobe- 
11ns. 13* (331-06-19) : Mistral. 14* 
539-52-43) ; Magic -Convention, 15* 
(828-20-64) ; Bienvenue - Montpar- 
nasse. 15* (544-25-02). 

BAD (A, v.o.) : Quintette. 5* (033- 
35-40) : v.o.-vJ. : Les Templiers. 

3- ; (272-94-56). 

BARBT LYNDON (AnCl- v.o.) ; 

Hauteîeullle. 6" (833-79-38) ; 

U.O.C. -Marbe uf . 8* (225-47-19) ; 

vJ. : U.Q.C.-Opéra, 2* (261-50-32). 
CET OBSCUR OBJET DU DESIR 
rFr.) : U.O.C. -Opéra, 2" (261-50- 
32) : 0.0.0.-0(1600, 6* (325-71-08) : 
Biarritz. 8* (723-69-23) ; U.G.C.- 
Gobellno. 13* (331-06-19) ; Mlramar. 
14* (326-41-02). . 



LE STUDIO MEDICiS 

i P'ese-;é eô.3i:eT3~ce 

"sevpremiefs films 


L’ECUME DES JOURS 

rr.e'C 1 2.- tan ! 5 - rerd; 'i 

'y-H-'j; rak 

. ^ jeuci i 3 - dimanche :6 

■ HISTOIRES D’A 

'vendredi 14 — lundi 17 


S T LAZARE 



~E£tttEs CIREBUT 

QUARTIER LATIN 
HAUTEFEUILLE 
SAINT-LAZARE PASQUIER 


ALLONSANFAN 


TnïïTnTrrr 


ELYSEtS LINCOLN 

QUINTETTE/NATION 


ANDY WARHOL'S 

fEMPLiER/ QUINTETTE 



El 'l'sËËS “LINCOLN 
SAINT-GERMAIN HUCHETTE 


dpé 

uni 


Les films nouveaux 

LES ENFANTS DU PLACARD, 
film français de Benoit Jac- 
quot. I4-Julllet - Parnasse, 6* 
(326 - 58 - 00) ; Salnt-André- 
. des - Arts. 6* (326-48-18) ; 
U.G.C. Marbeuf. 8* (225- 

47-19) ; 14-Julüet - BastlUe, 
11* (357-90-81). 

CHINOIS, ENCORE UN EFFORT 
POUR ETRE REVOLUTION- 
NAIRES. 111m français de René 
Vlenet. Racine. 6* (633-43-71) ; 
Studio Git-le-Cccur. 6* (326- 
80-251. 

BOT CUTS FROM MONT-DE- 
MARSAN, fUm musical de 
J.-F. Roux. Vidéos tone, 6* 
(325-60-34). 

L’ESPION QUI M’AIMAIT, fil. . 
américain de U Gilbert. V.o.: 
BouTMlch. 5' ( 033-48-29) ; 

Publl-ls - Saint - Germain, 6’ 
(233-72-80) ; Pu blicls-Champs- 
Elyaées. 8* (729-76-23) : PubU- 
cte-Matlgnon. 8* (359-31-97) : 
v.f. : Param o unt- Marivaux, 2* 
(742-83-90) : Paramonnt- 
èro. 9- (073-34-37) ; Max- 
nder, 9* (770-40-04) ; Para- 
mount - Bastille. 12* (343- 

79-17; ; Paramount- Gobe Uns, 
13* (707-12-28) : paramount- 
Orléans. 14* (540-15-91) ; Pa- 
ramount - Montparnasse. 14* 
(326-22-17) : Magic - Conven- 
tion. 15* (628-20-64) : Passy. 
16* (288-62-34) : Faramount- 
Malllot. 17* (758-24-24) ; Pa- 
ramount - Montmartre. 18* 
(606-34-25). 

LE SAMOURAÏ AVEUGLE, film 
Japonais de Kazuo Dcehiro. 
VJ. : Montparnasse 83. 6* 
(544-14-27) ; Français. 9* 

(770-33-88) : Hollywood-Bou- 
levard. 9" (770-10-41; : Cam- 
bronne. 15* (734-42-96) ; CU- 
chy-Pathé. 18* (522-37-41) ; 
Gaumont-Gambetta. 20* (797- 
02-74). 

IL ETAIT UNE FOIS L’AME- 
RIQUE, film montage améri- 
cain de G. Stevens Jr. Rex. 2* 
(236-83-93) ; Arlequin. 6" 

(548-82-25; : Rotonde. 6* <633- 
08-22) ; Ermitage, 8* (359- 
15-71) ; U.G.C. Oobellns. 13* 
(331-0 (MS) : Mistral, 14* <539- 
52-43) ; Convention - Saint - 
Charles. 15* (579 - 33 - 00) ; 

Broadway. 18* (527-41-16). 
L’HOMME SANS MERCI, film 
américain de Daniel Van ce. 
V.o. : Balzac. 8* (359-52-70) • 
vJ. : CaprL 2* (508-11-69) . 
Paramount - Opéra, 9* <073- 

34-37; : Paramount- Galaxie, 

14* (580-18-03) ; Moulin- 

Rouge. 18* (606-34-25). 


ST-M1CHEL vo 



LES FILLES 
ETTAfiSTOI 

(PLAY IT AGAIN, SAM) 

Sbf m nu raarapT 

’ Bmww n* nam angutom caasaxîart. 


04-67) : Montnaraasse-Patbé. 14* 

(326-65-13) ; Gaumont-Convention. 

15* (828-42-27). 

DITES-LUI QUE JE L'AIME (Fr.) : 

Hautflfeuillfi, 6* (833-79-38) ; Mont- 
parnasse 83. 8* (544-14-27) : Con- 
corde, 8* (359-03-84) ; Salnt-Lazare- 
Paaqnler, 8* (387-35-43) ; Gaumont- 
Lumière. 9* (770-84-64) ; Nation. 

12* (343-04-67) y P T. M -Halnt- 

Jacques, 14= (388-68-42) ; Gsnmont- 
Sud. 14* (331-91-16) ; Clichy-Pathé. 

18» (522-37-41). 

DUELLISTES (A~ v.o.) : Haute- 
feuille. 6* (633-79-38) ; Gaumont- 
Champs-ETyaées. 8* (358-04-67) ; 
vJ. : Solnt-Laxore-PBequler, 8* 

(387-35-43). 

EL MACHO fit, VJ.) : Rex, 2* (236- 
83-93) ; Mistral. *4* (539-52-43). 

EMMA (Fr., t. am.) : La Clef. 5* 

(337-90-90). 

L’ENFER MECANIQUE (A.. VJ).) f*) : 

Saint -Michel. 5* (326-79-17) ; Ermi- 
tage. a* (359-15-71) ; VJ. : Hauss- 
mann. 9» (770-47-55). 

GLORIA (Fr.) : Parla, 8* (359-53-99); 

Ma d e l ein e. 8* (073-56-03) ; Gau- 
mond-Sud. 14« (331-51-18) ; Murat. 

18* (288-99-75) ; Calypso, 17* (754- 
10 - 68 ). 

LES GRANDS FONDS (A„ V.O.) (*): 

U.O.C .-Dan ton, €* (329-42-62;; Ma- 
rl gn a n . 8* ' (359-92-82) ; Normandie, 

8* (359-41-18) ; vJ. ; Richelieu. 2* 

(233-56-70) ; Bretagne. 6* (222- 
57-97) ; Helder. 9* (770-11-34) ; 

Athéna. 12- (343-07-48) ; U.G.C.- 
Gobeltna. 13* (331-06-19) ; Maglc- 
Conventlon. 15» (826-20-64): Murat, 

16* (288-99-75) : Wepler. 18 e <387- 
30-70). ' 

HARLAN COUNTÏ USA. (A. v.o.): 

Saint - Sévertn, 5* (033-50-91) ; 

Actlon-La Fayette. 9* (878-80-50) ; 

Olymplc, 14* (542-67-42). 

L’HOMME PRESSE (Fr.) : Monte- 
Carlo. 8* (225-09-63). 

LTMPRECAXKUB (Fr.) : StudJo- 
Aipha. 5* (033-38-47) ; Mercury, 8* r a r n-ndt >9 «aWc» 

(225-75-90) ; Poramount-Opéra, 9» ** es £ ran <*eS reprises 
(073-34-37; Paramoant-Orléana, 14* 


Panthéon. 5* 


SALO (EL. VA.) (••) 

1 033- 15-04). 

TRAN S AMERICA EXPRESS (Ang. 
tæ) ; Bi arritz, B* (723-69-23). 

UN AUTRE HOMME, UNE AUTRE 
CHANCE (Fr.-ann), Cltmy-Palace. 
5* (033-07-76) ; Colisée, 8* (359-29- 
46) ; Français. 9* (770-33-88) ; Fau- 
vette. 13* (331 -56- BS) : Montpar- 
naose- Pathé, 14" (328-65-13) :. Gau- 
mont-Convention, 15* (828-42-27) ; 
Mayfalr. 16" (£25-27-06) ; Clichy- 
Pathé. 18* (522-37-41) ; Qanmont- 
Gambetto. 20" (797-02-74). 

U N B OURGEOIS TOUT PETIT, PE- 
TIT (IL. vn.) («) ; Quintette. 5* 
(033-35-40). 

UNE ETOILE EST NEE (A„ vu.) : 
U.G.C. Danton, 6° (329-42-52), Ely- 
3é« -cinéma. 8" (225-37-80) ; (vJ.) : 
U.G.C. Opéra, 2* (261-50-32). 

UNE JOURNEE PARTICULIERE (ft, 
(va) ; Cluny-Ecoles, 5* (033-20- 
12) ; U.G.C. Danton, 6* (329-42-62) ; 
U.G.C. Marbeuf, 8* (225-47-19) ; 
Biarritz, 8" (723-69-23) ; (vJ.) : 

Rex. 2* (238-83-93) ; UÆ.C. Gare de 
Lyon. 12* (343-01-59) ; Mistral, 14* 
(539-52-43) ; BienvenuE-Montpar- 
nosse, là* (544-25-02). ■ 

UN PONT TROP LOIN (A, v.o.) : 
Martgnan, 8* (358-92-82) ; (VJ.) ; 
Richelieu, 2* (233-56-70) ; Montpar- 
naase-Pothê. 14* (326-65-13) ; CI1- 
qhy-Pathé. 18* ( 522-37-41). 

UN TAXI MAUVE (Fr.), Pararaount- 
M arl vaux, 2* (742-83-90) ; U .G XL 
Marbeuf, 8* (225-47-19). 

VALENTIN O (Ang.. væJ (•) ; U.G.C. 
Danton. 6* (329-42-82) ; Biarritz, g* 
(723-69-23) : Napoléon. 17* (380-41- 
«) ! tvJ.) : U.G.C. Opéra. 2* 
(261-50-32), Secréta n. 19* (206-71- 
33;. 

WTVES (Norv.) (v.o.) : studio de la 
Contrescarpe, 5* (325-78-37)- ; Olym- 
plc-Entrepùt, 14" (542-67-42). 


LA CHAMBRE DE L'EVEQUE (Ic„ 
v.o.-vJ.) (*) : Les Templiers, 3* 
(273-94-58) ; v.f. : Montparnasse 83. 
6* (544-14-27). 

LE CHAT CONNAIT L’A5SASSIN 
tAngl.. v.o.) (*ï : Paramount- 

Elyaéee. 8* (359-49-34). 

COMME LA LUNE (Fr.) (*) : U.G.C.- 
Opéra. 2* (261-50-32) ; Biarritz. 8* 
(723-69-23). 

LA DENTELLIERE (Fr.) : U.G.C.- 
Mnrbeuf. 8* (225-47-19). 

DERSOU OUZALA (Sov.. V.O.) : Styx. 
5» (633-08-10) ; Mac-Mahon. 17» 
(380-24-81). 

DES ENFANTS GATES (Fr ) : Saint- ' 
Germain-Vidage. 5* (633-67-59) 

Colisée, 8» (359-29-461 : 14-Julllet- 
Bastlde. Il* (357-90-81): mercredi. 
Jeudi, lundi et mardi : Impérial. 
2* (742-72-52) ; Nation. 12» (343- 


(540-45-91) ; Paramounlt - Galaxie. 
13* (580-18-03) ; Param cran t-Mont- 
p amasse, 14* (328-22-17) ; Para- 
mount-Malilot, 17* (758-24-24). 
LES INDIENS SONT ENCORE LOIN 
(Fr.) ; Palais des arts, 3* (272- 
62-98) ; Saint-Germain - H u ch et te. 
5* (633-87-59) ; Impérial. 2* (742- 
72-52) ; Elysées-Llncoln. 8*- (359- 
36-14); Olym pic -Entrepôt, 14* (542- 
67-42). 

J. - A. MARTIN, PHOTOGRAPHE 
(Can.) : Studio Logos, 5* (033- 
28-421. 

UX MACHINE (Fr.) ; La CW. 5* 
(337-90-90). 

LA MAISON DE L’EXORCISME (A.. 
V.O.) (••) ; U.G.C.-Odéon. 8* (325- 
71-08) ; vJ. : Mlramar. 14* (326- 
41-02) ; Mistral. 14* (539-52-13) ; 
Secrétan. 19* (206-71-33). 

LE MANQUE (Fr. (*; ; Le Seine, 5* 
(325-95-99) (de 14 h. 30 à 20 b. 30). 
LA MENACE (Fr.) Paramotmt- 
Marivaux. 2* (742-83-90). Ornnla, 
2» (233-39-36). Cluny-Ecoles. 5* 

(033-20-12). U.G.C.-Odéon, 6* (325- 
71-06), Paramonnt-ElyBéea. 8» (359- 
49-34). Balzac. 8* (359-52-70). Pa- 
ramount- Opéra. 9* (073-34-37) , 

TJ.G.C.-Gare de Lyon. 12* (343-01- 
59). Paramount-Galaxle, 13* (5B0- 
18-03;, Pa ramo un t -Gai té, 14» (328- 
99-34). Paramount -Montparnasse. 
14* (328-22-17). Convention -Saint- 
Charles. 15* (579-33-00). Murat. 16* 
(288-99-75). Paramount - Maillot. 

17* (758-24-24). Images. 18* (522- 
47-94), Secrétan, 19* (208-71-33;. 
MONSIEUR PAPA (Fr.) : Madeleine. 
8* (073-56-03). Concorde. 8* (359- 
92-81), Saint- Ambroise. Il* (700- 
89-16). H. sp. Grand-Pavois, 15* 
(531-44-58) H. Sp. 

LES NAUFRAGES DU 747 (A* v.o.) : 
Ermitage. 8* (359-15-71) -, vX : 
Rex. 2* (238-83-93). les Tounelles. 
20* (838-51-98) H- Sp. 

NE LAISSONS PAS LES ' MÔRTS 
ENTERRER LES MORTS (Fr, V. 
yiddish) : la CleT. 5* (337-90-90), 
Grands-Augusttnfl. 8* (633-22-13). 
L’OPIUM ET LE BATON (Alg.. vn.) : 
Palais des Arts. 3* (272-62-98) (sf 
le 17 A 20 b. 30), le Seine. V (325- 
95-99) à 22 h. 

PADRE PAC R ONE (Itu, v.o.) : Quar- 
tier-Latin. S» (328-84-65), 14- Juil- 
let-Parnasse, 6* (326-5B-00). Haute- 
fenlUe, 6* (833-79-38). Marlgnan. 
8* (359-92-82), Elysées-Llncoln, B» 
359-38-14). 14-Julllet-Bastma, 11* 
(357-90-81) ; vJ. : Richelieu. 2 • 
(233-58-70), Saint- Lazare- Pasqular. 
8* (387-35-43) ; 14-JuUiat-BaatUle, 
11* (357-90-81). V- S. et D. ; Gau- 
mont- Convention, 15* (828-42-27). 
PARADIS D’ETE (Suéd.vn.) ; Ven- 
dûme. 2* (073-97-52), Studio des 
Urauilnes. 5* (033-39-19), U.G.C.- 
Marbeuf, 8* (225-47-19), Olymplc, 
14» (542-67-42). 

LE PASSE SIMPLE (Fr.) ; U.Q.C.- 
Opéra. 2* (261-50-32), Marlgnan. 8* 
(359-92-83), Montparnasse -Pathé. 

14* (326-65-13), Gaumont-Sud. 14* 
1331-51-16). 

PLBASANT VILLE (A, vra.) ; Action 
Christine, 6* <325-85-78). 
PROVIDENCE (Fr, v. ang.) : studio 
Cujas. 5* (033-89-22). 

PLUS ÇA VA. MOINS ÇA VA (Fr) : 
Faramount-Morivaux. 2* (742-83- 
90). 


Quln- 


ALLONSANFAN (lt. v.D.) 

tette. 5* (033-35-40). 

AMERICAN GRAFFITI (A- vnj : 

Elyeées Polnt-Shnw, 8* (225-67-29). 
AU FIL DU TEMPS (AIL, vxt) : Le 
Marais, 4* (278-47-86). 

ALICE DANS LES VILLES (AIL, 
v.o.) : Le Marais, 4». 

CADAVRES EXQUIS (It-, M.) : 
Studio Bertrand. 7* (783-64-60). 

H. Sp. 

LES CHEVAUX DE FEU rSov„ v.o.) : 

A. Bazin, 13* (337-74-39). 

LES CHIENS DE PAILLE (••) (A, 
v.o.) : Luxembourg, 6* (633-97-77). 
CHRONIQUE DES ANNEES DE 
braise ( Alg., V J.) . : EscurlaL 13* 
(707-28-04). 

LES CONTES DE CANTERBCRRT 
(•*) fit., V.O.) ; Champoliion, 5* 
(033-51-60). 

FUANKEN S TEK JUNIOR (A., v.o.) ; 
CInocbe St- Germain. 6* (833-10- 
82) ; v.f. ; Hausamann, 9* (770- 
47-55). 

HESTER STREET (A_ v.o.) : Le 
Marais. 4* (278-47-86). 

IL ETAIT UNE FOIS A HOLLY- 
WOOD (A, v.o-J : Kinopanorama. 
15" (306-50-50). 

LE LAUREAT (A, v.o.) : Studio 
Dominique, 7» 1705-04-55). H- sp. 
UTTLE BfG MAN (A. v.o.) ; Noc- 
tambules. 5 e (033-42-34). 

LA MEILLEURE FAÇON DE MAR- 
CHER (•) (Fr.) : Quintette. 5* 
(033-35-40;. 

MORE <••; (A., vn.) : Studio de 
la Harpe. 5* (033-34-83). 

LA MORT N’ETAIT PAS AU REN- 
DEZ-VOUS (A, v.o.) : Studio 
Bertra nd. 7* (783-64-66). H. Sp. 
NETWORK (A_ v.o.) : Studio de 
l'Etoile, 17* (380-19-931. 

NOUS NOUS SOMMES TANT 
AIMES (II» v.o.) CInocbe Salnt- 
Germalu, 6* (633-10-82). 

ORANGE MECANIQUE («) (A 
vJ.) : Hausamann. 9* (770-47-55). 
PIERROT LE FOU (FT.) ; France- 
Elysées. 8* (723-71-11). 

PAIN ET CHOCOLAT <It, V.O.) ; 

Luxembourg, 6* (633-97-771. 
ROSEMABY’S BABY (••) (A., vn.) ; 
New-Yorker, 9* (770-63-40). SI 

m» r. 

SATYRICON (It, va) : Actua 
Champo, 5* (033-51-60). 

THE BUS (A_ v.o.) i lia Clef, 5* 
(33 7-90-90). 

THE KH. UNO G'Ulttme Razzia) (A, 
v.o.) : Action Chris Une. 6* (325- 
85-78). 

UNE NUIT A L’OPERA (A. v.o.) r 
Luxembourg, 6" (633-97-77). 

LES VALSEUSES (•*; (Fr.) : Capri, 
2* (508-11-09). 

V OYAG ES AU CENTRE DE LA 
TETE (Fr.) ; Le Ranetogh, 18* 
(288-64-44). A 20 tu. perm. sam. 
et dlm. 


FILMS DE FEMMES 7 Jean-Renoir. 

9* (874-40-73) EL Sp. : Mer. t Un 
■ rêve plus long que la nuit ; la 
M iwiwL ; sous les pavéa ; la plage . 
J. : le Bonheur : Quelque part, 
quelqu’un : Je suis pierre Rivière ; 
V. : l’Eblouissement dea m a ins 
bleues ; Douze fols impures : la 
MuBlea ; Cours métrages : S. : 

WA'T&i.'fS 

l’été de mes treize ans ; D. : lê9 
Filles ; Lecacy ; Je mTrurlft. Je 
m ‘marie pas ; L. : Images de QlUftfl 
de Bâla ; Wanda ; Bous les pavés ; 

la Plage ; Mar. les Fines ; 
wande : Douce fols Impures ; le 
Seine, 5* (325-98-99). U b- 15 : 
Je. tu. U. elle ; 13 h. 45 : l’UHe 
chante, l’Autre pas ; u b. 45 : 
Qu’est-ce que tu veux. Julie 7 ; 
17 b- 30 : la Fiancée du pirate ; 

19 h. 30 : Baxter, Vécu Baxter ; 

21 h. 15 : Jeanne Dtelman, 23, 
quai du Commerce, 1080 Bruxelles. 

CARMELO BENE (V.O.) : Lucernalxe, 
6* (344-57-34) : Mer- S- Mar. : 
Notre-Dame dea Turcs ; J- L. : 
Dom Juan ; V. D. : CapriccL 
PKLLINI-CA VANI-S COLA (V. O.) : 

Studio Galande. 5* (033-72-71) : 
14 b. 15 : les Clowns ; 16 h. et 

22 h. : Portier de nuit ; 1S h. : 
Drame de la Jalouale : 20 b. : Af- 
freux: Saies et Méchants. 

BOITE A FILMS, 17* (734-51-50). I : 
13 b. : Jouas qui aura vingt-cinq 
ans en l’an 2000 ; 15 b- : le Lau- 
réat ; 17 b_ (V. et S- + 2S h. 45) ï 
Un après-midi de eviien ; 19 h. : 
Mort à Venise ; 21 h. 15 : les Dam- 
nés ; IL : . 13 h. : Cadavres au 
dessert ; 14 h. 45 : Jeremlab John- 
son ; 16 b. 30 : Noa plus belles an- 
nées ; 18 h. 30 : Cria Cuervoa ; 

20 h. 15 : Casanova, de FU Uni ; 
22 h. 45 : Fbantom Of the Para- 
dise ; v. et & à o b. 15 : Déli- 
vrance. 

DEUXIEME FESTIVAL INTERNA- 
TIONAL DU FtLM D’OPERA : 
Studio Marlgny, 8* (225-20-74) ; 
Mec. : l’Enlèvement au sérail ; 
le prince Igor ; la- Bohème ; 
Wozzeck ; J. : Boris Gondounov ; 
Madame Butterfly; le Grand Ca- 
nwn ; TZOT and ■ ; 

V. : Eugène Onegulne ; Carmen ; 
la Tosea : l’Enlèvement au sérail ; 


s. t te Prince IGOf : ta Griuut ca^ 
-nuo : Wozzccfc ; la Bohème ; jd. -; 
Tzox und giwmw m*Mi i 
Buttemy; Sorte Oodmmw f 
gène Onegulne i L; _î 1» Ofiiad Ca- 

ruse; woizseck; i amèrement Mi 
séraUï lo Prince Igw ; u 

Prise de la montagna - au Tigre: 
Kabutl-no ; c atm i na - Rqzana; 
Tristan et laolde. ■ : 

STUDIO 28. 18* (808-38-07) (Væ) ; 
Mercr. : le Deruler Bal«r i *-■ 
Bsanafce le cobra. V.: Doua Plot 
ses doux maria; 3.: penwa- tosu** 
V. et Mar. (sf à 21 b. M)- : Came. 
DOMMAGE A LA FOX^fVÆ.) : 
Action La Fayette. B* (878*M-M>.< 
Mer. : l’Homme aux coite d’or; 
le Cavalier du créptucule ; Ja Mauve 
sauvage ; J. : Ja Blonda A Je 
sberifZ; l’impudiquo; la CoUiae 
de l’adlcu ; V. : le 3ous-œ*rln de 
l’apocalypse; nombre : le Jour cà 
la terre s’arrêtera : 3. : lf Brime 
brûlante; la Blonde et Mol; ta 
Blonde explosive : D. le Jtoom 
du diable : l’Adieu aux armas: 
L. : lea Trois Vteagea d’Eve; ta 
déchaînés ; les Plaisirs d® l>nf» : 
Mar. : le Soleil se leva auaal; 
EUe et LuL „ .. 

HOMMAGE A JEAN COCTEAU f u 
Pagode, 7* (705-12-15) : Mer. ; Ray 
Bois ; J. : le Baron fantôme ; v. ; 
la Belle et la Béto ; S. : OrpUi; 
D. : le Testament d’Orpûécr L. ; 
les Enfants terribles ; Mar. : l 'Eter- 
nel retour. 

VALENTIN O (v.o.) : La Pagode 7* ; 
Mer- V- D- Mar. : le Fils du 
Chelic ; J- S_ L. : l’Aigle noir. 
CHATELET - VICTORIA. 1** (308* 

94-14) (I- vn.) : tl bL 50 «ta : 
Maîtresse ; 14 h. : Mahler ; lfih. 10; 
Family Life : IB b- : Soloon Kltty • 
20 h. 20 : Casanova de F«Uin) ; 
22 b. 40 : Aeuirre. la colère de dieu y 
V. et 8- à 0 h. 30 ; Taxi Driver; 
H : 12 h. (sf D.) : Glissement pro- 
gressif du plaisir: 14 h. 10 ; la 
Mille et une nuits ; 16 h. 15 : Cria 
Cuervoa ; 18 h. 20 : Taxi Driver ; 
20 b. 30 : Cabaret ; 23 b. 40 ; le 
Dernier tango a Parte. 

J.-LOSEY (vj>.) : Acacias. 17* (754- 
97-83) : 14 b. 30 : Monsieur Klein ; 
16 b. 30 : le Messager ; 18 h. 43 : 
Modesty Blalao; 20 b. 43 : lea 
Damnés ; 22 h. 15 : Accident. 


Variété/ 


Le music-hall 

BOBINO (033-30-49) (D. soir- L.) 

20 h. 30, mat. dlm. & 14 b. 30 et 
18 h. 30 ; Serge. Stépban el Carine 
Reggtanl. 

CASINO DE PARIS (874-26-22) (L.) 
20 b. 30, mat. dlm. A 14 h. 30 » 
Farisline. 

KLYSEES-MOKTMARTKS (606-38-79) 
(D.) SI h. : Yves Simon. 
FOLIES-BERGERE (770-02-51) (L.) 

20 b. 45 : Polie, Je t’adore. 
JARDIN DES CHAMPS-ELYSEES 

(260-58-00) (L.) 20 h. 30 : Cireux 
Follles. 

LUCEBNAIKE FORUM (544-57-34) 
(L.) 22 h. 30 : Cora Vaucalre. 
MOULIN ROUGE (606-00-19) 22 h. 30 
Follement. 

OLYMPIA (742-25-49) 21 h- mat. 
dlm. â 14 h. 30 : Enrtco Marias 
(dernière le 16 en soirée : & partir 
du 18 A 21 b. : Nana Mouakourt. 
PALACE (770-44-37) (D.) 21 h. : 

R’Alboum de zouc version 1977. 
PALAIS DES CONGRES (758-22-22) 

21 h- mat. dlm. A 17 b. Sylvie 
Vartan. 

PALAIS DES SPORTS (250-79-80) 
(D- soir- L.) 20 h. 30, mat. nam. 
A 17 h- dlm. i 14 h. 30 et 18 b. : 
Ballet soviétique sur glace. 

PALAIS DES ARTS (272-62-98) 
(D- L.) 20 b. 45 : Jacques Douai. 
PAVILLON DE PARIS (200-03-00) 
les 15 et 18 A 20 b. 45, le 16 & 
14 b. 30 M 13 h. 30 : Chants at 
da nses des révolutions russes. 
THEATRE DE LA RENAISSANCE 
(208-18-50) (L.) 21 h. : Charles 
Dumont. 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 
44-45) 21 h, mat. dlm. ft 15 b. 30 ; 
Plan, rate plan... et re plan plan. 
DEUX ANES (608-10-26) (mer.) 21 b n 
mat. dlm. & 15 b. 30 : Marianne, 
ne vol»- tu rien venir 7 


DIX HEURES (606-07-48) 22 h. 
]o Maire est démonté. 


La danse 

Voir Festival d’automne, Théâtre 
de la Ville. 

SALLE IENA : Ica 13 et 15 & 20 b. 30: 

Vlans Kallna (galas do danse). 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 
(225-44-36) le 14 A 20 h. 30 ; Oala 
de la danse (P. Bertoluzzl. Bioni- 
que Janeta) (Thème ; Humour 
et création). 

J a ss. rock et folk 

LUCERNAIRE (544-57-34) A partir 
du 17, & 10 b. : Nicole Devault 
(Jozs brésilien, samba). 

SALLE PLEYEL (227-88-73) le 13. & 
21 h. : Keith Jarrett. Le 14. b 21 h. ; 
Oregon. 

AMERICAN C ENTER (633-59-161 
le 12. à 21 h. : Hootnanny, avec 
O. LafaUle ; le 14, à 21 h. : Pata- 
phonte : le 15. a 21 b. : Diesel. 
GOLF DROUOT (770-47-25) le 15. h 
23 h. : Boogaloo Bond. 

THEATRE MOUFFETARD (336-02-87) 
lea 13. 14 et 15. A 22 b. 30 : Francis 
Tusques; A partir du 17. à 22 b. 30 ; 
Compagnie Bernard Luüat. 

PALAIS DES GLACES (607-49-93) 
le 15, & 20 b. 30 : Loulslana Red ; 
le 16. A 20 h. 30 : Son Seala Chi- 
cago Blues Band ; Je 17. & 20 h. 30 : 
Cousin Joe from New -Orléans. 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 
(225-44-36) le 15. à 21 h. ; The 
CbleftaloB. 

LA PENICHE (205-40-39) la 16, h 
21 h. ; Cohelmec Ensemble. 

MUSEE D’ART MODERNE DE LA 
VILLE DE PARIS, la 12, à 18 h. 30 : 
Pierre-Jean Croset. 

THEATRE FONTAINE (874-74-40) 
(D.). 21 h. : Groupe Albort-Mar- 
ecaur. 


Les festivals 


L’OCCUPATION ET LA RESIS- 
TANCE (v.o.) : Action Républi- 
que. il* (805-51-33) : Mer. : Cape 
et poignard ; J. ; la Brigade ; 
V. : les Années de feu ; S. ; 
Camarade P. arc-en-ciel ; D. : le 
Journal d’Anne Frank ; L. : la 
Stratégie de l’araignée ; Mar. : 
Llfeboard. 


COURS D'ART DRAMATIQUE 

JACQUES FONT AN 

21. rue Henri-Marinier (9*) - 286-16-17 - De 9 h. à 16 h. 

Cours tous les jouis de 17 L à 22 h. - Leçons particulières de diction 
Préparation : théâtre, télévision, cinéma 
Renseignements, inscriptions : 

Tons les Jours, de 17 à 20 heures. 


GAUMON AMBASSADE 
MONTPARNASSE- PATHÊ 
CUJNY PATHÉ 
MULTICINÉ Qiarnpigny 
STUDIO Parly-2 
AVIATIC Le Bourget 


GEORGE-V - GAUMONT RICHELIEU - BERLITZ - WEPLER PATHÉ 
ST. 5T-GERMAIN - GAUMONT SUD - CAMBRONNE - GAUMONT GAMBETTA 
VICTOR-HUGO - CINÉV0G-5T-LÀZARE - GAUMONT BOSQUET - FAUVETTE 
PATHÉ Belle-Epine - GAUMONT Erry - TRICYCLE Asnières 
FRANÇAIS Enghien - CLUB Maisoiu-Alfort - FLANADES Sarcelles 
VÉLIZY-2 Vélixy - ARIEL Rue» 



SALEES CLASSEES 
CINÉMAS d'A RT 
ft d 'ESSAI 


(A.F.CA.E., 


ST. SAINT-ANDRE-DES-ARTS î 

30, rue Saurt-AndrA-âes-Arts - 326-48-18 
A 12 HEURES ET 24 HEURES: 

LA FIANCÉE DU PIRATE 

de (leur KAPLAN 

A 14 H, 18 H, 18 H, 20 H ET 22 B: 

LES ENFANTS DU PLACARD 

de Benoît JACRU0T 


ST. SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 2 

30, nie Saint-André-des-Arts - 326-43- 1£ 
A 12 HEURES ET 24 HEURES] 

PIERROT LE FOU 

de Jean- Luc GODARD 

A 14. H 5, IB^H S, Tl N S, 28 N B 

L'EMPIRE* DES SENS 

de Nagin OSHIMA 


ST. CUJAS 201 r ‘ C o»âia >5 

A 14 H, 16 H, la H, 20 B ET 22 

PROVIDENCE (V.O.) 

TAfctta RESKAIS 


1 
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)ES DISQUES PARMI LES MEILLEURS 
LES MEILLEURS DISQUAIRES DE FR ANCE 


'«V 








«A- • 







1V-- 




01 . 


ETS ECOCHARD -BOURG 
PROST - BOURG 


© 29. 


02. 


SNFONY -LAON 
GOSSE MUSIC . SQISSONS 


02- ST QUENTIN. 


IA SONOTHEQUE - BREST 
BOITE A MUSIQUE - QUIMPER 
UB. RA VT L’EDITION - QUIMPER 
PROCURE ST CORENHN - 
QUIMPER- 

• -30 


ARN AL BOT MUSIQUE - NIMES 
MUSIC CENTER - NIMES 
• 31 TOULOUSE ' 


BTS V ANPOULLK 27 r. Raspail 
HIFI ECHOS C. Cn mm er. Delta 

© 03 

BOITE A DISQUES -MONTLUCON PANY DISC bd .Ca rnot 
ETS JORE - MOULINS ■ ' — - * 

MELODY DISQUES - MOULINS 


DIAPASON r. St An tome du T. 


MARTIN GAUTIE t. Alsace Lcr. 
33 BORDEAUX 


O 04 

ETS GUICHARD - DIGNE 
ARISTIPE - MANOSQUE 
LA DISCOTHEQUE - MANOSQUE 


os. 


BOITE A MUSIQUE P. Gaffien 
LA DIS COTH EQUE r. Rousseau 
REPORTER PHOTO r. StRejny 
SILER r. Sic Catherine. 

#.34 


UBRAIRIE AIPINE - GAP 
PHOXART ET PHOTO - GAP 


STU. MUS. CAPSULE - BEZIERS 
OPEN MUSIC - SETE 


34 MONTPELLIER 


06. 


LE ROUÇE ET LE NOIR - VENCE 
• 06 CANNES 


LA DISQUER1E 23 bd. Carnot 
RADIO CANNES 6 r. d'Antibes 

© 06 NICE 


BOITE A MUSIQUE r. du Palais 
MUSIC DISC r. de la Sannerie 
. ORFEO PL Chabaneau 
RADELEC PL Jean Jaurès 

• 35 


DELRIEU av. J. Médecin 
LA SORBONNE r. b. des postes 
PARIS DISQUES r. de Paris 


MONTE CARLO 


SEVEGRAND - DINARD 
CHANT DE L’ALOUETTE 
M- Lesoneff - REDON 
LA DISCOTHEQUE - RENNES 
S.D.O. z.i. ST GREGOIRE 

• 37 : 


LEMOINE RADIO bd des Moulins 
TELE CONDAMINE r. Fr. CawJîwa 

• 07 

PATARD - TOURNON SUR RHÔNE 

• 08 . 

ART ET LECTURE -CHARLEVILLE 
SYMPHONIA- CHARLEVILLE 
CONCERTO -SEDAN 

• îo : 

PATOEPHONE - TROYES 

• II. : 

BIDULE - CARCASSONNE 
DARAUD - CARCASSONNE 

ETS BOYE r CARCASSONNE 
BARTHAS - CASTEINAUDARY- 
'GUY- NARBONNE 

© 12 - ; 1 

VZALA TTXEMDSIK - MILLAU 
HI FI 01 JLAKROCY -'RODE2T 

• 13 

BOITE A MUSIQUE - AUBAGNE 
LP. CORNELLE.n ISTRES 
DELTA VTTROLLES - VITROLLES 

• 13 AIX EN-RROVÉNCE 

ABR E GES 'c oûts Mirabeau 

IFFLI THELEC av. Europe 


LT9INKITE - AMBOISE 
HEIM - TOURS 
MUSIC LOVER’S - TOURS 
TERRE DES HOMMES - TOURS 

#38 


LA SOURCE MUSICALE - VIENNE 
• 38 - GRENOBLE - 


ARNAUD PI. Victor Hugo 
A RTH AUD. Grande rue ~~ .. . 

DESHAIRS PT. Victor Hugo. 

IA DISQUERIE gal. Ste Claire 
LIBRAIRIE NOTRE DAME PI N.D. 
MAISON DU PIANO av. AJs. Lot. 
RELAIS FNAC Grand Place 

© 39 _ 


DALOZ - DOLE 
• 40 


CLEMENCIC CONSORT 



CARMIN A BURANA 
HM 335-336-337-338-385 




LES CANT1GAS 
DE SANTA MARIA 

HM 977-978-979 



LE ROMAN DE FAUVEL 
HM 994 . 



■LES TROUBADOURS 
HM 396 


DELLER 

CONSORT 




4> *•* .V rÆiüki/JNSûfil 




PURCELL 

INDIAN QUEEN 

HM 243 


PURCELL 
CHANSONS 
DE TAVERNES 
ET DE CHAPELLES' 
H M 242 


ART ET LIVRE -DAX 
• 41 : 


ETS RRUNEAU r BLOIS 
© 41 — _ 


ETSBRüNEAU - BLOIS 
• 42 


IMAGES SONORES r. Espariat 

LE DISQUAIRE r. anc. Madel. 
RYTHMES r. d’Italie 
SON ET VISION r. Tfaiers 
VENT DU SUD r. Espariat 
QUADRApHONIC r. P^usûffi 

• 13 MARSEILLE 


ART MUSICAL - ST ETIENNE 
FARANDOLE - ST ETIENNE 
LA DISCOTHEQUE - SX ÉTIENNE 

• 43; __ 


KAMOUSSE - LE PUT 
• 44 


GILRADIO • ST NAZAERE 
• 44. NANTES 


DELTA LO ISIR S Sq. Belsonce 
DELTA LO ISIRS av. Cantmî 
ETS BOURGERIE r. delarép. 
FLAMMARION DISQ. CaneWère 
FNAC Centre Bourse 
RAPHAËL La Canebière 


IA FAUVETTE r. du Calvaire 
NICOLAS r. du Chateau 
SONNARD DISQUES r: de la-Fosas 
TASSEL r. du Calvaire 

• 45 ; ! 


BXN23NG RADIO - ORLEANS 
• '46 • ! 


14. 


DOMAINE DU DISQUE - CAEN 
PORTE LATINE - CAEN 

• 15 


KÀRKAJOU 
• 47 


■CAHORS. 


LE FOURNIL 
• 16 


• AURILLAG- 


MUSICAGEN - AGEN 
• 49 


DISC 22 - ANGOULEMB 
HIPPO-DISQUES - ANGODLEME 

• 17 

LA GRANDE OREILLE 
Daniel REYNAUD -LA ROCHELLE 
LA DISCOTHEQUE - ROYAN 
BOUCHET* SAINTES 


DISCORAMA -ANGERS 
ETS GR OLLEAU - ANGERS 
"VIVIEN.- CHOLET 

• 50 


ART ET MUSIQUE - AVRÀNÇHES - 
• 51 : — 


18. 


HIFI CLUB - CHALQNS/ MARNE 
STUDIO ROBERT - EPERNÀY - 
• 51 REIMS ' 


•ETS MARTIN - BOURGES 
GALERIE DO DISQUE - BOURGES. 

• 19 i 

MUSICA -BRIVE --- 

VENT DANS LES FAGES - BRIVE 

• 21 i—r : 


LIBRAIRIE LARGERON r. : Carnot 
UB. M1CHAUD r. Cad. St Pierre 

* 52 : ! 


S-A'JR.TÆJWLSTDIZIER 

• 53 " • 


STEBLIGNY- BEAUNE 
• 21DDON 


AU GAY SAVOIR.- LAVAL 
SATCHMO -LAVAL 
• 54 ' 


B. O. CLUB CENTER bd Tremouflle 
ETS PANSIÔT PL d es Ducs 
TJTBBATRTK DE L^JIUVKKSÏFE 
LIBRAIRIE ROMAIN ROLLAND 

• 22 — 

DISCO SHOP - GUINGAMP 
DIAPASON- SAINT BRTEUC 
SOFEC- SAINT BRIEUC 

• 24 : : . — 

SOPERAC-SARLAT . 

• 25_ 

DOMÏ DISQUES - MONTBELIARD 

•_©' 2S BESANCON ■ ' L . ' ' - - 

CENTRAL MUSIQUE ri. Breton 

drugtone; 

• 26 _ 


MJ). LA PRESSEDUBOIS 
LONGWY 

PT. D’ORGUE DUBOIS 
LUNEVILLE. v 
• 54 NANCY 


HALL PP LIVRE v. St Dizier 
DUPONT MEXZNER-r. Gambetta 
LE TOUR DU MONDE r.- Michotte 
LE VENT DIS QUES P AREN THESE . 
LIBRAIRI E LE V ENT M. Pb BEK 
MARTIN MUSIQUE à; des Cames 
PRESSÉ MUSIQUE EDITIONS 

• 55 — 1^1— — L_- 


r. BüdL 


. ARTS ET MUSIC - BARLE DUC 
UBRAIRIE DUCHER - VERDUN 


ETSCHIRON- ROMANS 

- - u-i. 


JEAN LEGUE - CHARTRES 
©29 ■" 

2XSCOMEYEE.- BREST 


HERSE LENA - AURA' Y - 
‘ DISCOTHEQUE FRÜUST- 
LORIENT 

■ EXS PERROT IY BRISEE - VANNES 
ROBERT ET CHAUVIN - VANNES 

.©'57^ ■ r. 


■ B3BtfER MU51jQUE - METZ 


offres spéciales 


AUTOMNE 1977 



J.S. BACH 

LES SIX SUITES POUR 
VIOLONCELLE SËUL 

NIKOLAÜS 

HARNONCOURT 

un.coffret de 3 dfsqùes 
HM 381-83 



J.S. BACH -■ 

LE CLAVIER - 
BIEN 'TEMPERE, 

V et i* PARTIES 
GUQTAV LEONHARDT 
un coffret de 5 disques 
HM 20309-13 


BEETHOVEN 
par HELFFER 

LES SONATES 
DE L’OPUS 10^7 ET 53- 
un coffret de 3 disques 
HM 971/73 


•/ 3 



LÜLL.Y ... 

LE BOURGEOIS: 
GENTILHOMME . 

LÀ PETITE BANDE 
dïr. Gustav LEONHARDT 
un cotfreide 2 disques 
HM 20320-21: 


FRANÇOIS COUPERIN 
PIECES DÉ CLAVECIN 
CHOISIES 

ET INTERPRETEES PAR 
KENNETH GILBERT. 
un coffret de 3 disques 
HM350 


• 57 

RELAIS FNAC -METZ 
BOITE A MUSIQUE - 
S ARREG UEMINE5 
DISCO SHOP MEYER - 
THlONVELLE 

* 58 


MARTIN - NEVERS 
• 59 J 


PENEZ SA. - ARMENTDERES 
LIBRAIRIE LAUVERJAT - DOUAI 
LIB. DEMEYERE - DUNKERQUE 
LA BOITE AUX DISQUES - LILLE 
T.TWRÀTHTR TnVTXIV - T TI T F 
SOCOVAL - VALENCIENNES 
LE TEMPLE DU DISQUE - 
VILLENEUVE D'ASCQ 

• 60 

DISCORAMA 3. BOUTEILLE - 
BEAUVAIS 

ARPEGES - COMPÏEGNE 

61 

DISCO CLUB LÀVAUX - ALENÇON 

• 62 

UBRAIRIE BRUNET - ARRAS 
MUTTE HERUN - CALAIS 

• '63 

UB. RELIGIEUSE - CLERMONT F. 


64. 


DISCO SHOP - BAYONNE 
SHOP 33/45 - BIARRITZ 
MELODY’S - PAU 
PHILIPS RM 4 -PAU 

65 


’BENEDETTO MARCELLO 
INTEGRALE 
DES SONATES 
POUR FLUTE SEULE 
RENE CLEMENCIC 
un coffret de 3 disques 
'HM 974-76 


ORPHEE -TARBES 
PERES HIFI DISC - TARBES 


fiâ 


SUD. MUSIQUE - PERPIGNAN 
• 67 STRASBOURG 


DISCO MA L’O REHXE IFOR 
ETS BUCHER! r- Mar- Poissons 
LIBRAIRIE DU DOME PL Caîhi 
UB. DES FACULTES r. de Rome 
TELE DISQUES ESPLANADE 

C. commercial 
WOLF r. de la Mésange 

• 68 . 

UBRAIRIE HUFFEL - COLMAR 
MAURER ET AUDNAL - COLMAR 
D’ORELLI - MULHOUSE 
RELAIS FNAC PRC - MULHOUSE 


69 LYON 


BOUVIER DISQUES r. V. Hugo 
FNAC r. de la république 
UB. DECHUE PL Bellecoiir 
UB. F LAMMA RION P. Bellecour 
IULNOUVEELE Quai St Antoine 
TELE GLOBE r. de là républî. 

• 70 

AUDITORIUM - VESOUL 
BOITE A DISQUES - VESOUL 

• 71 

AUDITORIUM - CHALON/SAONE 
DRUG PRESS SEMÂP - MACON 
SAPHIR - MACON 

©72 

ETS KERNER -LE MANS 
_ DISQUES COOL BOUVIER 
■ LA FLECHE" 

GALERIE DU LIVRE - LE MANS 
GUEDON - LE MANS 


73. 


LA CLE DE SOL - AIX LES BAINS 
DISCO SAVOIE - CHAMBERY 


74. 


LA BULLE A DISQUES - RUMILLY 
FAVRAT - THONON LES BAINS 

74 ANNECY ! 

BERGERE 9 r. Sommelier 


LIBRAIRIE DU VIEIL ANNECY 

© 76 

L’AUDITORIUM - LE HAVRE 


76 ROUEN. 


DAMAMME r. Général Leclerc 
UB. LA PRO CURE r. républL 
MUSICA DAMIETTE r. Damiette 
STORM MUSIQUE r. J. d’Arc 

• 77 : 

RIGODON - FONTAINEBLAU 
AMBIANCE MUSICALE • MELUN 


78. 


PERONNET- VERSAILLES 
SORANT - VERSAILLES 


79 


DISCO -i- - NIORT 
• 80 AMIENS 


RTS POIRE CHOQUETr. Npyon 
MARTELL S. A. r. des Vergeaux 

*81 ■ 

ETS GALONNIER - ALBI 

• 82 

UBRAIRIE DELOCHE - 
MONTAUBAN 

83 - ■ 

AUDITORIUM - HYERES 
MUSIC SHOP - ST TROPEZ 


83 .TOULON 


ARGE NCE r. Anatole France 
MUSICA r. Letnaire 
R.T.D. 54 bd de Strariwuzg 
RADIO DISC TKLR DULBECO 


84. 


ARPEGE- APT 

UBRAIRIE DUMAS- APT 


• 84 

LA DISQUERŒ - AVIGNON 
SYMPHONIA 2000 - AVIGNON 
DISCORAMA - CAVA1LLON 
L’AUDITORIUM - ORANGE 
LE SAGITTAIRE - PERTUIS 
ETSMONIN - 
V AI SON LA ROMAINE 

• 85 

LA PRESSE ET LE LIVRE - 

IA ROCHE SUR YON 
SYPE 58r. loffre LA ROCHE 
SUR YON 


86 POITIERS 


ETS VERGNAUD r. Gambetta 
LA 3" OREILLE r. Descartes 
MAISON DE LA PRESSE r. Gamb. 

87 

AMBIANCE - LIMOGES 
ARPEGES - LIMOGES 
BERNARDAUD COSTALLAT - 
LIMOGES 

• 88 

LA CALYPSOTHEQUE - EPINAL 
PANORAMA 88 - EPINAL 
LE NEUF -SAINT DIE 
ITDEUO- SAINT DIE 

• 89* 

BOITE A MUSIQUE - AUXERRE 
LIBRAIRIE DUFLOUX • AUXERRE 
104)00 DISQUES - SENS 

• 90 

RELAIS FNAC - BELFORT 


91 


LE TEMPS RETROUVE - 
DOURDAN 

BIDOU MUSIQUE - ETAMPES 
GUIRAO S Jl. - RIS ORANGIS 

• 92 

RELAIS DE LA MUSIQUE 

H. Babonhot - COLOMBES 
LE VIOLON D'INGRES 
FONTENAY AUX ROSES 
REMOND - NEUELLY 

• 94 


D.C.G. - RUNGIS 
• 95 


LE KIOSQUE A MUSIQUE - 
ENGHŒN 


PARIS 
• 2* _ 


DISLI PI des Petits Pères 
• 4» i 


MKtljq'HKrt 25 M Rfnnnmrrbaîc 

FNAC 6 Bd S&astopol 

• S» 

EOLIENNE 70 Bd Salut Germain 
PASDELOUP 89 Bd St Michel 

• 6* 

DISQUES ET MUSIQUE RENNES 
FNAC 1 36 rue de Rennes 

LA PROCURE rue Mezières 
3. GIBERT MUSIQUE 
PAN DISQUES 176 Bd St Germais 
PARIS MUSIQUE Bd St Michel 
VIDAL DISQUES ST LAZARE 

• 7* 

-NOVELETTES 66 r. de Babykme 

• 8- 

DISCO G A VEAU 

FNAC 26 av. "de Wagnun 
MUSICA MADELEINE 
SA. GAVELLE c. du Havre 

• 9* 

DOMAINE DU DISQUE 
r. Ch. d'Azrtin 


10 * 


DA VE MUSICFb du Temple 
LA DISCOlUlEKE 
114 Faubourg Poissoniére 
MAGENTA MUSIQU E Bd Mag enta 
TROUBADOUR LAFAYETTE 


13* 


30NAS 16 r. Maison Blanche 
• 16" 


"D ISCO CLUB 93 r. Longchamp 
INTERMEZZO 2 r. Rayoouard 
LA PASTORALE 50 r. Assomption 
• 17" 


UB. DE PARIS PI. Qiçhy 
MAUD 4 av. de VUS ers 


94. 


DISCO SHOP 
St Mandé 

Vente par correqx H idanco 


pour faire 

connaissance avec le 
COLLEGÏUM AUREUM 

J_. v. BEEThQVEN - 
TRIPLE CONCERTO OP. 56 

avsc Frans'jospph- Maier, 

. Armer Bylsma 
et Pau / Badura-Skoda 
H M 20335-'; 


DISQUE PROMOTION 

18 foo 
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V Ambiance mmricala. ■ Orchestre. PJMLft. : pris moyen do repu. 3~ H. : ouvert Jtuqu'à_ 6. 


DINERS AVANT LE SPECTACLE 


L'ALSACE AUX HALLES 236-74-24 
16. rue Coqullllère, 1®; TJLjrs 


RESTAURANT PIERRE F/dlm. • 
Place GaUlon. 1p. OPEL 87-04 


Ou. leur et nuit. Cbaoeon et mualc. de 2 2 h. & A b. du ma:, bv. n« 
Anim ât, spéc. àleac. Visa Uns d’Alsace et MUTZIG, la Reine des Bières. 


Maison de réputation mondial b. Cadre Second Empire. Dîner salons 4 A 
40 cts. Sug. 59 P. Carte. Paissons, grtlu spéc. du Sari-Ouest. PARKER Q. 




HAN SI, 548-96-42 

3, place du 18-Juln. 0c. TJ.Jre 


AUB. DE RiqURWCBR 770-62-39 

12. faubourg Montmartre, 9*. T JL J. 


La BOUTIQUE du PATISSIER T.l J. 
24, bd des Italiens. 9'. 824-51-77 


jusqu'à 2 heures du matin. Ambianc e m usicale, ses spécialités 
alsaciennes. Saa Tins fins d'Alsace et MUTZIG, la Reine des Bières. 


Jusqu'à 2 heures du matin. Ambia nce musicale- Scs spécialités 
alsaciennes. Ses vins fins d'Alsace et MUTZIG, la Reine des Bières. 


J. 23 h. et 24 h. 30 vendr- sam., dlm. Sea 2 plats du jour renouvelés 
sas 5 viandes et, unique & Parla : ses 40 pâtisseries et glaces. 


DINERS 


A LA CIGOGNE P/üUn. 

17. rue Duphot. 260-38-07 


ASSIETTE AU BŒUF - POCCARDI 
9, bd des Italiens, 2*. TJ.jrs • 


DARKKOCM 742-53-60 

44, rue Sain te- Anne, 2*. T.LJrs 


CREP’S GRILL 236-82-35 

59. rue Réaumux. 


TK A TT OR IA TOSCAN A 236-53-45 
23, pose, des Panoramas. 2*. F/dlm. 


ASSIETTE AU BŒUF 

133, Champs-Elysées. 8*. T. LJ ns 


LA UENARA 073-06-03 

8. bd de la Madeleine. 8*. F/dlm. 


LE CAFE D'ANGLETERRE 770-91-35 
Carref. Richelieu-Drouot, 9*. TJ.Jru 


LA CLOCHE D'OR 874-48-88 

3. rue Mansart. 9". F/dlm. 


DOUCET EST 208-40-62 

8. rue du 8-Mal-I945. 10*. TJ.jrs 


LOUIS XIV 200- 18-90 - 208-50-56 
A boulevard Saint-Denis. 10". 


Monsieur BŒUF TJ.jrs 

3L rue Saine -De nia. 10*. 508-58-35 


SAN FRANCISCO «7-75-44 

1. rue Mirabeau. 16*. F /lundi 


AU CHARBON DE BOIS 288-77-49 
10. rue Guichard. 16". F/dlm. 


BAUMANN ETO. 16-16. 754-01-13 
64. av. des Ternes. 17". F/D.. L. midi 


COOK Y 227-48-64 

40. rue do Prony. 17'. F/dlm. 


LE GAUCHO 380-28-44 

18 bis, rue P.- Demounî, 17*. 


AUBERGE DES DOLOMITES 
38. rue Poncelet. 17*. 227-94-56 


EL QUETZAL 257-36-15 

28. rue Lavieuville. 18*. F/mardl 

RIVE GAUCHE 

ASSIETTE AU BŒUF TJ.Jra 

Face égllce S t-Germaln -des-Prés. 6* 


Al SSA FUS F/dlm. et lundi 

5. rue Sainte-Beuve. 6*. 548-07-22 


AU CHARBON DE BOIS 548-57-04 
16, rue du Dragon, 6*. F/dlm. 


BISTRO DE LA GARE 

59. bd du Montparnasse. 6*. T.l.Jra 


BRASSERIE DU MORVAN TJJra 
16, carrefour Odéoo, 6*. 033-96-91 


MAHARAJAS 033-26-07 

72. bd Saint-Germain. 6*. F /lundi 


ELEPHANT BLANC - S T- HILAIRE 
033-90-95. 24. rue Vavln, 6*. F/dlm. 


LES VIEUX METIERS 588-90-03 • 
13, bd Auguste-Blanqul, 13*. F/l un. 


CIEL DE PARIS 56* étage Tour 
Montparnasse. 538-52-35. J usa. 2 h. 


LE CROQUANT 533-50-91 

23. rue Jean-Marldor, 15*. F/dlm. 


MOUTON DE PANURGE 742-78-49 
17. rue de ChoLseul, 2*. T.l.Jra 


DISCOPHAGE 326-31-41 F/DIm. 
31-33. rue des Ecoles. 5*. 


CBEZ VINCENT NOR. 21-27 

4. rue Saint-Laurent. 10* F/l un. 


ETOILE DE MOSCOU ELY. 63-13 
6, rue A.-Houesaye. 8* «Etolleï T.ls. 


VILLA D'ESTE ELY. 78-44 

4. rue A.-Houssoye. 8*. T.Iæ. 


DEUX CIGOGNES 627-08-82 

111, rue Legendre. 17* F/Dlrn. 


MA COUSINE 606-49-35 

12. rue Norvlna. 18*. 


COTTAGE LA METAIRIE de l'OISC 
L'Isle-Adam. Rw. 460-01-14 


LE PARC A VTLLEMOMBLE 
1. rue Muntrre ville. 738-1C-31 


RIVE DROITE 

Jusqu'à 9 h. 30 dans son cadre de faïences 1900. spéc. alsaciennes. 
Quiche. Foie gras frais. Escargots. Coq au Riesling. Choucroute. 


MICHEL OLIVER propose une formula Bœuf pour 25 F BJLC. (28.75 an .J 
le midi et le soir Jusqu'à 1 h. du matin, avec ambiance musicale. 


Le nouveau restaurant marocain à Paris. Salles climatisées. Un cadre 
et une cuisine raffinée. Salons. Ou sert Jusqu'à 23 h. 30. 


Jusqu'à l heure du matin. Fermé dimanche. Ses huîtres et coquillages, 
crêpes, grillades. 


T.LJrs. F/dlm. Spéc. italiennes, ses vins Piccata Maison. Escaloplnes 
marsala. Scampl PrlttL Calamarettl UvomaJse. Jusqu'à 22 heures. 


MICHEL OLIVER propose une formule Bœuf pour 25 F ur. (28,75 sx.) 
le midi et le soir Jusqu’à 1 heure du matin. 


Jusqu'à 23 h. 30 dons le cadra féerique d'un palais marocain. Postula 
aux pigeons. Méchoui. Ses tagines et brochettes. MENU : 90 F. 


Jusqu'à 2 h. Magnifique terrasse sur grands boulevards. Ses grillades 
poissons et fruits do mer. MENUS 27,70 et 36,50, ho Iss. et serv. compr. 


Déj. d'Aff. Dînera Parisiens. Soupers Jusqu'à 4 heures du matin. 
Des plats de Jadis chaque Jour renouvelés. Fermé le dimanche. 


A 51) m. Gare Est. J. 24. Rez-de-chaussée. Brasserie. Menu 22 F et 
carte. Choucroute fermière avec Jarret 42 <2 pera.) et plats du Jour. 
1** étage : restaurant panoramique. Spécialités du chef et POISSONS. 


Déjeuners. Dîners. Souper après minuit. Fermé le lundi et mardi. 
Huîtres. Fruits de mer. Gibiers. Salons pour réception*. 


Nouvelle direction. Déjeune r d'af faires. Dîner-Souper. Cadre : toiles 
de maître. Son célèbre < BŒUF ROSE » et ses vins de propriété. 


Jusqu'à 22 h. Cadre Renaissance ital. Elégant et confortable. Spéc. 
Ital. Tagliarlnl. Fruits de mer. Tagliatelles aux cèpes. PARKING. 


Foie de canard 18, Brochette de moules 13, G&zpaeho 8, ses grillades, 
Faus-FUet 12, Selle de gigot 29, Pavé de Jambon 26. Salle climatisée. 


Une gamme incomparable de choucroutes. Son banc d'hultres, ses spéc. 
d'AJsace. On sert Jusq. minuit. Nos choucroutes classiques à emporter. 


Jusq. 22 h 30. Charmant petit jardin avec ses bégonias «couvert et 
chauffé par mauvais temps). Gigot gratin daupb. 34. Bœuf paysan. 


F/d Ira. soir, lundL Nouvelle Auberge Brésilienne 
Vous découperez vos viandes comme les gauchos. 


ses Spécialités. 


Déjeuner d'affaires. Dînera. Parking gratuit. F/dlm.. Spéc. Poissons. 
Aïoli. Bourrldes, Bouillabaisse sur commande. Vins de propriété. 


Seulement le soir Jusqu’à 33 h 30. Spéc. Mexicaines- Cuisine authen 
tique à base de produits d'origine, environ 50 F. 


MICHEL OLIVER propose une formule Bœuf pour 25 F sjlx. (28.75 s.c.) 
le midi et le soir Jusqu'à 1 h. 30 du matin, avec ambiance musicale. 


Jusq. 0 h. 30 dans un cadre typique, cuisine marocaine. Pastilla 22, 
Brick 13, ses 7 Couscous à 38 F prix nets. SES DESSERTS. 


Jusq d'à 23 h. 30. la grillade devient gastronomique. Le plus authen 
tique des café3 Irlandais pour dessert. Salle climatisée. 


MICHEL OLIVER propose pour 26 F bji.c. (29.90 sx.) sa nouvelle 
formule «hors-d'œuvre - 3 plats au choix», jusqu'à l h. du matin. 


Jusqu’à 2 h. Charcut. du Morvan. Ses plats chaque Jour renouvelés : 
Bœuf bourguignon 18, Potée du Morvan 25, Petit Salé 18. Fruité de mer 


Jusq. 11 h. spéc. lndo-pafclvtan. ; soupe Indienne 6, plats végétariens 
de New-Delhi, viandes curry du Penjab. MENU 25 F. ex. 


Jusq. 2 h mat. Autour de l'âtre : Dîner. Souper. MENU 73 F vac. 
Carte. Spéc. Excellente cuisine française. RJ3.C. : Club jusqu'à l'aube. 


Ecrevisses flambées. Langouste grillée. Poulette mousserons. Canard 
cidre. Pâtisserie maison, sancerre Roland Saimon, Bourgogne. Michel 
Malard. Cuisine Michel Mole an. Souper aux chandelles. 90 à 200 F. 


Restaurant panoramique. Spécialités. Carte à partir de 80 F tout comp. 


Dans un cadre rustique et raffiné. Vincent VIGNALOU voua propose 
des produits venant directement des fermes du Périgord. 


DINERS - SPECTACLES 


Jusq. I h. Décor de Dubout unique au monde. Dînera. Soupers animés 
av. chans. paillardes, plats ra bêlais serv. par nos moines. P.MJ2. 100 F. 


J. 1 h. av. spect. et attracL brésiliennes (chanteurs et musiciens. Menu 
sem. 60. ven.-sam. 70 F. Serv. bals, en sus. Consomm. cabarets 30-35 F. 


Dnns le cadre typloii? d'une Hacienda ■ Dîners dansants aux chand. 
Attractions avec LOS MUCHACHOS. Spécialités espagnoles et franç. 


Rosi., spect. de gde classe : V. Novsfcy et les Chœurs Rosses - Tzigane 
Zlna - Tamara - G. Borodo, la ved. arraén. Afcllan- Oreh. 8. Voltya. 


Et dans., av. M. Lines et son Orch. Menu sug. 90 F et Carte. P.-J. Vail- 
lant. J. Meyran. C. Wright. M. Planes. Pinatel. I. Aubrey on Mouloudjl. 


Jusq. 2 b. Spéc. des Provinces : Carte, Menu 50 F. soirées music. avec 
Jack Jacquemln, sa guitare, ses chaos. Jeudi, vend- sam. Salle de club. 


Dînera Soupers à la carte. Caricatures politiques. Chansons d'hier et 
d'aujourd'hui, de nouveaux talents. 

ENVIRONS DE PARIS 

Changl de propriétaire. Cuisine personnalisée du chef Ch. DeLahaye. 
Salon pour repas d'affaires et banquets. Fermé mercredi. 


10 minutes de Paris. Perte de Bagnolec. Autoroute A-3. Une cuisina 
raffinée adaptée à vos repas d'affaires, mariages, réceptions. 


• ' " Ij” " • 

1 ’ji.'.X-.'.Î 


1 SOUPERS APRES MINUIT 


LA (LOSERIE DES LILAS I BRASSERIE TABAC P1GALLE 


171. boul-vnpa du Montparnasse 
326-70-50. 030-21-63 
Au piano Yvan Meyer. 


DESSINER n? 

I.E SPECIALISTE DE L'HUITRE 
Poissons - Spécialités - Grillades 


LE LOUIS XIV 

8. bd St-De nis. 200- 19-90. F/l un- 
ïïih. TTXTTRES, FRUITS DE MER. 
Glblerv RAi !;v«r:«* - ParMIng. 


MERVEILLES DES MERS 

CHARLOT 1-r 522-47-08 

i 128 bis. boulevard de Cllchy (18*1 
Sna banc d'iiuitres - Poissons 


PI. Plgalle. 606-72-90. Choucroute. 
Banc d'huîtres. Bières Lûnrenbrafl 


LE PETIT ZINC "MWa - ' 

Huîtres, Plissons, Vins de paya. 


LE MUNICHE I 633^62^OT l * ^ 

Choucroute - Spécialités 


rilV S. rue Mnbllloa. 033-87-61 
OUI Salnt-Gcmialn-dea-Près 
SOUPER BRESILIEN 
FeIJoada - Churrascoa - Camaroes 


Ilium Tous les solra 

JULtEn Juaqu'à i h 30 tsf dim.) 
Ifl, rue du Fg- Saint- Denis UIF). 
770-12-06 


CLUB HOUSES^Æ^ 

Rez-de-ch PUB. Grill Jr et Nt 
!«■ ét res tau r. vue panoramique 


TERMINUS NORD Æ 

Brosserie 1925. Spéc. alsaciennes 
23. rue de Dunkerque (10*) 


LE PICHET "■ 

Spécialités campagnardes 
GRILLADES - FRUITS DE MER 
PATISSERIES PAYSANNES 


WEPLER 14. 

SON BANC D'HUITRES 

Pôles gras frais - Poissons 


RADIO-TÉLÉVISION 


Dis-nous un peu ce qu’il y a de drôle.. 


A la limita du pénible cette 
émission de Guy Béarî, mardi 
soir sur TF 1 : quelques copains 
rencontrés sur la Croisôtte H y 
a six mois au dernier Festival 

de Cannes et invités à se prêter 
â nntarvïew, aux confidences et 
à l'Improvisation d'un « Bienve- 
nus au cinéma » particulièrement 
lourd et plat 

La présence de Rossellini, mort 
depuis, un Rossellini fatigué, 
blanchi, à qui le meneur de Jeu 
demandait avec une Jovialité à 
nos yeux déplacée de nous par- 
ler des femmes de sa vie, cette 
présence, au lieu de nous émou- 
voir, ajoutait encore à notre 
Impression de malaise. 

Le direct en différé, en ré- 
chauffé, dans certains cas, ça ne 
pardonne pas. Quand ris sont 


portés par une irrépressible 
spontanéité, quand Ils échappent 
totalement au contrôle d'une 
paire de ciseaux, les. trous, les 

à-peu près les facéties les plus 
ineptes passent, bien obligé, 
et se perdant dans le désordre 
acceptable d'une soirée où tout 
peut arriver. 

Tout ou rien en l'occurrence. 

Des riens qui bénéficient d'une 

Indulgence surprenante de la 
part d'un homme de spectacle. 
On s'attendait à plus de rigueur, 
plus de lucidité Ce genre. Béarî 
l’a inventé, d'accord, et Jacques 
Chancel j'a Imité avec son 
« Grand Echiquier », c'est exact. 
Reste qu'à force d’ôtra appli- 
quée, la formule a vieilli, eue 
s'est sclérosée et ne supporte 
plus la médiocrité. 


Que Darras et G ai abri): 
chaussent des lunettes pour 
lire le texte de làufa anciens 
shetches — ils ont perdu et ta,, 
mémoire et la vue — ça p*tft 
être drôle une fois, pas deux 
pas trois ; que Jean-Claude. 
Brialy, prié d'imaginer une scène 
entre un . monsieur . et deux 
dames, s'y essaie et y renonce 
piteusement, on la comprend ; 

que Marthe' Keller refuse de 

répondre à la question de savoir . 
comment on peut la séduire, 
bon, mettez-vous à sa place, 
mais qu'une soirée aussi sinistre 
soit ponctuée -de » Dis-nous un 
peu ce Qu'il y a de drûte dans 
ce festival à part notre émis- 
sion », voilà qui pousse un peu 
loin le sens de la plaisanterie. 


CLAUDE SARRAUTE. 


MERCREDI 12 OCTOBRE 


CHAINE l : TF 1 

18 h. 35, Pour les petits ; 18 h. 40, Llle aux 
enfants; 19 h. 3. Feuilleton : Recherche dans 
l'intérêt des familles ; 19 h- 43, Une minute pour 
les femmes ; 19 h. 45, Eh bien ! raconte ; 20 11, 
JouroaL 


pour changer de vie 
CHANGEZ DE LITERIE, 

CHANGEZ POUR UNE#* 

MEILLEURE/^ 

LITERIE^^S 





Ve H»! 


I ce label guidera 

■ votre choix 


20 h. 30, Comédie musicale : Paris-Cabourgr. 
d’Anne Revei - Bertrand. Musique de Fred 
Le cotre. Avec J. fiasehart. D. Voue. A. WarteL 
D. Tir-mont, J. Sparrow. 

22 h.. Réflexion : Rites et sociétés, d» 
Beraard-M. Latour. Prod. A. Akoun. 

22 h. 50. Journal. 

CHAINE II : A 2 

18 h. 40. C'est la vie! 18 h. 55, Jeu : Des 
chiffres et des lettres; 19 h. 45, Jeu : Ouvrez 
l'œil t 20 11, JournaL 


20 h. 30, Magazine. Question de temps ». 
le Moyen-Orient, de J.-P. Elkabbach et L. Bèrvot. 

21 h. 35. Série r L'aigle et le vautour i- 
22 b. 30, Société « La parole à dix-huit ans. 

23 h. 55. JournaL 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 45. Pour les jeunes s Feu ronge, feu 
vert s 19 h. 5, Emissions régionales ; 19 a. 40, 
Tribune Libre : Défense et promotion des 
langues de France; 20 h.. Les (eux. 

20 h. 30. FILM fUn film, un auteur) : 
MJàJSJL. de R. AJtman ti970). avec E. Gould, 
D. Sutherland, T. SkerritL S. Kellerman, 
J.-A. Pflug. R. Auberionois. 

22 h. 20, Un événement (Les problèmes de 
rhôtellerie française, avec M. Burseau. prési- 
dent de la Fédération nationale de 1 industrie 
hôtelière). 

FRANCE-CULTURE 

28 h. 30. La vie entre les ligne» ; Michel de Saint- 
Pierre : 19 h. 25, La science en marche ; 

20 h., La musique et lu hommes : Mozart dans 
son siècle, per J.-L. Martiaoty ; 22 b. 30, Entretiens 
avec- T. Takemoto ; 23 h.. Tout cela esc fragments : 
travail s or a pierres», de R~ Caillots. 

FRANCE-MUSIQUE 

18 h. 2, Ecoute, magasine musical : le festival 
«Jazz Pulsations» (en direct de Nancy) : 19 h.. Jazz 
tlme : 19 h. 35. Kiosque ; 19 h. 45. Entre chien et loup ; 

20 h. 30. Prestige de la musique.. Orchestra 
national de France, direction EL T en ns te d. Avec 
N Demze. M. Croq uermoy : • WesendonCfc lleder » 
(Wagner); «Concerto pour hautbois * (B. Strauss): 

« Cinquième Symphonie en si bémol majeur » (Pra- 
feoflev) ; 22 h. 30. Portraits de compositeurs : concert 
du Théâtre Récamler ; 23 lu La dernière image ; 

0 h. 5, Portraits de compositeurs : J. Schwarz. 
J. Lejeune. 


JEUDI 13 OCTOBRE 


CHAINE l : TF 1 

12 h, 15, Jeu : Réponse à tout; 12 h. 30, Midi 
première -, 13 h.. Journal ; 13 h. 35, Télévision 
régionale : 13 h. 50, Objectif santé ; 14 h.. Emis- 
sion pédagogique : 18 11, A la bonne heure ; 
18 h. 35, Pour les petits ; 18 h. 40, LHe ans 
enfants ; 19 h. 3, Feuilleton : Recherche dans 
l'intérêt des familles ; 19 h. 43, Emissions du Par- 
lement: Le Sénat; 20 lu JournaL 

20 h. 30, Téléfilm : « Richelieu », de J.-F. 
Chiappe, d'après l'œuvre de FJa. Erlanger. RéaL 
J.-P. DeoourL Avec M. Audibert. J.-P. Bernard, 
P. Boiron. CPremière partie : L’envol du 
hobereau.) 

21 h. 30, Magazine d’actualité : L'événement, 
avec M. Menahem Begin, premier ministre 
israélien et l'affaire Yolande Mac Shane ; 
22 h. 30, Réception de M. Alain Peyrefitte^, 
garde des sceaux, ministre de la justice, à 
1 Académie française I comment L. Zi trône) . 

23 h. 20, JournaL 

CHAINE II : A 2 

13 h. 35, Magazine régional ; 13 h. 50, Feuille- 
ton ; Les enfants des autres ; 14 tu. AnfourdTmi 
madame ; 15 h., Série américaine : Les 
pionniers -, 18 h. 15, Aujourdlmi magazine -, 
17 h. 55, Fenêtre sur; 18 h. 25, Dorothée et ses 
amis t 18 h. 40, Cest la vie ; 18 h. 55, Jeu : Des 
chiffres et des lettres; 19 h. 45. L'album d’A2; 
20 h.. Journal ; 20 h. 20, D'accord, pas d'accord. 

20 h. 30. Variétés : Un taxi en or, de G. Lux ; 


21 h, 50, Magazine d'information : Un homme, 
un jour, de J.-M. Cavada, G. Bortoli. M. Thou- 
touze. J.-CL Paris (le procès de Nuremberg). 

22 h.. Journal. 

CHAINE III : FR 3 

14 h. 45, En direct de l'Académie française : 
réception de M. Alain Peyrefitte, en présence 
du président de la République. (Présentation 
Ch. Ockrent.) 

18 h. 45. Pour les jeunes : Route libre et 
Rallye automobile ; 19 h. 5, Emissions régio- 
nales; 19 h. 40, Tribune libre : Le parti socia- 
liste; 20 h. Les feux. 

20 h. 30, FILM (cinéma français 1968-1976) : 
LES MAGICIENS, de C. Chabrol (1975). avec 
J. Rochefort, G. Froebe, F. Nero. S. SandrelU. 
G. von Weitershausen. 

22 h., JournaL 

FRANCE-CULTURE 

20 11, Dramatique ; les Fous de Bassau. de 
3. Ganzl et J.-P. Colas, avec R. Bons Lm on. a. Artel : 

22 hL 30. Entretiens avec T. Takemoto; 23 îu tou* 
cela est fragments : travail sur « Pierres », da 
R CaOlols. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 30. En direct du gymnase de VlUe-d'Avray- 
Nouvel orchestre philharmonique, dir. Q. Amy avec 
S. Costa « Symphonie opus 21 » (Webern), 
* ^ Co ?S? rto P 0 ” plano eu “1 bémol » (Mozart) ; 
'Deuxieme Symphonie ■ (Beethoven) : z2 h. 30 à 2 h_ 
Portrait de compositeur : r. Malec. 


TRIBUNES ET DÉBATS 

MERCREDI 12 OCTOBRE dent du CJT.PJ 
— La défense et promotion des r.tt. à 8 h. 30 
langues de France dispose de la 
tribune libre de FR 3, a 19 h. 40. — La tribune 


S'1' DEBATS • ^ réoeptian à rAcadémie 

dent du C.N.P.F.. intervient enr ^ Ça '! e de M ' Alain Peyrefitte. 
R.TX,. à 8 h. 30. garde des sceaux, ministre de la 


JEUDI 13 OCTOBRE 
— AT. François Ceyrac, prési- 


ju&tice, est retransmise en direct 
— La tribune libre est ouverte sur FR 3, jeudi 13 à 14 h. 45, 
au parti socialiste, sur FR 3, à et en différé par TF1. à nartir 
19 h. 40. - — - ■ ^ 


de 32 h. 30. 
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HISTOIRE 


JEAN MOULIN AUX « DOSSIERS DE L’ECRAN » 


U COMBAT DTS CHEFS 


Deux répliques me livre de Henri Frenay 



Dans l’Instant où Joseph Pas- 
teur, après une heure trente, 
coupa court, signifiant qu'il ne 
leur laisserait pas les clé s quoi 
qu'ils aient encore à dire ou a 
découdre, on était dans un senti- 
ment mêlé de grande confusion 
et de grand saccage. 

Elle n'avait pourtant été que 
ce qu’elle devait être cette émis- 
sion d' Antenne 2 consacrée à Jean 
Moulin a grande figure de la Ré- 
sistance s, et arrivant en même 
temps que ce livre de Henri Fre- 
nay, soutenant la thèse d’un Mou- 
lin pro- communiste (te Monde du 
11 octobre). A u t rem ent dit, Frenay 
s'étalt retrouvé solitaire, harcelé, 
malmené même, acculé à plaider 

la bonne foL 

Oh 1 ce procès, ce petit débat, 
ils disaient bien tous qu’lis n’y 
avaient aucun goût. Et qu’il leur 
répugnait d'offrir ainsi . une 
publicité & un éditeur et â un 
auteur. Us ne purent pourtant pas 
s'en détacher dès lors qu'ils y 
entrèrent. Auparavant, on ne fit 
d'ailleurs que tourner autour du 
pot. Dès lors qu'on avait à rameu- 
ter ses souvenirs pour faire valoir 
que l'idée du Conseil national de 
la Résistance (CJïJL)' suscita 
pour le moins des réserves parmi 
les chefs des mouvements, on y 
courait, vers cet affrontement. 
Frenay contre tons les autres. 

C’est vrai, rappelaient-ils tous, 
l’Idée d’une remise en selle des 
vieux partis de la HT, et surtout 


de ceux qui depuis 40 n'avaient 
pas levé le petit doigt, ne nous 
disait rien qui vaille. Frenay, le 
chef de Combat, ne s'en remit 
pour sa part Jamais. C’est ainsi 
que inl est venu l'idée qu'il avait 
dû y avoir derrière cela la main 
de Moulin, et d'un Moulin politi- 
que, proche du P.C, puisque .pro- 
che de Pierre Cot, ranci en mfnls - 
(78 du Front populaire. 

Aucun des antres n’accepte 
cette thèse : ni Cordler. l’ancien 
secrétaire du Jean Moulin clan- 
destin. qui pour sa part rappel- 
lera qu'il venait, lui de la 
royaliste et conservatrice Action 
française. 

Ni Pierre Villon, l’ancien du 
C.N.R., communiste toujours, et 
qui n’a pas oublié que si Pierre 
Cot fut un ministre du Front 
populaire il ne s’est pas désolida- 
risé d’un gouvernement qui mit 
à l’index le P.C. et fit arrêter au 
début de la gue r re ses dirigeants. 
Et pas plus les autres : Christian 
Pineau (Libération-Nord), Pas sy. 
le patron des services secrets 
de la France' libre, rose, réservé, 
strict, mais net pour déplorer, lui 
aussi, la méchante querelle, 
comme la déplorent plus directe- 
ment encore Raymond Aubrac 
( Libération ). Francis Closon, 
Jean-Pierre Levy (Frcmc-Ttreur). 

Pins on serrera le sujet de près, 
plus le ton montera. Car Villon 
et Aubrac ontü. fournir un témoi- 
gnage écrit de Mmn Pierre Cot. 


Henri Frenay assure tenir de l'an- 
cien ' ministre la confid e nce qne 
celui-ci resta en relation quasi 
hebdomadaire avec le Jean Moulin 
de la cl and estinité, mais Mme cot 
répond en substance que Pierre 
Cot n’a Jamais- été informé par 
Jean Moniin de ce qui se passait 
dans la clandestinité. Henri Fre- 
nay est touché, secoué. U met en 
balance »»* honneur et persiste 
c de la façon la plus solennelle ». 

On passe. Jean Cordler, qui de 
tous possède le mieux son dos- 
sier, est le plus cinglant : c Tissus 
de contre-vérités, témoignages 
manipulés », dit-il à Frenay. 

Cela lui vaut la réplique : 
a Vous n'étiez que l'intendance. » 

Au bout du compte, deux para- 
doxes. Us se août animés et si fort, 
pour quoi, tous ces chefs? Pour 
dire — quand même — que, de 
toute façon, avoir été communiste 
pendant la résistance et en la fai- 
sant, n'était pas' déshonorant, 
Tnrine encore tnïfijnant, et m êT r|a 
pas déloyal. Four dire aussi — et 
au p-inq fois — qu'on devait 

donner une «triste Image» aux 
ancteriK, & la piétaille, au « peuple 
de la nuit » en un mot. mais pour 
aussitôt continuer de la donner. 

Quant à ceux qui sont nés de- 
puis, 11 y a belle lurette qu’ils ont 
jeté aux orties les « Parlez-nous 
de lui, grand-mère », façon Bé- 
ranger. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


Avant même qu'ait eu lieu le débat des « Dos- 
Sien de l'écran » consacrés à Jean Moulin, les 
milieux de la Résistance étaient en émoi. Comme on 
pouvait s'y attendre, rémotion est suscité par 
M. Henri Frénay, le fondateur de Combat, qui se 
tr ouvait être non seulement un participant à ce 
débat mais en même temps et surtout routeur de 
l'Enigme Jean Monifa, livre dans lequel ü soutient , 


une fois encore, la thèse de Moulin , « homme du 
parti comm unis te ». rLe Monde du II octobre./ 
A cette démonstration autant qu'à la façon dont 
elle est produite, voici les répliques que vien- 
nent de nous adresser Mme Lucie Aubrac et 
M. Pascal Copeau, ancien membre du Conseil 
national de la Résistance (CNJi.). Tune et Vautre 
cités ou invoqués par M. Henri Frenay. 


Urne LUCIE AUBRAC : des installations dignes du maccarthysme 


. J’étais avec (TAstier de la Vige- 
rie, Jean CavaiUès et Rochon à 
l'origine du mouvement Libéra- 
tion-Sud. D'Astier le raconte dans 
Sept fols sept jouis, et les respon- 
sabilités que f assume dans la 
liquidation des droits des mem- 
bres du mouvement viennent de 
la reconnaissance par le minis- 
tère des anciens combattants de 
ma qualité de cofondateur. 

Notre situation à Lyon — fitau 
professeur agrégée d'histoire et 
mon mari, ingénieur ctott des 
ponts — a fait que nous avons 
connu et revu à la maison, dès 
l'hiver 1940, beaucoup de ceux qui 
sont devenus des responsables de 
la Résistance. De Menthon nous 
a amené Frenay au printemps 
1941. 

Celui-ci vient d’écrire un Uvre 
qui n'est pas de souvenirs d’un 
passé commun, mais un ensemble 
d * affirmations . et d'insinuations 
dignes du maccarthysme. Et, 



ÉiÉ 



Ce sont les semi-conducteurs 
complémentaires à oxyde métallique 
gui permettent aux nouveaux 
calculateurs de poche 
Hewlett-Packard BP-19 C et 29 C 
dé conserver de façon permanente 
vos propres données et programmes . 


Deux nouveaux calculateurs Hewlett-Packard 
programmables à mémoire permanente. 


Le JHP-Î9 C imprime, 


Si les programmes que vous utilisez sont toujours les 
mêmes, les HP- 19 C et HP-29 C vous feront gagner 
beaucoup de temps. Puissants, programmables an clavier, 
ils conservent en permanence vos données et programmes 
En outre, le HP-19 C dispose d’une imprimante thermique 
(silencieuse) incorporée, qui imprime les nombres 
et le programme. 

Ces calculateurs vous offrent tous les deux 

• 98 lignes déprogrammés regroupant chacune jusqu’à 
4 pressions de touches 
•codes combinés pour toutes les fonctions 

• 30 mémoires adressables 

•mémoire C-MOS* pour conserver programmes et données 

• trois niveaux de sous-programmes 

• adressage symbolique, indirect et relatif 

• annulations ou insertions d’instructions avec dilatation 
et contraction automatique du programme 

• 10 tests logiques différents, y compris incrémentation 
et décrémentation automatiques (boudes) 

• une logique pour traiter simplement et 
rapidement les expressions numériques les 
plus complexes : la notation polonaise inverse 
•une gamme complète de fonctions 
mathématiques et statistiques 
•des manuels détaillés pour la 
programmation et les applications 
•la qualité habituelle des produits 
de la gamme unique HP. 



HP-19 C : longueur Î6J5 cm, 
largeur 8,8 cm, hauteur 4 an. 

HP-29 C : longueur 13,02 an, 
largeur 6,83 cm, hauteur 3,02 cm. 

J ta même mémoire pemianente C-MOS*, 
les mêmes fonctions préprogrammées, 
les mêmes possibilités de 
programmation, les mêmes 
performances» ■ 
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pour confirmer sa thèse de Jean 
Moulin crypto - communiste, ü 
procède par intuition et contre- 
vérités. 

Ainsi, page 116, Ü écrit que 
Libé-Sud a vu arriver dans le 
courant de Tété 42 un paquet de 

communistes camouflés, dont Ray- 
mond et Lucie Aubrac. Or en lé- 
vrier de cette année 1977. à un 
dîner où nous nous rappelions 
avec Frenay nos souvenirs du 
début de nos mouvements, je lui 
ai précisé que f avais appartenu 
aux Jeunesses communistes quand 
fêtais étudiante de 1933 ü 1936. 
mais que Raymond, ne fut jamais 
adhérent C’est tout de même bien 
malhonnête d’écrire ensuite une 
histoire interprétée. Tous ces dis- 
parus qui ne peuvent protester ! 


Je pense à Pierre Cot l — Et ces 
insinuations quant â rexistence 
et au financement de la galerie 
d'art qui était le couverture de 
Jean Moulin à Nice.- 

Je trouve profondément odieux 
que, à l'occasion d’ur. film sur Jean 
Moulin. Télé-Sept-Jours fasse une 
colonne de publicité au livre de 
Frenay sur te * préfet rouge a. 
Quelle tristesse que ce moyen d'in- 
formation formidable qu’est la 
télévision serre les intérêts d'un 
éditeur et les phantasmes d'un 
auteur qui risque bien d’y perdre 
l’estime que nous avions pour le 
grand résistant qu’il fut. 

Pourquoi pas ensuite la réhabi- 
litation des collaborateurs et de 
la Légion anti-bolchevique ? 


M. Pascal Copeau : la calomnie 
n est pas un raisonnement 


En Irais ce nia pages, Henri Fré- 
nay tenta d'apporter des « preuves » 
i l'appui dp l'accusation portés il 
y a trois ans : - Jean Moulin était, 
en tait. T homme du parti commu- 
niste. » 

Pour odieuse que Fût l'affirmation, 
elle m’avait, à l’époque, surtout paru 
grotesque. Je pris, et ]b le regrette, 
le parti d'en rire. Mais l'Indulgence 
accordée au mémorialiste ne doit 
pas bénéficier é I’ « historien ». En 
voilà assez. 

Le lecteur de rEnlgme Jean Mou- 
lin, se frayant péniblement un che- 
min & travers les points d'interro- 
gation perfides et les Insinuations 
souvent contradictoires, voudra bien 
. prêter une attention particulière au 
paragraphe q 1 1 commence à la page 
147. On en était à la félonie : on 
en vient à la forfaiture. Par Insi- 
nuation et en toute sécurité, puisque 
le héros ainsi sali ne répondra 
pas I 

I! s’agit de l’histoire de la galerie 
de peinture de Nice qui servait de 
couverture à • Max». Une histoire 
racontée de telle manière que le 
lecteur — sans que cela soit expres- 
sément formulé — ne peut qu'ôtre 
amené à comprendre que le délégué 
du général de Gaulle puisait dans 
les fonds de la Résistance pour 
financer à des fins personnelles de 
fructueuses affaires de vente de 
tableaux. 

Les bomes de i'Ignomlnle étant 
ainsi franchies. Il peut paraître 
superflu de suivre les méandres de 
la « démonstration - d’Henri Frônay : 
le calomnie n'asr pas un raison- 
nement 

Mais H s'agit de l’histoire de la 
France. On ne peut laisser l'ancien 
chef de .Combat», dans l’aveugle- 
ment dtm orgueil aussi monstrueux 
que sénile, travestir le combat des 
patriotes — de tous les patriotes 
français — an une sordide et obscure 
empoignade entre agents doubles. 

La ligne de Jean Moulin était fort 
claire. Je puis en témoigner. Ramener 
la France dans la guerre, avait dit 
de Gaulle. Cela voulait dire toute 
ta France. Cela, par vole de consé- 
quence, voulait dire les commu- 
nistes dans le gouvernement provi- 
soire (où Henri Frénay a d'ailleurs 
siégé à leurs côtés), comme les 
communistes dans la Résistance. 

Ce n'est pas Jean Moulin qui a été 
le compagnon de roule des commu- 
nistes : c'est lui qui a amené les 
communistes à être les compagnons 
dn route du gaullisme. Pour se trou- 
ver ainsi Intégrés dans F effort patrio- 
tique national, ils ont payé le prix, 
un prix élevé. 

Jean Moulin se plaisait particuliè- 
rement à faire monter les enchères. 
Le» éclats verbaux ne l’impression- 
nait pas: Il lui était aisé de savoir 
jusqu'où les communistes n’iraient 
pas. ne pouvaient pas aller trop loin. 

Jean Moulin était idéologiquement 

A L’HOTEL DROUOT 
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VENTE à VERSAILLES 


opposé au communisme, mais il était 
réaliste. Ceci n’est pas un jugement 
maFs un témoignage. Je n'al Jamais 
entendu le délégué parler autrement 
des communistes qu'avec une 
exlréme méHence et ses vues étaient 
en complète opposition A celles de 
ces derniers. Création d’une ermée 
secrète, détachée des mouvements de 
Résistance, hiérarchisée, directement 
rattachée é Londres, stockant les 
armes et Inactive en attendant le 
jour J ; concentration des maquis 
(Vercors) : sur tous ces points, les 
idées de Jean Moulin étalent radica- 
lement contraires aux dogmes de la 
clandestinité têts que la pratique les 
avait enseignés aux communistes et— 
à Henri Frénay. 

Je sale bien que mon témoignage 
est d’avance récusé par l’auteur de 
TEnlgme Jean Moulin. N’étais-je pas 

— puisque Jacques Soustelle l’a écrit 

— • un communiste clandestin au 
soin de la clandestinité gaulliste » ? 
Et à quoi servira-t-il que Je redise 
à Henri Frénay que ceci est une 
Invention pure et simple : dans son 
livre, il me traite — Implicitement, 
naturellement — de menteur. 

Depuis trente ans. Je me désinté- 
resse de ce qu’on écrit sur mon 
action dans la Résistance. Modestie 
ou orgueil, je ne saurais le dire. 
Mais, puisque Henri Frénay, avec 
hypocrisie, se sert contre Jean Mou- 
lin d'accusations hasardées restées 
sans réponse de ma part et puisque 
là aussi II s'agit de l'histoire de la 
France, Je rends ici publique (en at- 
tendant la parution de mes Mémoires) 
la déclaration que f'aJ versée en 
1975 aux archives du colloque sur 
la libération de la France, organisé 
par le Comité d'histoire de la 
deuxième guerre mondiale. 

■ Je n’al Jamais, ni de près, ni 
de loin, ni avant, ni pendant, ni 
après la Résistance, appartenu au 
parti communiste. Je n’ai Jamais eu 
d’autres contacts avec les commu- 
nistes que mandaté par tes Ins- 
tances de mon organisation, et fa; 
toujours exécuté ses mandats scru- 
pulausement. Je n’ai Jamais caché 
quoi que ce soit à mes camarades 
et si rai exercé uns influence, ie 
Tai exercée à travers eux et non 
Pas de façon occulte, puisque les 
décisions ont touojurs été collec- 
tives. m 
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OFFRES D'EMPLOI 

U ligna 
43,00 

La ligne T.C. 
49.19 

DEMANDES D'EMPLOI 

10,00 

11.44 

IMMOBILIER 

30.00 

34,32 

AUTOMOBILES 

30,00 

34.32 

AGENDA 

30 , 00 

34.32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

80,00 

91,52 


Annoncer ciaücci 


ANNONCES ENCADREES 

OFFRES D'EMPLOIS 

Le m/m col. 
24,00 

T C.» r 
27,45 

DEMANDÉS D'EMPLOIS 

.. 5#J 


IMMOBILIER 

20,00 

2W 

AUTOMOBILES 

20.00 

2ZJB8 ■’ 

AGENDA 

20,00 

-2238 


REPRODUCTION WTB»nï. 



emploi/ lÀternationciUH 


* 


emploi/ régionaux 


i — 

offres d’emploi 

~ offres d'emploi 

1 

m 

HBUBB 

■■■■■■■■■ 



RESPONSABLE 

MARKETING 

PUBLICITÉ PROMOTION 


médecin responsable de 
l’expérimentation clinique 



SERETi 

■AÏNI 


AMENAGEMENT 




Editeur grande diffusion 
BRUXELLES 


recherche 

RESPONSABLE MARKETING 
PUBLICITE PROMOTION 


il sera chargé de l'animation commerciale et 
éditoriale et des études sur lés ventes: ■ 
publicité, exploitation statistiques, suivi des 
réalisations, conception commerciale des 
livres* 


Il doit avoir une formation niveau Grande 
Ecole Commerciale et posséder une expérience 
de quefgues années dans la publicité ou la 
promotion de produits grande diffusion. ' 

Envoyer C.V. manuscrit avec photo et 
prétentions sous référence 183 à MEDIA 
SYSTEM, 104 rue Réaumur 75002 PARIS 
qui trangnottr a . 


Le Directeur de notre centre d’immunologie 
et de biologie cherche un médecin responsable 
de ['expérimentation clinique. 

C’est un clinicien de haut niveau susceptible 
de promouvoir les molécules issues de la recher- 
che et de participer à leur développement, 
li doit avoir une bonne connaissance des problè- 
mes de l’immunologie clinique. 

La connaissance de l’anglais est indispensable. 
Ce poste est à pourvoir en France, à Castres, 
dans le Tarn. 

Ecrire sous référence 102 à M. Jacques 
TÏXIER, 125, roe de la Faisanderie, 75016 
PARIS. 



groupe pierre fabre 


Emptoia al Carrüies 


Avec 2 000 personnes dont 400 cadres 
employés dons ses filiales françaises 
et étrangères, notre Groupe est l'un 
des premiers laboratoires pharmaceu- 
tique et cosmétologique français. 


Société de Promotion de Centres Commerciaux et d*équipements de loisirs 
chargée notamment de la réalisation du Forum des Balles 


recherche pour 


son Département Commercialisation. 


ATTACHE 
DE DIRECTION 




POUR USINE DE FABRICATION 
MACHINES TOURNANTES 
550 personnes 


Pour important projet Franco-Algérien 
Centre de Formation 
de Techniciens du Bâtiment 
à Alger sont recherchés : 

2 INGÉNIEURS CONFIRMÉS BATIMENT 


DIRECTEUR 
de PRODUCTION 

Annecy 


(réf. A) 

Ce cadre d'excellent niveau, expérimenté dans ta 
vente aura les responsabilités suivantes : 

- Prospection, sélection des commençants pour 
implantation dans centres commerciaux. 

- Négociation et signature des contrats. 

CONDITIONS REQUISES s 

- Formation supérieure (Sc. Po, ESSEC, Supde Go, 

- 30 ans minimum 

- sera de ta négociation • commerciale développé 

- Forte motivation professionnelle 

- Ténacité, dynamisme, imagination 

- Excellente présentation 

- Anglais apprécié. 

Expérience immobilière non indispensable. 


ses Actîoités de Développement. 


responsable 

D’OPERATIONS 


(réf.By 


MISSIONS: 

Assurer ta responsabilité totale ou le coordination 

des études et actions architecturales, techniques, 

commerciales. pubUdtatres, juridiques, financières. 


CONDITIONS REQUISES : 

- Formation supérieure (Ingénieur Grandes Ecoles. 


ECP, ETP, etc—) 

- 32 ans minimum 

• Une forte personnaEtc 

- Une expérience confirmée de la négociation 

- Expérience similaire souhaitée 

- Anglais apprécié. 


Les rémunérations motivantes prévues pour ces postes seront fonction de l'expérience apportée. 

Adresser C.V. détaSIé, lettre manuscrite, photo et prétentions en précisant la référence à 


SERETE AMENAGEMENT — Direction du Personnel - 63 rue La Boétie - 75008 PARIS 


IMPORTANT LABORATOIRE 
PH ARMACEU Tf OU E 
PARIS-SUD 


ayant expérience en pédagogie des adultes, et 
pratique coordination des travaux. 


DES IN6ÉH1EURS DIPLOMES 
GÉNIE CIVIL OU BATIMENT 


35 ans min., ingénieur (Type AM}, c'est d'abord 
un animateur qui dispose d'une excellente expé- 
rience dans le domaine de (a production. 
L’ensemble des effectifs de fabrication méthodes 
et ordonnancement lancement lui sera rattaché. 
Large autonomie d'action. Evolution possible 
dans grand groupe industriel. 

Envoyer CV sous référance 532 à 


recherche pour un travail 
de traduction anglais- français 
d'environ deux mois 
é réaliser dans l’entreprise 


TRADUCTEUR (TRICE) 
MÉDICAL (E) 

EXPERIMENTE (E) 


3 ans expérience B. T -P. minimum- Pratiqua ensei- 
gnement souhaitée. 


DES TECHNICIENS SUPÉRIEURS 


GFC 


ayant des connaissances 
m VIROLOGIE. 


110 rue de Sèvres 
75015 Paris 


Ecrire n° 31 .359. 
CONTÉSSE PUBLICITE, 

1 20, av. Opéra, Parls-fcr, qui tr. 


conducteurs de travaux et métreurs vérificateurs. 
3 ans expérience minimum. 


Discrétion absolue et réponse assurées 
par nos consultants 


Prière adresser lettre candidature avec C.V. très 
détaillé au n" 7.760, « le Monda » Publicité. 
5. rue des Italiens - 75427 PARIS-9". 



L’Agence d’Orbtnlame du District 
l’Agglomération Rennaise (A.UJDULH.J 
appelle candidatures au poste de 


DIRECTEUR D’AGENCE D’URBANISME 


GROUPE COMMERCIAL FRANÇAIS 
RECHERCHE POUR IMPORTANTE FILIALE 


GABON 

CHEF COMPTABLE 

CONFIRMÉ 


Les candidats devront avoir la formation et l’expé- 
rience Indispensables pour animer une équipe 
pluridisciplinaire de haut niveau et être libres 
de suite. 


Cherche Homme ou Femme 

I Formation : Eludes Supérieures. 
— Habitué A s’exprimer en 

S bile, bon debater ; 
chant bien rédiger; 

|— Capable organiser des mani- 
festations d'en verg are, - 
— Grande dlsponlbHIté; 

— Expérience ou aptitudes 
RELATIONS PUBLIQUES. 
(Sans expérience prafass tonnelle 
s'abstenir.) 

Envoyer C.V. et prétentions A : 
CHORUS 

», rua Roquépine, 75006 Paris. 


Adresser curriculum vltae et prétentions avant le 
IB octobre à M; le Président de l’A-TT.n r a .K. , 
16. boulevard Laennec. 35189 BEffNKS. 


D.E.C.S. - B.T.S. 

ayant plusieurs années d’erp, professionnelle et 
pratique de l’animation d’une équipe comptable. 


EXPERIENCE AFRICAINE SOUHAITEE 



Contre de documentai, rech. ; 

TITULAIRE D.EJL Physique 

théorique ou INGENIEUR 
spécialisé un physique théorique, 
connaissant anglais (versions) 
«t si possible allemand pour : 

TRAVAUX A DOMICILE 
(demeurant région parisienne). 
Adres. C.V. A CNRS (bur. 10»), 

26, r. Boyer. 75771 Paris-cédex 20. 



une des premières sociétés 
de conseil et services 
en informatique 


recherche 


INGENIEURS SYSTEMES 

ayant une bonne expérience des systèmes 

BS 1000, SIR1S 3 


Four assurer dans un premier temps des missions de support technique et 
per la suite participer à des projets de développement de logiciel de base. 

Référence 100 


INGENIEURS INFORMATICIENS 


de formation supérieure (Université ou Grande Ecole) 

2 ans d'expérience ou débutants avec option informatique. 

Pour participer à la conception et la réalisation d’applications de gestion 
sur grés systèmes ou sur mini-systèmes temps réel. . 

Con naissance langue anglaise appréciée. 

Référence 10V 


Adresser lettre de candidature avec C.V., prétentions en précisant (a référence 
du poste choisi à SLIGOS - Service du Personnel 91, rue JearvJaurès 
92807 PUTEAUX 


RESIDENCE LIBREVILLE 
Eqv. lettre mao. avec C.V. sous le numéro 31.368. 


AUDITEURS 


ADJOINT 
A RESPONSABLE A6EHCE 

Niveau ingénieur ou assimilé. 
Lieu de travail : NANGIS. 
(60 Kilométrés de Paris.) 


Cabinet d’audit (rançala international recherche 
Auditeur* possédant 2 A 3 ans d’expérience. 
Les po&tcs sont A pourvoir «n 


Expérience minimale cinq ans 
dans tuyauterie - chaudronnerie 
(possibilité promotion). 


Ecrire àuec réferences 
et prétentions A : 


COTE-D’IVOIRE 


FRIEOLANOER, 
SERVICE OU PERSONNEL, 


Un Gêjour de 2 A 3 ans est û prévoir après on 
complcmcnt de formation en France de 12 à 
18 mais 


17-41, boulevard Sainte-Lucie, 
13007 MARSEILLE. 


Envoyer C.V. et prétentions. G.D.V.. 114. avenue 
Charlcs-de-Oaulle. P2522 NEUfLLY - SUR - SEINE. 


SOCIETE STANLEY-MABO 
BESANÇON 
Usine Française d'Outillage A 
main, Ires forte implantation 
sur Marché National et interna, 
lierai, affiliée A groupe mondial, 
recherche pour son usine de 
BESANCON -. 


er 


Recherche un Jeimo DIPLOME 
d'une grande école scientifique 
ou un universitaire, titulaire au 
minimum d'une maîtrise scien- 
tifique. pour animer A mi-temps 
l’Association pour riniliaiion a 
la recherche dans le bâtiment. 
Premier emploi. 


Env. C.V. + prélent, a irbat, 
39. aven, d'iéna, PARIS (76*). 


PREMIER EMPLOI 
Groupe Diffusion Mobilière 
C.A. 15.D0a.fflM de F par mois 
vous propose un 
STAGE EXCEPTIONNEL 
axé sur une formai Ion 
financière et commerciale. 
Après six mois, garantie 
d’emploi au poste de 
CONSEILLER EN GESTION 
DE PATRIMOINE 
Ecrire à G.Û.M., 

5, nie de Tllsitt, 75008 PARIS. 


Société tunisienne 
DE PEINTURES 


ASTRAL 

recherche un 


\m\m- 

GHIMISTE 


expérimente pour prendre 
la responsabilité 
dos laboratoires 
de son usine de 


TUNIS 


Le poste ouvre de réelles pos- 
sibilités de carrière pour un 
Individu de valeur. 

Le candidai devra erre de 
nationalité tunisienne et si pos- 
sible âgé de St) ans minimum. 


CHEF DU SERYIŒ 
CONTROLE QUALITÉ 


Dans le cadre de son dépar- 
tement notre laboratoire de 
produits chimiques industriels 
recherche 

PR LA REGION PARISIENNE 


directeur d'hôpital (60 km N. de Paris) 

Le Président du Conseil d‘ Administration d'un HOPITAL PRIVÉ 

(120 lits, 150 salariés, un équipement moderne) cherche un directeur. 
Ses missions : assurer l'administration courante et la gestion ; diriger 
le personnel et assurer les relations avec douze médecins. 

C'est un homme de 40 ans minimum, ayant acquis une bonne expérience 
de la gestion et de l'administration : c'est aussi un homme de commu- 
nication, tant vis-à-vis de son personnel qüe des autorités locales. 

Ecrire à G. BARDOU ss réf. 3274 LM. 


«X DIRECTEUR RÉGIONAL 


ayant une grande expérience 
dans la vente (cinq années 
minimum sur le terrain). Ce 
poste est destine A un homme 
d’envergure ayanl : 

— 35 ans minimum; 

— Le goût des relations humai-] 
nés, 

— Le sens de r organisation; 

— Apte à prendre des respon- 
sabilités; 

— De formation supérieure ou 
équivalente. 

Rémunération et avantages soc.. 
Intéressent., format, spécifique 
assurée. Adress. lett. m an user, 
C.V. et photo A EREC, 206, rue 
Vendôme. WW3 Lyon (Réf. 65), 
qui transmettra. 


Très forte expérience nécessaire, 
souhaité. — Adresser CV manu 
- Situation d’avenir. - Anglais 
souhaité. - Adresser CV. manus- 
crit détaille avec photo ei prê- 
tent Ions A la Société STANLEY- 
MABO, Direction du Personnel, 
Boile Postale 1579. 

25009 BESANCON CEDEX. 
Discrétion assurée. 


Envoyer C.V. el prétentions 

à Mme Lacoste, 

TOUR AKZD, B. P. uo. 
IM, rue Ambrolse-Creirat, 

SAINT-DENIS. 


Grande station des Alpes rech. 
CHARGE DE MISSION 
EXPERIMENTE 
pour assurer : 

— Organisation et direction des 
services de ta mairie; 

— Concertation avec les diffé- 
rents services de la station. 

profil souhaité : 

• Formation de base économie; 

• Expérience en matière d'or- 
ganisation ; 

• Connaissance approfondie en 
matière de gestion : 

O Capacité d'animation d'une 
équipe. 


Adres. CV., photo e! prélent à 
ARER RHONE-ALPES, 

9. r. Gén.-Plessler. 69HE LYON. 


INSTITUT DE RECHERCHE 
DES TRANSPORTS 
RECRUTE POUR LYON ; 

PSYCHOLOGUE 

Orlenlatlon psycho-sociologie. 
Pratique des recherche* par 


enquête. Informe tique apprtaée. j 


Adresser C.V. et prêtent 
l'attention de M. Vallet, I.R.T. 
Cem. — 109, avenue Salvador-! 
Aitendé. 69672 BRON. — Cédex. 


| ingénieur électromécanicien 

I Chef du laboratoire 

I de développement et d'essais 

| Nous sommes un fabricant français de composants électroniques à 
| l'implantation mondiale. Notre directeur technique cherche, pour notre 
; siège à Paris, un ingénieur mécanicien : AM, IDN, par exemple, 
spécialisé en électricité, électronique. Agé d'au moins 28 ans, il a 
trois ans d’expérience en laboratoire d* essais de matériel électromécanique. 

II participe au développement des nouveaux produits et dirige une 
équipe qui réalise les essais mécaniques et électriques, assiste le 
commercial auprès de la clientèle. C'est un organisateur qui a le goût des 
responsabilités et aime prendre des initiatives. II sait animer son équipe et 
n'hésite pas ù ” mettre la main à la pâte II travaille en étroite collaboration 
avec les autres départements de la société. Le succès dans ce poste 
ouvre de nombreuses possibilités de carrière dans ce groupe, 
il parle et écrit l'anglais couramment. 

Ecrire à Y. CORCELLE ss réf. 3264 LM. 


REDACTEUR TECHNIQUE 


HYDR. PNEUM. MECANIQ. 
INGENIEURS SYSTEMES ; • 

m INTERIM - 30835-59’'- 
29, rue Beaurepalra- TO* 


IMPORTANTE SOCIETE ,v ; 
Banlieue Nord-Est . - 

dans le cadre ’ • 

de son expansion 


vous propose un poste de s-, 

RESPONSABLE : 

SERVICE V 
INSTALLATIONS V 
CHANTIERS 


(MATERIEL HOSPITALIER) 


51 VOUS AVEZ : 

— Une grands expérience dans 
la conduits de chantiers et 
en réalisations d'unités dés 
en main; 

— Le sens des responsabilités; 

— une autorité naturelle; 

~ D'excellents contacts humains. 


DEPLACEMENT 
EST DE LA FRANCE 


ANALYSTE- 
PROGRAMMEUR 
FORTRAN 

DUT OB IUT 


i un banquier 


niveau 

se présenter 

Spj 66, rue de Provence - 9* | 


285-0-37 


SELECTION 


T.I.T.N. 

recherche d'urgence 

INSPECTEUR D.E. 
MAINTENANCE 


L'un des premiers cabinets français de courtage 

d'assurances cherche pour son siège à Paris, un responsable des 
"affaires bancaires". Nous souhaitons un jeune cadre, minimum 30 ans 
de formation supérieure, style HEC, IEP. qui, après un "tour de banque" de 
quelques années lui ayant donné une bonne connaissance de 
l' exploitation, des services intérieurs, du milieu bancaire est 
attiré par une activité nouvelle où il pomra donner libre cours à sa créativité 
et à son dynamisme. Sa formation à l'assurance sera prise en charge 
Ecrire à G. BARDOU Ss réf. 3272 LM. 


SI VOUS POUVEZ : 

— Coordonner les travaux en 
liaison avec les architectes 
e» nos fournisseurs; 

- Effectuer de fréquents 
déplacements en métropole et 
éventuellement a l’étranger. 


SI VOUS ETES : 

— Un autodidacte de grande 
expérience dans ce domaine 
ou Ingénieur confirmé (tra- 
vaux publics ou équivalent). 


rlï^ET JH r » candidature avec 

PomSreSia* JP" 5 ”* * : 

EÏÏ*X5?®* PoblieHé, 20 , ave-’ 

nue Opéra, Paris-i", qui trans: 


COMPTABLE HOMME 

niveau D.E.C.S., possédant ex- 

mÎ2ÏÏEw. w ' J**™* d'ew*rii» 

Envoyer référença 
w WÆ 1 Cabinet SOREU 
». r. )a Boetle. 75DM PARIS. 


Petits calculateurs, connais- 
sances périphériques souhaitées. 
Ueu de travail ; sod-est. 

Ecrire avec C.V„ i 
TJ.TJi. - rua Louis-Armand, 
Z.I. 13290 AlX-lB-MlUes 



ALEXANDRE TIC S.A. 

10, RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON - um - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 


contractuel» 
administration recherche 

i) ASSISTANT INGÉNIEUR 

oour éludes de circulation 
niveau D.U.E.S., math, 
ou équivalent I.U.T. 

+ permis V.L. 


Il INGENIEUR GÉOMÈTRE 


fiHRBSS 


„ ou STATISTICIEN 

oour enquêtes circulation, 
commerce et équipement 
p- raitlar. Permis V.L 

n hic C -^‘ ? P r6tant ' a 9 P - 
bis, ruo Leningrad, Parts-S*. 


■JF , > 



U Sis CE SIGNAUX 


D-HNîaSfr-üSi ElKTMW» 


l ' ,> • ‘ 
Zi.*'» 


. i stV.l » 

. BMN Î i lééL 


fjt' 

i\ IVii MKHi 

ANP*ï 




i?rv at-sfc sn 


voi< -n 












1 










■ 15 ^ 
4 - S t £ 
i£L 




• - • LE MONDE — 13 octobre 1977 — Paoe 31 


OFFRES D'EMPLOI 

La ligne 
43.00 

La ligne TJX. 
49.19 

DEMANDES D'EMPLOI 

10,00 

11,44 

IMMOBILIER 

30.00 

34,32 

AUTOMOBILES 

30.00" 

34,32 

AGENDA . 

30,00 

34.32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

80,00 

91,52 


Annonces ciAOEEf 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


tfi m/m col. T.C. 

24.00 27,45 

5,00 5,72 

2Û.0Û 22.S8 

20.00 22,83 

20.00 22.B8 




offres d’emploi 


W# Shell française 

Expert œntrnfes 
thermiques 

Vous avez acquis une solide expérience des centrales 
thermiques; vous avez même peut-être été chef de 
quart, vous êtes très fanulûrsé avec la production 
et la distribution des fl uid «(vapeur, eau, électricité, air) 
et le traitement des eaux; vous connaissez bien les 
matériels utilisés. 

C'est' d’un point de vue plus large que vous souhaitez 
maintenant aborder ces problèmes. Nous cherchons 
précisément à compléter l’eqtdpe qui, an siège de notre 
société, est responsable dans ce domaine de la création , 


offres cTemptoi 


offres d’emploi 


et tournée vers t’avenir. 

Bien sûr, tue évolution de . carrière impliquant des 
affectations ultérieures en usine et flany d'autres domai- 
nes de responsabilité n'est pas exclue. 

Si vous êtes de niveau ingénieur et si, à une bonne 
formation thermique ou électricité, vous alliez une 
expérience professionnelle d'une dizaine d’années, 
écrivez sus tarda, sous référence 77241 M. 1 . au cabinet 
SLRCA auquel nous avons confié le soin d’étudier les 
candidatures. 


Sirca 

64, rue La Boétie 75008 Paris 



su groupe P.UJC 

cMmf-prwïutts cuivreux et 
aluminium, recherche 


Parisienne, 
ou maîtrise 


GROUPE INDUSTRIEL 

SOUHRÀIÏAHCE 

— TMépftûnfe 
— Elactronlqua 
— E I ecl romécaitfqua 
— Tilerie 

— et tous montages 
recherche 

COLLABORATEUR CCIAl 

pour prise O" ordres. 

Env. C.V. détaille, GOGEFI/D, 
Tour Septention La Défense 
92400 Courbevoie Cedex 9 


IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 
DE CONSTRUCTION ELECTRIQUE 

recherche pour 

son service INFORMATIQUE {370/148 DOS/VS -TP) 

1 ingénieur débutant 
2 ingénieurs analystes 

Ces postes Adressent à des INGENIEURS GRANDES ECOLES. 


court terme le responsabilité de projets tels que : GESTION PER- 
SONNEL OU GESTION DES STOCKS. 

La connaissance de CTC5 et DL1 serait particuliérement appréciée. 
Résidence PARIS et LYON. 

Adresser C.V. A No 32167 CONTESSË Publicité 20. av. Opéra, 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


U CIE DE SIGNAUX 
ET D’ENTREPRISES ÉLECTRIQUES 


pour lui confier la respmunMGté du 
«c contrôle non de s tr u ct i f » 
pour d'importantes réalisations nucléaires. 

UN INGÉNIEUR 

GRANDE ÉCOLE on ÉQUIVALENT 

NOUS EXIGEONS : 

— ii n u expérience de 3 ans minimum en 
contrôle non destructif et en soudage ; 

— tue forte personnalité ; 

— un sans inné dea contacts Humains. 

NOUS OFFRONS : 

— une rémunération, attrayante ; , • - - 

— de réelles possibilités de promotion dans 
un secteur en expansion ; 

— ans ambiance de travail dynamique. ‘ 

Le poste est situé dons la proche banlieue Sud 
de Farta. 

Ecrira avec C.V* photo et prétentions, ou téL 
au 387-38-89, à M. DULEEGB - C.6ÆJR, 
l à 8, rue Caroline - 73017 PARIS. . 


L'ÉCOLE NATIONALE 
SUPÉRIEURE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 
(Secrétariat d'Etat des PTT) - 
recherche 

INGÉNIEUR ou UNIVERSITAIRE (Niveau II) 

recrute pour ses activités {rens ei gnement- recherche 
(Département Bleotronlque et Physique) tm Ingé- 
nieur de Grande Ecole (niveau H ou plue) ou 
DrUvensttRlre (niveau doctorat) spécialisé en opti- 
que cohérente et en électronique ; expérience 
Indisp ensable en hardware ; intérêt pour ira télé- 
communications et anglais souhaitables. Envoyer 
C.V. détaillé ; Direction dea études (Pièce B 222). 
EN 3 TélécammnnlcathH», 48, me Bairsult 
75013 PARIS, pour la 2 novembre M77 dernier dél&L 


IMPORTANTE SOCIETE BANLIEUE NORD 

(1300 personnes) recherche 


A-TEMPS COMPLET (33h par semaine) 
Diplôme de médecine du travail 


Ayant quelques années , de pratique en urine 
(métallurgie, construction mécanique ■ ou . 
électrique rte préférence). 

Ecrire avec C.V. S No 31188, COMTESSE 
PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra, 75040 
Paris Cedex 01 qui tia name it r a . 


T. K. T. 

rechercha 

INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMEROAL 

Intéressé par la commercialisation de matériel 
de faisceaux hertziens 

Formation STJP. TELECOM 
ou SUPKLRC RADIO appréciés. 

Déplacements - Angiaia indispensable. 

Adresser O-V. et prétentions à TJR.T. 

S, avenue Séaumur. 82350 LE PLESSIS- HOBIN SON. 


■fildiur 


S.A 


premier fabricant français 
Menuiserie Ain 

ADJOINT 

àla 

Direction Commerciale 

FornwtioiT ESC, ESSEC ou équivalent 
Expérience commerciale souhaitée • 

Responsabilités confiées : 

. facteurs province existants 
. Nouveaux otinaeux de vente 

Résidence PARIS 

Adresser C.V. détalM ri- photo ■+ rémunération 
actuelle é 


CARRIERES SERVICES 19, rue de la Paix 
Conseil en Recrutement 75DÛ2 PARIS 


SOCIETE EXPORTATION 
PRODUITS SIDERURGIQUES 


ÜOMME JEBNE EXCELLENT VENDEUR 

ayant bonnes 1 connaissances commerc iales en 
sidérurgie et an .vante exportation pour seconder 
et remplacer ultérieurement 

-DIRECTEUR COMMÇRÇIA L 

Espaghol «t anglais utiles. ■. ■ ' 

Aucun diplôme nécessaire, mais qualités, da ven- : 
deur indispensables. 

PosdbOIN parvenir rapîdwnwt * sltuatlwijnt*- 
ressante. salaire en rapport avec qualification. 

Ecrira No 31 A79 Contes» ihjblWté 20,_»Mm» 
l'Opéra 75040 Paris Cedex 01 qui tran 


Important Etablissement Financier - 

rechercha poux développer son plan' lnfacmatlqua 
-, aur un ardlnateur IBM 370/M5 

ANALYSTE FONCTIONNEL 

' a Formation supérieure. . ■: - 
■ 3 ans - d’exp. minimum "en. inioaaqthiue ae ; 

• BASES' de DOHMBBS Souhaitable. 

'Adresser- nnitlcùhgm llt M't rgl) 
e^ plaee.de Je. Martel afne. 73008 , PMU^Qtd pum 


FIRME INDUSTRIELLE D1MPIANTAH0N MONDIALE 

recherche 

auditeurs professioraiels 

ayant au moins 3. ans de pratique acquise dans une Grande Société 
ou dans un Cabinet spécialisé. . . 

Formation Grande Ecole ou Expertise. 

Adresser C.V. sous référença PELAM (mentionnée sur Tenveloppe} à 


PubBcb Conseil . 

EMPLOIS et CARRIÈRES 

30, rue Vemet, 75008 PARIS 



Nous proposons poste 

CONTRACTUEL 3B 

ntv. D.U.T. ou B.T.S. Informât 
Fonctions : puptlrage MITRA 15, 
écriture et maintenance 
de Logiciel sur MITRA 15. 

— Salaire h500 F environ. 

— Primes annuelles 4.000 F env. 

Ce poste as! vacant 
A compter do 1“ novembre. 
Env. CV., A M. LAPLACE 
Départ- Informatique l.U.T. 

B. P. 23, 91406 ORSAY 
avant le 25 octobre. 


Société cherche pour 7* 

CHEF COMPTABLE 

trte qualifié de préférence 
FEMME «0 à 50 ANS capable 
de dresser bilan, pales, 
déclarations fiscales 
et sociales, connaissances 
Immobilier. PLACE STABLE. 
Très sérieuses rétér. exigées. 

Ecrire A O.E.P. BABEY, 

23. rue Galvanl - 17*. qui trans. 


SIGMA CONSEIL S.À. 

28, nu de Naples, PARIS (8*) 


: INGENIEURS INFORMATICIENS 

DIPLOME FORMATION StfPSRIEÜRE (pré»- 

• rance Grand» Ecoles) ; 

— QUELQUES ANNEES D'EXPERIENCE ; 

— ACCEPTANT DEPLACEMENTS EN PROVINCE. 

(Envoyer curriculum vltae, PHOTO, PRET, et date 
de disponibilité. A SIGMA CONSEIL - SA- 


COÛTANT ÉCECCRCHSIOtlE 

Fabricant d’&llm an tarions stabrilsé™ 
recherche pour 

SERVICE TECHNICO-COMMERCIAL 
i JEUNE TECHNICIEN 

ETA oa D.UX . .. 

+ 2 ans de laboratoire 
aoohaltent contact clientèle, , 

- Aurais apprécié. - - 

Adresser C.V. manuscrit. C.V- photo, prttenttaas 
.. COUTANT ELECTRONIQUE 
144. bd Masséna, 75013 Paris, 


Impf Centre de Recherche Pharmaceutique 

Banlieue parisienne 

recrute 

UN(E) TECHNICIEN (NE) 

EXPÉRIMENTÉ CE) en PHYSIOLOGIE 
ET ÉLECTROPHYSIOLOGIE ANIMALES 
BTS minimum 

Envoyer C.V. et prétentions A EPKI, 186, boulevard 
Angnste-Blanqnl, 75813 Parla, aooa la réf. n* «38. 


S 


CENTRE INFORMATIQUE Sud de Paris 
recherche 

CHEF D’EXPLOITATION 

• Bonne jormotion générale : 

Diplômes d'études supérieures appréciés. 

• Réelles capacités d'administration et de direc- 
tion d'un service d’exploitation regroupant une 
vingtaine de personnes. 

• Qualité d'ordre et de méthode, aptitudes aux 

- relations humaines. 

• Expérience d'exploitation sur machine l&Jl. 370 
sous DQ8/VJB. 

Envoyer C.V. et prêt, sous réf. 3688/0 & A-MJ*-, 

«a rue OHvier-de-Serres. 750U PARIS, qui transm. 



SIGMA CONSEIL S.A. 

38, me de Naples. PARIS (8®) 

. . -- . rsebaishe • 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

— DIPLOME FORMAT ION SUP8I1IKOBI (maîtrise 
informatique ou équivalant) 2 

— queues années' d'expérience ; M 

-, ACCEPTANT DEPÏAGBMENTS EN VBOVJSCS. 

Env- C.V- 'pturto. prêtent, tt date (UsponXMUté à r 
BIOMA CONSEEC. SJL. ■ .. 


Importante Société Matériel Electrique 
850 personnes, recherche pour seconder 

DIRECTION GÉNÉRALE 

CADRE 

30 Busr environ 

DIPLÔMÉ GRANDE ÉCOLE 

Adresser' OlV„ photo et prétendons as réf. 6525. 

P. LKM1 SJL S? STcX « v. 
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KKPBOXrTJCTION HtTER&tTB ' L . 


offres d 'emploi 


offres d'emploi 


ING. ÉLECTRICITÉ 

(Grandes Ecoles) 

FUTUR PRGDUCT MANAGER 
INDUSTRIE DES MÉTAUX 

Entreprise Industrielle franco- suisoe. Paria, bien 
I m p lan tés. fabriquant pnxL pr l’électrotectenlqne, 
cturehe lng. électricité (Odn Ecoles) pour déveL 
ûi vision électricité. Après quelques années «le for- 
mation poussée en France et en Suisse, ds domaines 
tecbn., écon.,- et vente, l) prendra la rop. de la 
division. CoUab. RO, politique prctL. marchés Inter- 
nationa vente, gestion. 

Pecaonn. 23 ans min., exp. indostr. (télécom. auto- 
mation. ap. éJectr.) Intéressée problème commer- 
ciaux, large ouverture «T esprit, qnnL Oe promoteur. 
psrT. aie. ds les contacta. D6pL créq. Lang : frtnç.. 
bon. connu alL et angL souhait. National. F. ou CK. 

Adr. C.V- lettre man. et photo sous réfèr. 919 a 
J.-O. Nemhaus, Manager Promotion. 9. avenue dn 
Oranunont. CH- 1000 Lausanne 13. Rem. téL : 
021/27 43 43. Interviews A Paris. 


REXSON S .A. 


FABRICANT DE MATERIEL PNEUMATIQUE 
recherche pour développer sea ventes de matériel 
de pulvérisation, peinture et pompes, 

EN ALLEMAGNE 

UN TECHNICO-COMMERCIAL 

Basé à PARIS. 

Allemand courant Indispensable. 

Voyagea fréquenta. 

XI est demandé une bonne expérience des venter 
a l'exportation. 13* mois + gratification + avan- 
tagea sociaux. 

Envoyer curriculum vitre. photo et prétentions 
sotu référence 7.631 & P. LICHAU fl.a t 
BJP. 220, 75063 PARIS CEDEX 02. qui transm. 


SOCIÉTÉ D'ÉDITION JURIDIQUE PRATIQUE 
DE HAUT NIVEAU TECHNIQUE recherche 

1) UN JURISTE 

Possédant UNE MAITRISE 
OU un D.E.A- DROIT PRIVE 

pour assurer, en tant qu'attaché à la Direction de 
la rédaction, la coordination de travaux affectant 
l’ensemble des publications de la société. 

2) FISCALISTE 

Ayant plusieurs années d'expérience professionnelle 
pour collaborer à la rédaction et aux publications 
de la société. 

Adr. lettre man use. et C.T. très complet en 
Indiquant rémunération souhaitée aux t 
EDITIONS LEGISLATIVES ET ADMINISTRATIVES 
19. rue Peclet 75739 PARIS C ED EX 15 


PLAYTEX FRANCE, 

Leader mondial dans sa brancha, n° 1 en dépenses 
publicitaires dans son domaine en France. Société 
en pleine expansion, recherche un 

CHEF DE PRODUITS 

— diplômé d’une Grande Ecole Commerciale ; 

— ayant environ 3 ans d'expérience de Mereatlque 
d'un produit de grande consommation ; 

— parlant couramment anglais ; 

— ambitieux. Intelligent, créatif et plein d’humour. 

NOUS OFFRONS : 

— la responsabilité véritable d'une Importante 
ligne de produits : 

— la participation au sein d’une équipe de vraie 
proi cksiq n nets du mereatlque ; 

— une grande possibilité de développement Inter- 
national ; 

— une rémunération digne du talent demandé. 

Ecrire à J. BAR NES - PLAYTES FRANCE. 

40. ruo des Longs -Près, 92100 BOULOGNE. 

Un curriculum vliae clair et complet sera apprécié. 
Nous vous répondrons. Référence PX 


IMPORTANTE SOCIETE 
COMMERCIALE 

recherche 

CADRE 

RESPONSABLE 
D'UNE CHAINE 


DE MAGASINS 

□'ALIMENTATION 
LIBRAIRIE TABAC 
ion Région parisienne) 
CHARGE : 

— D'animer et do garer los 2 
magasins existant aciucilem. 

— Do pn-valr le avvrrloppemeni J 

ee la chaîne irocncrcho o'tirv . 
placements nouveau*, -rudes ; 
«te reniahiillOI. J 

— Do participer au recrutement 1 

aos responsables de magasins I 
et de los assister «uns le j 
recrutement et la lornution ; 
du personnel. j 

Fomtdftai cornmorc. oouiijttw. j 
et expérience de la gestion «run ] 
commerce do celait. 

ALIMENTAIRE Indispensable. ! 

Salaire annuel Bé.CCO F. j 
Avantages sociaux, 
srondes société-.. 

Env. c.v. manus phcio ef 
appointements actuels iv- 3ïjQ0I 
Contessc Publicité. 

2D. a*. Op-ra. Paris-I" - . 


IMPORTANTE SOCIETE 
COMMERCIALE 
quartier Bourse 
recherche 

2 CHEFS DE PRODUITS 
ACHETEURS 

par produits de grande 
conMwimattOfl- 

Formet commerciale souhaitée 
ou bonne- expérience dans le 
domaine achats et vente. 

— Connaissance «les techniques 
de négociation crachats. 

— Aptitude a l'organisation 
administrative. 

— Age minimum 25 ans. 

Salaire annuel 70.000 F. 
Avantages sociaux 
grandes Sociétés. 

Adres. C.V. man. 4- photo et 
appointements actuels n* 32JH0 
Confesse Publicité, 

20, av. Opéra, Parte-I”. 


Société de 

«t conseils en informatique 
recherche 

PROGRAMMEURS 

ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 

1 A 7 ans d'expérience pour 
participer a nnstollaWon 
de systèmes «le gestion sur 
mbttarrflita leurs au déve- 
loppement et é la mainte- 
nance de programmes. 

Envoyer lettre manuscrite 
sous réf. PREU, A 
EMPLOIS ET CARRIERES 
30, me vemet - 75008 PARIS 


Ecole Supérieure d'ingénieurs 
recherche pour 
Département In Format! quo 

INGENIEUR 

CONTRACTUEL 

Plein Temps 
pour enseignement 
« «teveloppement Hardware. 
Envoyer C.V. et prétentions A : 

M. CODOU ■ ES.I.EJ, 

■L rue Falflulère. - Pari* «5»). 


SOCIETE D'ETUDES ET 
CONSEIL INFORMATIQUE 
recherche 

ANALYSTES 

PROGRAMMEURS 

— Ingénieur maîtrisa ou DUT 

— Excellente pratique PL1/OS 

— Solide expérience IMS 

Téléphoner ; 257-11-43 


/ccrctoifc/ 


SOCIETE PARIS XIII» 
recherche 

pour Service export 

SECRÉTAIRE STENODACTYLO 

Anglais courant souhaitable. Ini- 
tiée pratiques Octales et rela- 
tions avec transitaires. Situation 
stable. Restaurant d'entreprise, 
13* mois. Ecr. C.V. et prêtent. 

n» T 000096 M, REGIE-PRESSE, 
85 Ms, r. Réaumur, 73)02 Perte. 


Entreprise industrielle 
Banlieue ArgerrieulJ (95} 
recherche pour son 
SERVICE ACHATS ï 

SECRÉTAIRE 
BIUNGUE ANGLAIS 

Tous travaux edmtntstrattfs ms 
A l'impart : 

— Niveau B.T.S.; 

— Débutante, éventuellement; 
— » h. X par semaine en 
cinq Jours. 

Adresser C.V. + photo, sous le 
n» 31.733, COMTESSE PPbUtttè, 
20. av. Opéra, Paris-1", qui tr. 

Sténodactylo 


SOCIETE MECANIQUE 
OE HAUTE PRECISION 
recherche 
Jeune femme 22 ans minimum 

STÉNODACTYLO 

CORRESPONDANCE 

TRILINGUE 

pour SERVICE COMMERCIAL 
Langue matemefle allemande 
Indispensable 

Sonne pratiqua écrite et parlée 
du Français et de l'Anglais. 
Aoress. cv. et prêt a SJV.fjl 

23. bd de Bran der bourg. 94 Ivry 



ENTREPRISE située au Nord de 
l'Espagne et fabricant des tubes 
et anneaux cyllndriques.de 
carton désira nommer 
Représentant pour le France. 
Ecr. B. P. 582 Sebastien 
(Espagne). Référ. 54 P.V. 


Recherchons représentants 
d'expérience, motivés, pour 
iïcltal 


vente d'espace publicitaire 
et publf reportages, auprès des 
entreprises. Nbx déplacements 
dans région proche Paris. 
Rémun. et commiss. Importantes 
Ecrire : HAVAS REGIONS, av. 
C.V. et photo, 136, av. du Gal- 
de-Gaolle. 92200 Neuiily-s-5eLne. 


capitaux ou 
proposît. com. 


Red». Collaboratrice - disposant 
804)00 F pour assurer 
direction co mm erciale d'une 
'Société dans région Parts. 
CM. TéL 822-83-84 h, I A 11 h. 


Agence de. voyages 
licence A avec succursale, 
CA. 7 millions, agrément 
IAT JL, A.TJLF-. 5.NX.F, 
chercha A céder au 31-12-77. 
Ecn»T 000059 M, Régle^nsase 
85- Pis, rua Réaumur. Paris- 2- 


DETTES 
ENTREPRISES 
EN DIFFICULTE 
Tons problèmes économiques 
et financiers 

288-58-37 

sur rendez-vous 


M.B.W. 


information 

divers 


POUR 


TROUVER 

EMPLOI 


Le Cl OEM (Centre dTnMrma- 
ttan sur L'emploi, association 
sans but lucratif) vous propose 
GUIDE COMPLET (230 pages} 
Extraits du sommaire : 

Les 8 types de CV. : rédac- 
tion, exemptes, erreurs à évi- 
ter, 

_ La graphologie et ses pièges. 

• 12. mfcUuHtes pour trouver 
remploi désiré: avec pians 
d'action détaillés. 

Réussir entretiens. Interviews. 
Las bonnes réponses aux testa. 
_ Emplois les plus demandés. 

• Vos droits, lois et accords. 
Pour Information, écr. a DEM, 
6, sq. Monslgny, 714e Chesway. 


Pour être Informe des emplois 
offerts en Amérique latine 
(Venezuela, Brésil, Argentine, 
Costa-Rfca, etc.) aux cadres. 
Ingénieurs et personnels 
qualifiés dem. la documentation 
gratuite sur la revue 
spécialisée aj_E. (E2|, 

B.P. 422-09 Paris. 


bateaux 


VENDRE YACHT, 20 l 
Classe 1» categorie 
cfL Décoration intérieure 
terminer. Visible è Paris. 
Tel. M. Charles : 540-45-21 


demandes d'emploi demandes d’emploi 


EXPORT 


MOYEN-ORIENT ? EXTREME-ORIENT 7 
AMERIQUE LATINE ? AFRIQUE 7 

Députe plus de dix ans Je parcoure la mouds pour 
faire mon métier. 

L'ETUDE ET LA PENETRATION 
DE NOUVEAUX MARCHES 

et toutes opérations- connexes ( financent on ta. négo- 
ciation de contrats, choix et animation d’Agenta 
ou de distributeurs, gestion). 

Diplômé ü "Enseignement Supérieur, anglais et 
upagnoL Je voua propose de prendre la respon- 
sabdlté de vos exporta tlorui. 

Ecrire sous le numéro 1.770, c le Monde » Publicité, 
5. rue des Italiens - 75437 PARIS-9*. 


ans de 
d’Etat. 


DOCTEUR D'ÉTAT 

(salencee physiques) 

33 bzib. Disponible ImmMla Iran eut - 8 
recherche dans laboratoire d’organisme 

Rechercha poste: 

— Ingénieur Développement Recherche. 

— Ingénieur T^l' t l ffiT -r vwnnM ninl. 

Etudie toute autre proposition. 


Ecrire sotu le numéro 1.751. «le Monde» PnbL, 
5. ma des Italiens - 75427 PARIS-9*. 


■onpe 

E3AP, certificat CNAM Informatique. Techniques 
financière et comptable. Ergonomie. 

Cherche posta Identique ou Responsable d'Appro- 
vlaionnements. Auteur de divers articles d'Organi- 
sation, Gestion, Informatique d'un service Achats 
et Approvisionnements. 

Expérience pratique : électromécanique, mécanique 
générale, fonderie, électricité (machines-outils, 
rabot automatique). 

Libre fin 77/début 78. 

Ecrire N® 7.775. LE MONDE Publicité. 

5. rue des Italiens. — 75437 PARTS (8*). 


STATISTICIEN 

Spécialiste enquêtes 
et expérimentation 
Programmation 
ch. poste temps partiel 
Ec. Camhaii, 2. allée du Midi, 
94310 Orly. - TéL 700.78-47 H.B. 


J. F. U ans, bac Bttéralre, 
anglais, espagnol, bol dactylo, 
cherche travail Intéressant. 
TéléplL 337-8044. 


ASSISTANTE DIRECT. 

CADRE 37 ANS 
Longue expérience, retïi. poste 
COLLABORATRICE Paris 
Administration Personnel, pales, 
Secréfarlal. Gestion, Organisai. 

Respansab. contacts humains. 
Ecr. n» T 00.176 M. REGIE-PR., 
85 bis, rue Réaumur, Paris (2») 



Offr 


es 


de particuliers 

Miniatures indiennes sur Ivoire 
et tankas tibétaines à vendre. 

TEL. : 331-68-54. 

Vends très beau CHEVALET de 
peintre en h*b» tiré : 300 F, 
TéL a 603-1883 (à part 20 b.|. 


Cours 


ENFANTS 

Manteau épaisse 


fournira. 


lor, fauve, capuche, 
très bon état, taille 10 ans. 
Valeur 620 F. Prix 250 F. 

• Robes longues cérêm. 110 on. 
env„ portées une fols/netL 
100 F — parti cul. — Tél. soir 
et week-end : 959-154». 

Agencement 

Sur Parts et banlieue Est : 
AGENCEMENT DE CUISINES 
A vos mesures, 
rustique au contemporaine. 
En chêne massif ou stratifié. 

Conception et Installation. 
Possfb. de crédit personnalisé. 
Visite et élude 6 domicile. 
Plans et devis gratuits. 
TEL. : 020,35-14. 

Animaux 


ORGANISME SYNDICAL 
PATRONAL RECHERCHE 
ATTACHE de DIRECTION 
«1 charge des relation; 
publique; et do la presse. 
Adresser C.V. et prétentions â 
Boite PWtJlo M. du MA2ST 
18* - 750*7 Paris, Cedex C2 

(service n-* 13), qui transmettra. 
St* de Services Informatiques 
recherche 

pour son service citants ; I 

1 CORRESPONDANT tUBITS 


CUCHY-S0U5-BOI5 93390 
23.000 habitants, C.E.S., C.E.T. 

RECRUTE PAR MUTATION 
TROIS CHEFS DE BUREAU 
ou REDACTEURS ayant voca- 
tion a es grade pour diriger 

— Service du Personnel 

(dont paye informatisée); 

— Service Action Sociale 
et Santé; 

— Service Socte-Edncailt 
lecoios. centres de loisirs, 
vacances); 

Concilions statutaires. 
Possibilité de logement 
a titre onéreux. 

Adresser C.V. é M. le Maire! 
de Ciictiy-sous-Eois (73390). 
S<rerelarlJt Générai. 
ORGANISME PUBLIC 
recherche 

DEUX JEUNES 

RÉDACTEURS 

pour emplois documentation 
ot reraei&cments sur 

questions reglementaires 
commerce extérieur 
I dégagés obligot. militaires) 
BAC, STS commerce Inter- 
national ou diplôme 
«suivaient crient* 
commerce «teneur. 

t*r POSTE : jxw renseigna 
mente douanes étrangères 
prtncipaiemen; ; 
connaissances pratiaues 
formalites Douanières 
export demandées. 

Anglais (lecture) niveau 
licence et bonne connaissance 
eipaçncl t lecture). 

2» POSTE : Pour renseigne- 1 
hier.ts Importations en 
France : connaissances 
réglementation française 
commerce extérieur ot 
pratique formalites 
impart demandées. 

Anglais (lecture) souhaite. 


Pari Ecu 1er 
Vends chiots EPAGNEULS bleu 
PICARD avec pedig., tauvac.. 
Parents excel. beauté et chasse. 
M. CABOCHE. Grande-Rue, Fos- 
ses, 95470 Survllllers, 471*12-81. 


Club de ehhura-guKtes d'aveuglrs 
dllo-de-France, 3, r. E.-DorteL 
77170 COU SERT. T. ï 407-7382. 
Souhaiterait remise à titre gra- 
cieux en vue éducation chiennes 
exclusivement taille 40 a M cm, 
Age environ un an. 

Artisans 

PLOMBERIE EXPRESS 

tous dépannages Immédiats 
installation! et réfection 
sur devis, gratuit, 
sernirerte-électrlc lié 
en dépannages rapides 
et Installations. 

KL : 371-59-43 

3 pis, rue de la Réunion, 75020. 


TOUTES LANGUES 

Tons niveaux, tou diplômes 
Particuliers at Entreprises 
Petits gronpes gf Individuels 

LAETITIA : Ecole des Langues, 

1. carrefour de l'Odton. 75006 PARIS. 
633-37-S5 - 033-99-48. 


Produits 


d’entretien 


SEL p. ADOUCISSEUR D'EAU 
100 Jv 9é F, 200 |w 1» F livré*, 
Paris et banlieue jusqu'à 80 km 
REGI SEL, tétépta. 523-15-46. 


Psychologie 


, CENTRE KLEBER 

• LEÇONS PIANO 

• COURS : DANSE MODERNE 

• ART DRAMATIQUE 

• CHANT 

• GUITARE 
TOUS AGES, TOUS NIVEAUX 

TEL. : 704-53-59. 


PHYSIÛUî'CHIMIE niveaux 

PAR PROFES5EUR AGREGE. 
LADUSSIERE, 7. villa Crolx- 
Nlvert, 15*. ou téléph. 78V4L96. 
SAUF, mère.. Jeudi, vendredi 


COURS AUDIO-VISUEL PRIVE 
ANGLAIS. ESPAGNOL, FRANÇ. 
DEMONSTRAT. GRATUITES. 


Venez, 46, bd St-MIchel, Paris-*®. 
Téléph. 32688-70 - *98288. 


Tous les jours 9 h. à 21 h. 


COURS DE RUSSE louS niveaux 
méthode classique ou audio- 
visuelle par prof, licenciée 
«selgnenwnL T. : 754-1688. 


Professeur lycée donne leçon 
particulière philo et en groupe. 
Téléphone : 306-20-68, le soir. 


Anglaise donne cours conversât 
le soir pour 1 à 3 personnes, 
25 F l'heure. Tél. 266-57-14. h. b. 


instruments 


i soiAm 

SAINT -009 Al fl phonique et 
thermiques, miroirs, vitres, 
tous travaux de miroiterie. 
Devis qraluil, consul 1er -nous. 
TEL. : 73*8444. 


Lo candidat, Sgé de 30 ans ml- _ 
mm., lustlf. d'une expér. des »*dr. C.V. avec rét. ei préi 
paies informatisées. «Je sa con- r C.F.C.E,. 10. avenue d'iena. 
naiss. de la leqislaL cencornant ! 75316 PARIS. 

les paies du secteur S.T.P. et i ville de CUCHY-saus-saïc 
métallurgie, il sera dyna.-YL, il atoararjS-J 5 
aura le sens des respemaa. et i rec^Tsur fi? r « 1 
def contacts humain*. Envcver , ou ur iV-icm-mi - 
ATAD^ÎV g «13 ! SECRETAIRE Gai ioJÔlNT. 

Pari?Æ«én^ de MmoBoîSc" . ÎW* '>*« ^vrenll 

Cherchons PROFESSEUR. enseL en cro.i «u cn sciences éconp- 
ment FRANÇAIS aux etranger*, i iniques soit fl* un dicüne d’ins- , 
Candidature ot C.V. a : ;*.l*.ut d’Etudcs Politique* et/ou 

1HLINGUA, HindChteirq Slressc I a’un insaiu* d'Urbanisme. 

161 0. éüâO Adresser C.v. q ; 

MOENCHENGLADBACH. | M. lé Maire. 


TRAVAUX IMMEDIAT 
PEINTURES. MENUISERIE. 

„ TENTURE MURALE, 
[MOQUETTE. TEL. : 87880-75. 


1 Arts 

MICHEL GAGQfONE 

j dessinateur-créateur démarqués. 
Téléphone : 350-91-39. le matin. 

VOTRE MARQ. C'EST VOUS! 
SON GRAPHISME C'EST MOI I 

Bibliophilie 

PART. VEND MEMOIRES DE 
GUERRE du général de Gaulle 
déflitattes par l'auteur il vol.). 
Faire offre. Téléph. : 497-28-38. 


de musique 


ACHETE VIOLON5 
VIOLONCELLES ET HARPES. 
TEL. : 770-37-95. 


PIANOS D. MAGNE 

Sélection mellloures marques ; 
neuf, occasions, location, vente, 
achat réparation, entretien. 

10 ans garantie, crédit, 

. location - test, livraison. 

M. rue de Rome. 75008 PARIS. 
Téléph. : 522-3080 et 512-21-74. 


PIANO PLEYEL DROIT 
cordes croisées, étal mxH. 
PX 15 000 F. Tél. 967-24- 14. 


Matériel 


de bureaux 


A vendre bureaux et sièges, ma- 
chine A écrire et a calculer, étal 
neuf, orix très Intéressant. 
TEL, : 370-36-86. 


Vends urgent beau mobilier de 
bureau + sièges Knofi + mach. 
SM boule et cale. + ohutocop. 

teu : m-SMo. 


Bijoux 


Péniche 


SUR LA SEINE 
vends péniche habitation. 
R en se Ig n. : BUS. 35-99. 


W.F. Group. Balïot de réflexion 
sor la pratique professionnelle. 
Renseignements : 250-22-35. 


Relations 


CÉLIBATAIRES, 
VEUFS, DIVORCES 

Ce sont les meilleurs d'entre nous 
qui, de n’iraportc quelle rencontre ; 
fontquelque chose d’unique 

Maître RUCKEBUSCH 

RELATIONS DANS LA MEILLEURE SOCIÉTÉ 


Une prestation hors du commun 


5, rue du Cirque 
PARIS 

Rond-Point des 
Champs-Elysées 
720-02-97 / 78 


4 et 6. rue 
Jcan-Bart 
59000 LILLE 
54-86-71 
77-42 


Rencontres 


J.F. 18 ans, sér^ cherche place 

STÉNODACTYLO 
CORRESPONDANCIÉRE 

Ecr. n» 6.553, « le Mondé » Pub., 
5. r. des Italiens, 75427 Parls-9* 
CADRE COMMERC. EXPORT, 
très introduit auprès Importe 
jours mat, indust. et ont. bat 
TJ», aux pays arabes et Afrique. 

TéL 8 h à 13 h : 6568188. 

” JJf., 23 ans, dégagé OJWl. 
Technlc. micromécanîaue 2* édi 
s/appor. ciné, insfriim. optique, 
«S. emploi Parts ou banl. est 
Ecrira n« 6J75, «le Monde» 
Pute, 5, rue des italiens, 75427 
Paris-J». 


Cad re, 35 ans, rosp. markellng, 
oh. poste similaire A m Mémos 
«te"* P-M-e.-P-M.!. Ecr. n» ij 66 
«le Monde* Pub- 5, rue des 
I talions. 75427 Parls-9*. 


ANIMATEUR FPC recte CT5 
vaceetion. t a î fours (nter- 
ventlona per semaine. Population 
ouvriers. Employés. Maîtrise, 
foi n» 1 J60. « le Mande » Pub- 
* r. des Hailcro, KOJ Paris-9”. 


Eiéwi styliste modéliste cherche 
emploi sam- ou Hindi, vendeuse, 
ï* 00 ?? 3 , 8. de luxe. 

Ecr. rr» 6-577. ^ le Monda» Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Parlv9*. 


CADRE GEST 10 H ^ 

International + dïpUmes 

Berttan, cherche 
ÇAORE COMMERCIAL 
ou Administratif à respansabïm. 
impliquant contacts, 
r D0 J? e ' U. rue de 
la Jonqulére. 75017 PARIS. 


MD. DOCUMENT. 

OU AQ RI LINGUE 
Allemand (maternel} - Anglais 
Ei waul - Frmgals 
proposa services A satiété 
ayant relations Internationales 
Ecr. n°- 1.772, « le Moitié • Pub., 
Italiens. 


5. r. des 


75427 Parts^. 


Fr^ 27 a., tril. ail- sngi„ ch. 
empl. tourisme, trad- même étr. 
Ecrire Mlle Army JANKOWIAK, 
RiéSStr 91, 5300 BONN (R.FJl.l. 


jn* Fme 24 ans cherche poste 

f able, sténodactylo, secrétariat 
er. n« 6 573. « le Monde * Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-?*. 


GIVE ME A JOB, MAN. 


Ecr. n« 1 761. ■ le Monde > Pute 
5, r. des Italiens, 75427 Parfe-9«. 


Homme 33 ans, bonne instruction 
BAC, PODOL0G ISTE D. E. 
cherche place stable même 
nécessitant une reconversion. 
Ecr. M. N objet. 31. av Albert-I*' 
91120 LA COURNEUVE. 


Cadre 3 a organisât, centre de 
gesL compt, anatyL, ch- empl. 

Région Indifférent®. 

Ecr. n* 7 75B, ■ le Monde > Pute 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9». 


-. F. 35 a. 7 i. exp. banc, et 
secret, de direct- engL courant, 
bne corm. de l'ttel., parle arabe. 
Possfb. voyager, sachant recev. 
et diriger personnel Intérieur 
cte posta responsabilité auprès 
du milieu bancaire et du 
monde des affairas. 

Ecr. n® 6 572, « le Monde » Pute 
S. r. des Italiens. 75427 Parts-9-. 


CADRE ADMINISTRATIF 58 a„ 
15 a. expérience organisation 
chantier T.P. Proche-Orient et 
Afrique noire, recherche emploi 
sédentaire région parisienne. — 
Ecrire n° 2JB1. Bleu Publicité, 
41, av. Château, 94300 Vbicerme s. 
J.F. 27 a., lie. anglais, espagnol 
courant, ch. emploi, contact nv. 
public souhaité. — Tél. 383-37-25. 


ASSISTANTE DIRECTION 
50 ans, bonnes réf. et présentât, 
sténodactylo, habituée Initiative 
et responsabilités, recte poste 
COLLABORATRICE ds affaire 
cnmmerc.. disponibilité, voiture. 
Mme CROLA, 9. rue Davy, 
75017 PARIS. Tél. H.B. 22547-60. 


Juriste. 25 ans, P.E.S.S. Droit 
des affaires. dïpiCune de luriste 
conseil «r cm reprise (D.J.C.E.), 
anglais courant, etud. Mc propos. 
Ecr. no 7.746 * le Monde » Pub., 
5, nue des Italiens, 75427 Paris. 


DIRECTEUR GÉNÉRAI 

50 ANS 

— Entraîneur «Mimes et créatif, 

— Avant la maîtrise des chiffres 
dans le présent et le futur, 

— Habitué aux structures multi- 
nationales aussi bien qu'aux 
structures fermées. 

— Pratique des contacts ef des 
nésoeï allons au niveau 
le Plus élevé, 

— Homme d'ableelK et de 
résultats. 

Prendrait en charge la totalités, 
ou partie «Mme entreprise, 
dimension ImtlHérente. 
Résidence PARIS. 
Possibilité voyager. 

Ecr. réf. 68-247. Havas-Oxitact, 
158,- bd- Haussmann, 75008 Parie- 


Jne f»mme 35 ans, libère O ml, 
DUEL, anglais, allemand, cflpL 

Ç»ra «mm- britannique, «Hpf. 

d« c adras «te comm. et 
ÿ Modostr- seti. «m. bitern., 
e* £» M promot,. ayant effectué 
nombnr stagç France ot G^B- 
étudierait toutes proposît. Parts 
et gdes villes Sud de la Francs. 
Accepte déplacements France 
et étranger. 

Ecrira M. MAGNIER, 
rue Oiaries-TeiHer, Paris- 16'. 


COLLABORAT. ARCHITECTE 

UTplüm. dessinateur, projeteur, 

actuell. employé service engi- 
neering, ch. poste région Paris. 
Ecr r* T M M, REGIE-PR.. 
85 Ms. rue Réaumur. PARIS- 2*. 


F. 24 ans, martrlso biologie 
végétale, connaiss .en Informa- 
JUj. : Fortran, Assembl. 
Microprocesseur. Tél. 010-24-76. 


L femme 26 ans, bflteg. anglais, 
P-F-C-5- + T certificat lupér., 
ans expér. révision comptab. 
at fiscalité dans cabinet améri- 
cain et français, cherche poste 
«tons direction financière. Ecrire 
A 422 Créations Dauphine. 41, av. 
Friedland. 75008 Paris, qui tr. 


CADRE SUPERIEUR 51 ans - 
GRANDE EXPERIENCE de la 

FONCTION ÉDITOItMIE 

cl de la production d'ouvrages 
complexes; organisation et ti- 
rée) Ions de services groupa nf 
Un personnel qualifié; 
cnflabarafion avec rédactionnels 
comm er ciaux, Gestionnaires. 
Informa Ile tans ; 

négociations avec fournisseurs, 
rechercha 

DIRECTION TECHNIQUE 

ou 

ASSISTANCE 

DIRECTION 

DANS L'EDITION 
+ LES. ARTS ET TECHNIQUES 
GRAPHIQUES ou leurs cfients. 

Ecr. n* T 00.048 M, Régie-Pr* 
85 bis, rue Réaumur. Paris (2») 


ARCHITECTE D.EJ.A. 

27 ara. 3 ans pratique étude et 

chantier. Bilingue anglais. 

COEFFICIENT 390. tii. place 
chez confrère ou B. E. 
PARIS OU PROVINCE. 
Téléph, : 727-7184 


UCENCIÉE BIOCHIMIE 

23 Bru, recte emploi stable 
_et intéressant Laboratoire. 

h* T 0.163 M. Régie-Presse, 
85 ba, rue Réaumur. Paris (2*) 


-H. 26 ans, dég. O AA. Ile. et 
martr. droit (droit privé), «fipl. 
droit affalr. (fisc., co/rtr^ propr. 
ind^ assur.l, eh. p. resp. Elud. 
Ites prop. Ecr, Christ. Laporte, 
90, rue Mas5éna, 69006 LYON. 


RENCONTRES SOUS 48 tt 

S.O.S. SOLITUDE 

770 - 96-73 

22. RUE DROUOT. PARIS-9" 


H. monteur frïgorisle P 2 
recte pi. stable. Libre de suite. 
Ëer. n» 60.710. « le Monde ■ P.. 
5. r. des Italiens, 75427 Parls-9». 


SEUL (E) ? 

pourquoi no pas appeler 

CPH 563-17-27 

(M. Gallois ou Mme BouchO 
DIRECTION 
N WLESCH psychologue DÆ, 
116. av. Chp&Etysêes, Paris-B*. 


BIJOUX ANCIENS. BAGUES 
ROMANTIQUES. Se chohlssem! 
cher GILLET, 16 rue d'Arcole, i 
PARIS-*. Téléphone : 0338083 


f; re „l' t V laîr « “■* n* licence! MaflilPtte 
en tfro .1 ou en sciences écono- 1 


DISCOUNT 30 A 60 % 

sur 1D0Q0 m2 moquette toutes 
«tuatîtés. Téléphom : 757-19-19. 


Le mercredi et le vendredi nos lecteurs trouveront 
3 P’- L3 I tnre des Offres et des demandes diverses 
de prrttculien (objets et meubles d'occasion, livres 
instruments de musUpte, bateaux, etc.) ainsi auâ 
des ptxtpasitfoB* d'entreprises de services ( artisans, 
dépcimapes. interprètes, locations, etc.). Les 
annonces peuvent être adressées soit par courrier 
au journal, soit par téléphone au 2Sg.Z5-0>/. 


SEG0LHE 

ATTEND VOTRE APPEL 

293-39-Î7 
POUR RKCONTRES 

AMITIES-LOISIRS. 

Vacances* 


Tourisme- 


Loisirs 


A GOLFE-JUAN 

LOCATION vue sur mer, prox. 
centre, calme camp1„ r.-de-idin. 
l ch., styour, culs., dche. w.-c, 
cfiauf. onL 35 F par jour tt 
compris. T. «31 63-78-54 ou fier. 
Mme Biaia, <36 chemin des Ctos. 
Geitesioan, okqû VALLAUR15. 


SECONDER UN HOMME (OU 

UNE FEMME) D'ENTREPRISE 

— Organisée ; 

— Rapide as son travail, avec 
de bons réflexes ; 

»- Bilingue anglais ; 

— Excellente présentation. 

SECRETAIRE DE DIR, 31 a. 

— Sens commercial; 

— Connaissances réelles gestion 
administrative et commer- 
ciale PJé.E. 14- publicité, 
presse, informatique). 

Ecr. ss référ. 711.288, Régle-Pr.. 

85 bis. r. Réaumur, 75031 Paris. 


DIRECTEUR DE TRAVAUX 

CADRE GROUPE 4 
M ans, expér. 9 années «Uns 
batiment second œuvre, études 
de marché, surveifance et coor- 
dination chantiers, appels dtef. 
fres, sous-traitances, service 
achats fournisseurs et respon- 
sable personnel d'encadrement, 
recherche poste similaire. Eludle 
toolra propositions. Téléph. eu 
06>5 && 4 on écrire : M. Baron, 
nais, s, rue dn Longues- R aies, 
77310 PRINGY 


INGÉNIEUR D'AFFAIRES 

nos. lil A, 40 e., spéc. rote nucl. 
(code Asmi). te con a. esp„ en. 
ni. stable. Ecr. S/n» 71 1.273 m, 8 
Régie- Presse. 85 Us, rue Réau- 
mur. 75081 Paris, oui transm. 


CADRE ADMIN1STR. SUPER. 
56 arts. Français, 30 années oe 
références professionnelles. 


Expérience 
Centréle 


J. F. 24 ans, licence anglais, 
espagnol. Chambra commerce 
britannique, rédactrice et tra- 
ductrice. assurances transports 

æ - export, cherche emploi 
possibilités «revenir, de 
préférence dans secteur ban- 
caire. — Ecrire SEVI N Cathe- 
rine, 16, rue de Monttessuy. 
75007 PARIS. 


SECRET. COLLABORATRICE 
confirmée, sens responsabilité et 
contact humain, autonomie, réf. 
administra et commerciale, ch. 
réelle stabilité. Libre de suite. 
Ecfir* n» T 182 M.' REGIE-PR,, 
85 bis, nié Réaumur. PARI 5-2». 


Educatrice stg, eompét-, reçu, 
emploi auprès, enfants 6 Ports. 
Téléph. 015-40-28.. 


-H- 23 ans, libéré obligations 
militaires, B. T. 5. plastidea- 
ssrface, diplômes cycle supé- 
rieur Arts appliqués et Métiers 
d'art formation polyvalente, 
cherche situation amcUque 
ou décorative, pu technique. 

Libre immédlatemem. 
Ecrira M. FORTIN, 5, avenue 
Pascal, 93470 COUBRON. 


de gestion 
Organisât] on administrative 
ds flliates sociétés américaines. 
Parieltem. bilingue franç--angl_ 
t comptabilité anglo-saxonne). 
Recte poste de responsabilités 
dans entreprise Paris ou région 
parisienne. 

Veuillez Téléphoner : 912-19-58. 


TECHHiCO COMMERCIAL 

CADRE 30 

TOURISME 


ans, 8.T.S. 
6 ans 

d'expérience 


étud. K es prop. poste 6 reapon- 
i - Tél. : 522-9083. 


sabllités 


EX-OfflOffi MARINE 

46 e., lie. droit, sciences 

éco., informatique, dipf. Ina. 
maitoe, exp- gesL PJW.I., redi. 
situation direction et responsate 
France, Afrique^. 

Ecr. no 7.77D * le Moitié » Pute, 
5. rue des Italiens. 75427 Paris. 


SECRÉTAIRE DIRECTION 

COLLABORATRICE. Excellentes 
reféronc^ recte situation stable. 

Mme Croche l, M7, av. du Route, 
92200 NEUILLY. 


-..F* 23 a., ch. puce standard. 
mWemps le malin, 1 an expér., 
connaissances engf-, ésnsnoL 
TRANCART. Tél. 766-51 -35 
de ? h. é 16 heures. 


i 
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L 'immobilier 


REPHODCCÏIQN INTERDITE 


appartements 


appartements 


locaux commerciaux 



4/e ru* SPOHTlNf 
10 Part. «1 c STUDETTE* 
Prix 'HUM P. • TéL 504-15-29. 


CENTRE VERSAILLES 

A LOUER 300 m2 BUREAUX et ENTREPOT 


Vn rxcwtlwnvflo » M t at ' 
MAISON PARTICUU, MONGE] 16* et dernier étage : séjour 
sa. deaMb 4 chbres, 4 bains. 2 chambres, 2 bains, «0 ma 
Terrasse, verdure. Plus pwsJb. 1 envlr„ balcon. parking. 538-52-52. 
atx>t 130 mz. grand ïarain privé. 

ODE. 42-70- Soleil. 


Proximité des garda chantiers et rive gauche; 
Accès aux en ml ans pour entrepôt. 


Ecrire n° T -0192 M, REGIE-PRESSE. 
85 Ms, me Béaumur. 25002 PARIS. 


DISPOSE VASTES LOCAUX : 


— CAVAXIXON, plein centre ville. 1.700 mS ; 

— ZiENSi rue principale, 750 m2 : 

— t.tt.t.p, centre villa. 1-000 m2 ou 1.500 mZ ; 

— VALENCIENNES, 1J300 mi grand parking. 


La tout accès facile, sur grandes rôles de pénétration, 
bureaux, téléphone, télex, etc. 


«menante autributhm. 5 Pt&ces 
167 m2# ch. service, av. Bsoens. 
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: RUUK ARTMR SA. : 

propose trois appartemants très 
prestigieux enttm'efMnt rénoves 
dans là quartier des mmistèna 
et des ambassades a quelques 
. pas des invalides : .. . 

M BARBET-DWOUY 

Ces appartements ont respecti- 
vement 174, 183 et 206 ml, m 

M 5 WK 

avec chambre de sandre «t par- 
king, JB sont ensoleillés et au 
calme et bénéficient de belle 
hauteur sous plafond. Pour tous 
renseignements s'adresser à : 
FRANK ARTHUR, 

134, boulevard Haiasmann, 
76M1«é9- 



locations 


meublées 

Demande 


viagers 


Pptalro, réalisez mieux votre 
viager. Indexations garanties 

F. CRM 8 ' "&?*«** 

Estimation gratuite. Discrète. 


Ma auxIL, dipl. de rENSAAMA, 
dorai, cours dessin - peinture, 
«en. Studio paris. 
Téléphona : 2 J 9 - 2 W 7 



L’ORDINATEUR <fefe 

MAISON de L'IMMOBILIER 


sélectionne gratuitement 
TO. -que vous rechercht 


l'atf. -que vous recherchez 
oaivnl celles de idoo 
WT tosjdnneis fJJJJt 

PARIS et 120 ICM AUTOUR 
Consultation sur place ou lé!. 
■Par correspondance - 
«questionnaire sur envol 
dn votre carte de visite. 


IA MAISON DE 
L'IMMOBILIER 


27 AI s. av. de Vffffers, 
75017 .PARIS. 757-62-02. 


VAR, 60 MIN. MER 

sur 16 ha de bols et prairies 

PETITE RASTIDE 



5 aménager, eau par source, 
vue, calme, soleil, 
chas», pèche 


SACRIFIE 320.000 F 


Maint > Pp taire vd appt 140 no. 
Bd stands, 2 bns. esc-, dL cenfr. 
5*, ensoloHé. Posslb. prof., TéL 
% pL Porte-des-Ternas, tl-Tf h. 


PRES PLACE WAGRAM 


IMMEUBLE RENOVE 
sur couMarcQn ensoleillée 


AV. NI EL - Gd standing 
Superbe réception + 4‘ cabres. 

Professions libérales. 
MARTIN, Dr Omit * 742-9WN 


DUPLEX • 55M2 environ 


A vdre, SUPERDEVOLUY 05250, 
stud. 4® éL, Nord en copropriété, 
Ecr. n° 6-555, «le /Monde » Pub» 
5, r. des Italiens, 75427 PariS-9» 


Ifuru* 55W2 environ, 
salle de bains et culs, équipées, 
chauff. et eau chaude Immeuble. 
227-9145 Vt 755-94-57 


constructions neuves 


traductions 


Demanda 


travail 
à domicile 


propositions 
diverses 


Traductrice Américaine, 7 ans 
en France, diplômée, «Wj, 

B^BSySuWHS Ch. travaux dactyle a ton 
h bis. nie Réaumur, Parfc-2». sur mdLdA «Adhr «an. 


Ab Service de rEmploywir 
sélection des COMPTABLES 


la sélection des COMPTA 
ET SECRETAIRES 
est notre spécialité. 
Rapidité et garantie. 
C.E.E. : 34MM0. 


Rapports, lettres, tableaux 
comptables, stencils, etc. 
Tll. : 524-35-76 ou 5&*6rO. 


l^^^^casiorT^f 


A PROXIMITE DE MONTPARNASSE 
DANS UNE RUE AU CHARME PROVINCIAL 

6, RUE BARGUE 
PARIS -XV e 

4 PIÈCES : 


MILITAIRE 
Dans Irom. bon stand, av. asc, 
beau 3 P- refait neuf, cuis» wc, 
s. de bains, chauffage central. 
1.980 F ch ara. «mpr. *06-23-48. 


MAIRIE do 18* - Dans 1mm. 
beau standing, avec ascenseur, 
pariait état, 4 P-, cuisina, wc, 
s. da bains + cab. lolL, léJépb. 
2.100 F • 606-2348 


A louer A Famée 
ETE 10 km DE NICE 
UE TRES JOUE VILLA 
vide ou meublée 
Ltvlng, 4 chbres, cuisine amén., 
2 s. de bains, 2 w.-c» tt conft. 
Dans parc de 2.000 m2, clôturé. 
SITE CLASSE 
TRES TRANQUILLE 
T. : Mme Colomb! (50) 57-14-67. 


avec 70.000 F comptant 
Téléphoner CATRY, Marseille, 
ce jour : (91) 37-09-33. 
Jours suivants : VUIecroze, 
(94) 70-63-38, lu repas de préfér. 


(77) 


tt CfL 5,000 ml ÇtoS. 600.000 F. 
BOURDIN 17290 CIRE 


RË 

Splendide 4 Places, refait neuf, 
grand standing, donnant sur m 
espace vert sans vls-è-vls + 
chambre de service et téléphone, 
2.650 F charges compris» + 
chauffage. Téléphone : 606-2348. 


U CEUf-ïï-CLOUD 

□a» parc de verdure 
construction réc. villa /appert, 
avec lard, privé, hall, récent, 
marbre 42 m2, 4 chbres, 2 bains, 
ch. tenir» sous-sol, boxa double. 

780.000 F - 538-52-52. 


89,70 m2 + BALCON 17,80 ra2 (5* ETAGE) 
71SJD0Q FRANCS, FERME ET DEFINITIF (4- PARKING) 
Visitez roppaiteneat-ténohi sur place, trais les Jours, de 
U A 19 heures (fermé mardi et vanSmSti, samedi et 
dimanche, da 10 A 19 heures, ou téléphonez A: 


PA VI LL. 6 P- près Neauphle- 
le-Chflteau • Val-Bofeslère ». 
Libre. 2J00 F - TéL : 460-31-22. 



CABOURG - JOLIE VILLA 
5 P., tr- bon étal, mer U 50 m. 
vte directe 250X03. Tél. 236-32-32. 
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CARNET 


Fiançailles 


— On noos prie d'annoncer les 
fiançailles de 

Mlle Acnés H non. 

nue de Mme Claude Revon. 

avec KL Alain Tronssler, 
fila de M. St Mine Maurice Troossler. 
Palis. Le Pecq. 


Mariages 


— M. et Mme ïvw U Verdier, 

M et Mme Henry Flan, 
sont heureux de faire part du ma- 
riage de leurs enfants. 

Al b an e et Henrl-Elphèee. 
qui sera célébré le samedi 15 octo- 
bre 1977. à 15 bu 30, en l’église Saint- 
Rémi de Belmesnll (Seine-Maritime). 

Les Sapins. 

76590 Belmesnll - Longue ville- sur- 

Scle. 

6. rue Alexis- Durand. 

77300 Fontainebleau. 

— Marie-France Ségalot 
et Frédéric Sa marna 
ont le plaisir de faire part de leur 
récent mariage, célébré dans 1 Inti- 
mité le 30 septembre 1977 A Neuiily- 
Bur-Solne. 

Décès 


— Mme sue Amaterdamaky. 

M. et Mme Albert Astlères. 

M. et Mme Claude Amsterdamsky, 
Serge et Nathalie Astlères, 

Mme veuve Georges Kar assit. 

M. et Mme Simon Nlzrt, 

Les docteurs Daniel et Catherine 
Nlzrl et leurs enfanta. 

M. Michel NlKii. 

Et toute la famille, 
ont la grande douleur d'annoncer la 
décès de leur époux, père, grand- 
père. beau-frère, oncle et grand- 
oncle, 

M. Elle AMSTERDAMSKY. 

Les obsèques se feront Jeudi 
13 octobre. On se réunira à 10 h. 45 
au cimetière de Bogneux. 

NI Heurs ni couronnes. 

39. rue La Qnlntlnle, 75015 Parla. 


— Nous apprenons le décès du 

docteur Marins CASILE. 
président du conseil général 
de la Corse-du-Sud 
survenu mardi matin 11 octobre, A 
Parla, des suites d'une maladie. 

INé le 6 Juillet 1910, dans les Ardennes, 
le docteur Casile, medecin-colonel des 
troupes coloniales en retraite, avait été 
élu maire dUcciani en 1965. A la tête 
d'une liste d'intérêt local. Elu conseiller 
général de Bocognano, en 1967. il siégea 
alors avec le groupe radical, puis adhéra 
ensuite au Mouvement des radicaux de 
gauche. De 1967 è 1975 — avant la 
bidèparlemenlallsalion. — || fut vice- 

président du conseil général de la Corse, 
puis vice-près Ident du conseil régional. 

Dans le cadre d'un regroupement de 
cantons, le docteur Caslla fut réélu 
conseiller général de Celavu-Mezzona. Le 
19 mars 1976, il fut élu, à l'unanlmllé, 
président du conseiller général de la Corse- 
du-Sud. en remplacement de M. Jean- 
Paul de Rocca -Serra, député R.P.R., qui 
ne soHIcllalt pas le renouvellement de son 
mandat de président] 

— Mme Robert Ch appelles 

M et Mme Bernard Chappellet et 
leurs enfants. 

M. et Mme René Loué et leurs 
enfanta. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de foire part du 
décès de 

M. Robert CHAPPELLET, 
professeur de mathématiques. 

officier de la Légion d’honneur, 
mort subitement, en son domicile, 
226. rue de Tolbiac, fc Paris U3-). le 
11 octobre 1977, dans sa quatre- 
vlngt-deuxléme année. 

Ils vous prient d’assister A la céré- 
monie religieuse qui aura lien le 
vendredi 14 octobre, A 10 b. 30. en 
l’église Sainte - A nne-de- la- Malson- 
Blanche. 185, rue de Tolbiac, A 
Paris (13*)- 

— Médéa, Alger, Paris, Antony. 

Les familles docteur André Chou- 
raqul. Senegon. Athea. Javey. Sultan, 
parents, allié» et amis, ont la dou- 
leur de faire pan du décès de 

Mme venve Joseph CHOURAQCI, 
née Fanny Elkalra. 

petltc-rille du Rabb de Médéa, 
leur mère, grand-mère, arrière-grand- 
mère, survenu le 10 octobre 1977, 
dans sa quatre - vingt - neuvième 
année. 

La levée du corps se fera A IHÔpl- 
tal du Kremlln-Blrètre. le 13 octo- 
bre 1977. A II h. 15. 

L'Inhumation aura lieu nu cime- 
tière parisien de Bacncux. Réunion 
A 11 h. 30 A l'entrée principale. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

— Mme Ptcrretto Emmanuetll. 

M. et Mme Marcel Emmanuel!! et 
leur file. 

M. Bertrand EmmanucUl. 

M. et Mme Pascal Thomas et Leurs 
enfants. 

M. c-i Mme Patrick Thomas et leurs 
enfants, 

ont la douleur do faire part du 
décès, survenu le 7 octobre 1977, de 

M. René EMMAKUELLI, 
chcvallor de la Légion d'bon neur. 
chevalier des Palmes académiques. 

avocat general honoraire, 
dernier chef du service Judiciaire 
des Indes française*, 
ancien premier président 
de la cour d'appel de Brazzaville. 

Les obsèques ont été célébrées le 
lundi 10 octobre. 

- Clair Soleil ». 

2 bis. rue Paul-Beltçaguy, 

13100 A Is-en- Provence. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— M. et »mu René Domenoeh et 
leurs enfanta, 

M. Bernard Touques Du porc, 

M. et Mme Melchor Oliver et leurs 
enfants. 

M. Xavier Nlcot, conseiller A la 
cour d'appel de Parla, Mme Xavier 
Nlcot et leurs enfanta, 

M. et Mme Alain Fouques Duparc 
et leurs enfanta. 

Le chef d'escadrons et Mme Régis 
Fouques Duparc et leurs enfants, 
font part du rappel A Dieu de 

Mme Pierre TOUQUES DUPARC, 
née Anne-Marie 
Clerbout de Combremont. 
leur mère, belle-mére et grand-mère, 
survenu à Versailles le 10 octobre 

1977. A l'&ge de quatre-vingt-quatre 
ans. munie des sacrements de 
l’Eglise. 

La messe sera célébrée le samedi 
15 octobre 1977. A 10 h. 30. en la 
chapelle de l'hôpital de Versa lilas, 
suivie de l’InbumatLon dans le 
caveau de famille. A Ocbtezeele 
(Nord). 

lia vous Invitent A partager leur 
peine, leurs prières et leur espérance 
dans la foL 

12, rue Rèmlliy. 78000 Versailles. 

— Nous apprenons la mort de 
notre confrère 

Louis GEBRtET, 

Journaliste et écrivain, 
décédé mardi 11 octobre A Nancy. 
A l'Age de soixante-quinze ans. 

(Né le 3 avril 1902 A Parcev (Jura), 
Louis Gerrlet entre au « Progrès de 
la Côte-d'Or > en 1925. A la libération, 
après cinq ans de captivité. Il devient 
chef des Informalions au tournai « Bour- 
gogne Républicain *, puis aux c Dépêches ■ 
de Dijon. 

Poète, écrivain, Louis Gerriet, en 
retraite depuis 1962, avait publié son 
trentième roman. « la Rue du céteau >, 
en Juillet dernier. Il avait été lauréat 
du Prix des provinces françaises, du prix 
Louis Pergaud et du prix Jean de 
La Fontaine. En 1933, son roman • la 
Belle du hameau ». écrit en collaboration 
avec son frère René, avait échoué de 
peu au prix Concourt derrière un can- 
didat de dernière heure : André Malraux 
et sa ■ Condition humaine i.l 

— Mme Jean-Pierre Jourdan, son 
épouse. 

M. et Mme Philippe Jourdan, 

M. et Mme Michel Jourdan, 
ses enfants. 

Français. Bruno. Pascal. Eric. 
Valérie, Mathieu et Thomas, ses 
petits-enfants. 

Le commandant et Mme Yves 
Jourdan. 

M. et Mme Etienne Waché. 

Mme R. Lambert- Daverdolng, 
ses frère, beau-frère et belles-sœurs, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Jean-Pierre JOURDAN, 
pieusement décédé le H octobre 1977. 
dans sa soixante-dix-septième année. 

Les obsèques auront lieu le 14 octo- 
bre 1977, A 14 heures, en l'église 
Saint-Christophe de Javel (rue de 
la Convention). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

— La famille et tous Les amis de 

Michel KOMPALITCH. 
font part de son décès, survenu le 
11 octobre 1977. 

Les obsèques se dérouleront le 
14 octobre. & 10 h. 45. au cimetière 
de Montrouge. 

— Mme Pierre Moÿse. 

Les docteurs Bernard et Lakzhml 
Moÿse et leur fille Olivia. 

Le docteur et Mme Jean Mao us et 
leurs enfants, 

M. et Mme Claude Chassagny et 
leur nue. 

M. et Mme Jaegy. 

M: et Mine Claude Wertheimer et 
leur fils. 

Et toute la famille, 
ont 1a douleur de faire part du 
décès du 

docteur Pierre MOŸSE, 
chirurgien honoraire 
de la Fondation Curie, 
membre de l’académie de chirurgie, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
leur époux, père, beau-père, grand- 
père. oncle, grand-oncle et cousin, 
enlevé A l'affection des siens. la 
10 octobre 1977, dans sa solxante- 
qulnzlème année, en son domicile. 
17. rue de Tour non. 75006 Paris. 

Le service religieux en l'église 
Salnt-Sulplee. sa paroisse, sera célé- 
bré le Jeudi 13 octobre, & 16 heures, 
suivi de l'Inhumation au cimetière 
du Montparnasse, dans le caveau de 
famille. 

TNé en 1902 a Paris, le docteur Pierre 
Moÿse avait fatl ses études de médecine A 
Paris. Interne, puis chef de diniaue chi- 
rurgicale, chirurgien chef de service (1950) 
de la Fondation Curie, le docteur Moyse 
avait surtout consacré ses travaux A la 
cancérologie el A la chirurgie des cancers 
de la tète el du cou. des glandes sali- 
vaires et du sein.] 



— On sous pria d'annoncer le 
décès du 

docteur Pierre MOYSE, 
chirurgien, 

ancien chef de service 

de la Fondation Curie 
(Institut du radium), 
membre de l'académie de chirurgie, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
survenu A Parts, le 10 octobre 1977. 

De la part : 

Du '•""««ii d'administration. 

De la direction de la Fondation 
Curie (institut du radium). 

Et de tous ses anciens collabo- 
rateurs. 

— M. ofc Mme Pierre Bûcher, lotira 
enfants et petite-enfants, 

M. et Mme Alain Ronger et leurs 
enfants. 

M. et Mme Jacques Bûcher et leurs 
enfanta. 

M. et Mme Marcel Baron et lettre 
enfanta. 

M- et Mme Claude Ronger et leurs 
enfante, 

Mlle Brigitte Bouger, 
ses enfanta, petits -enfants et arrière- 
petits-enfants. 

Mlle H&lène Michel, sa sœur. 

M. et Mme Henri Ronger, leurs 
enfants, petits-enfants et arrière- 
petits-enfants. 

son beau-frère et bolle-scenr. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Joseph BOUGER, 
née Alblne Michel, 
survenn le 3 octobre 1977, fl l'Age 
de quatre-vlngt-trola ans. 

L’Inhumation a ou Ueu dans 1 In- 
timité de la famille le 6 octobre 1977 
A Caateinau-da-Guers (Hérault). 

Une messe sera célébrée samedi 
15 octobre 1977, A 10 h.' 30. en l'église 
Saint- François- Xavier, place dn Pré- 
sider! t-Mlt hou ard. 75007 Parla. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

46, boulevard das Invalides, 

75007 Parla. 

— Ses neveux et nièces et leurs 
enfanta ont la douleur de faire part 
du décès de 

Mme Suzanne SEMENSOHN, 

Les obsèques auront lieu le ven- 
dredi 14 octobre. A 0 h. 45, au cime- 
tière parisien de Bagneux (55 a divi- 
sion). 

NI fleurs ni couronnes. 

Cet avla tient lieu de faire-part. 

14. square Dufourmantelle. 

94700 Malaons-Alfort. 


— Nous apprenons la mort de 
notre confrère. 

M. René SU. VAIN, 
décédé le lundi 10 octobre A Parla, 
à l’âge de soixante-quatre ans. 

[M. René Silvaln, entré an 1964 fl 
l'agence Agro-Press, spécialisée en agri- 
culture, était chargé des questions Inter- 
nationales. Auparavant, Il avait colla- 
boré notamment A l'A-F.P-, Reuter et 
United Press.] 


Remerciement* 


— Les familles Benlchou. Colomb 
et Hanrlet remercient tous ceux qui 
ont exprimé leur affection et leur 
sympathie après la brutale et cruelle 
disparition de leur 

Pascal BENTCHOU, 
dans sa vingt-quatrième année, le 
29 septembre dernier. 

Baure, 64300 Orthez, 

Sain te -Suzanne. 

Anniversaires 


— Au cinquième anniversaire de 
sa mort, ceux qui l'ont connue et 
aimée évoqueront le souvenir de 
Claude DBSCOMPS. 

Communications diverses 


— Le Comité Juif d'action orga- 
nise, le dimanche 30 octobre, au 
para des expositions de la porta de 
Versailles une grande fête de l'ami- 
tié avec IsraBL 

Four tous renseignements, s'adres- 
ser 1 12 heures pour Israël, 774 47-06. 

— M. Jean Flerre-Bloch. président 
de la UCA, a remis les Insignes de 
chevalier de la Légion d'honneur au 
Révérend Père Braun, au cours d’une 
cérémonie qui s'est déroulée lundi 
après-midi 10 octobre, à la maison 
de l'Amérique latine A Parla. Parmi 
les nombreux invités, on remarquait 
la présence du président Alain Pohsr, 
de M. Jean François-Poncet, secré- 
taire général de l'Elysée représen- 
tant le président de la République, 
le grand rabbin Jacob Kaplan, 
M. Alain de RohtsehUd. un représen- 
tant du cardinal Marty, ainsi que 
l'ambassadeur d Israël. 


— Une manifestation est organisée 
au profit de la lutte contre le cancer 
le dimanche 23 octobre. A 18 b. 30. 
au Cbfltelet : « Tu rangs IL! a », sym- 
phonie d'Olivier Messlæn interprétée 
par l'orchestre des concerts Caloane. 
Prix des places : 15 F à 50 F. 

Soutenances de thèses 


DOCTORAT D’ETAT 
— Jeudi 13 octobre. A 14 heures, 
université de la Sorbonne nouvelle, 
salle Louis - Liard, Mlle Simone 
Lnvabre : a La mélancolie et la 
poésie victorienne ». 


Attachez vos ceintures— 
Savourez — 
un SCHWEPPES Bïtter Lemon 
c'est renversant I 


RÉGIONS 


Pays de la Loire 

UNE PARTIE . 

DU LAC DE GRANDLIEU 
SERAIT DONNÉ A L’ÉTAT 
PAR IE PARFUMEUR 
JEAN-PIERRE GUERLAIN 

(De notre correspondant .) 

Nantes. — Une enquête publi- 
que de classement du site du Lac 
de Grandlieu. . l'un des plus 
grands lacs de France, vient 
d'ôtre ouverte dans les communes 
riveraines du vaste plan d'eau 
qui s'étend au sud de l'agglomé- 
ration nantaise vers le pays de 
Rets. Cette enquête a pour but 
de définir un périmètre de pro- 
tection à l'intérieur duquel le lac 
et ses abords- devront rester en 
l'état. 

Les maires du secteur se sont 
à de nombreuses reprises inquié- 
tés des répercussions qu’allait 
avoir ce classement sur le déve- 
loppement de leurs communes. 
Leur anxiété s'est encore avivée 
ces jours derniers quand ils ont 
eu 2a confirmation d'une an- 
cienne rumeur : lé parfumeur 
Jean-Pierre Guerlain. P.D.G. de 
Guerlain et C 1 *, propriétaire de 
la plus grande partie du lac, 
était sur le point de faire don 
de sa possession- à l’Etat. Les 
actes notariés sont & la signa- 
ture. Une condition toutefois a 
été mise par M. Guerlain. : que 
le lac devienne une réserve natu- 
relle de façon à protéger effica- 
cement la multitude d'espèces 
d'oiseaux qui y vivent ou viennent 
y chercher refuge ion parle de 
deux cents espèces d'oiseaux 
recensées). 

C'est sur ces procédures de 
classement que les élus du secteur 
sont venus chercher des infor- 
mations et des apaisements le 
mardi il octobre à la préfecture 
de Nantes. Les maires riverains 
étaient surtout inquiets des mo- 
difications que le changement de 
propriétaire et le classement 
éventuel en réserve naturelle 
étaient susceptibles d'apporter 
aux droits des habitants de la 
région. Sur ce point, le préfet 
s'est montré rassurant : pour eux, 
aucun changement au droit de 
pêche et de chasse actuellement 
offert le classement fera de plus 
l'objet d’une enquête publique 
préalable. 

Une réserve ornithologique 

Deux sociétés immobilières se 
partagent la propriété du lac : 
la société civile immobilière du 
Domaine de Grandlleu. dans la- 
quelle M. Guerlain détient la 
quasi-totalité des actions, et la 
société immobilière Herbauge- 
Grandlieu, que domine très lar- 
gement un industriel de la région. 
La première société couvre 2 700 
hectares, la seconde 700, ce qui 
correspond & la surface du lac 
l'été. Mais l’hiver, la superficie 
lacustre atteint jusqu'à 6 500 hec- 
tares quand les prés-marais sont 
recouverts d'eau. 

M. Guerlain, soixante - douze 
ans, sans enfant, a écrit récem- 
ment aux actionnaires de la 
S.CX pour leur proposer de ra- 
cheter leurs parts. Le lac devrait 
devenir la réserve ornithologique 

a u'il a souhaitée et, dans 
l négociation en cours entre 
lui et l’Etat, il est probable que 
l'on aboutira bientôt à' la 
demande, par l'Etat, du classe- 
ment en réserve naturelle de la 
partie du lac couverte par la 
S.CJ. du domaine de Grandlleu. 

Trois mille hectares qui chan- 
gent de propriétaire, même si ce 
n'est que de l'eau et des roseaux, 
même si c'est pour venir enrichir 
le patrimoine public, cela soulève 
des inquiétudes chez les riverains 
et (feu espoirs chez les écologistes. 

JEAN-CLAUDE MURGALÉ. 

[Au stade actuel des négociations 
on ne sait pas encore précisément 
quel organisme gérera ce don. Il ne 
semble pas que la conservatoire du 
littoral et des rivages lacustres 
prendra en charge le plan d'eau de 
Grandlleu. Eu septembre dernier, ce 
même conservatoire recevait officiel- 
lement sa première donation : les 
15 hectares de la propriété de Mme 
Mireille Farcln A Cuva La ire dans 
le Var (U Monde du 22 septembre). 
Le nom de la société nationale de 
la protection de la nature est ici 
avancé, qui aurait une mission plus 
particulière de préservation alors 
que le conservatoire se propose 
d'offrir au public la Jouissance des 
terrains qui lui sont, soit donnés, 
soit acquis par lui.) 


Picardie 

Sept disciplines < régionolistes > 
seront enseipées 

chaque jeudi à Fnnivensité d’Amiens 

De notre correspondant 



Amiens. — Depuis le G octobre, 
pft nr p ip Jeudi, à l’université dé Pt- , 
cardie, sont donnés des anus, de 
langue et de culture picardes. Une 
imité de valeur extra -disciplinaire 
a été créée sous la responsabi- 
lité, de Mlle Jacqueline Plcoche. 
professeur à ruJBJEL de lettres 
d'Amiens. Sept disciplines sont 
enseignées : géographie régionale, 
histoire régionale, étude linguisti- 
que du dialecte, littérature dialec- 
tale; socio-linguistique, toponymie 
et ancien picard. 

Ceux qui luttent contre le Jaco- 
binisme se réjouissent de cette 
entrée officielle de leur langue et 
de leur culture à l’université. Le 
picard -va cesser d'être l'objet 
d’une recherche à tendance sou- 
vent passéiste par des groupuscu- 
les, dont U ne faut d'ailleurs pas 
nier Te travail de bénédictin effec- 
tué par certains de leurs mem- 
bres. Des associations comme 
Eklitra, ou les « picard isants a du 
Panthieu et du Vlmea, ont su 
dépasser le stade de la recherche 
réservée aux initiés pour donner 
aux jeunes le goût et l’envie de 
retrouver le parler de leurs ancê- 
tres. Littérature, poésie et chan- 
sons contemporaines en picard 
commencent à fleurir. Les marion- 
nettistes abandonnent les vieilles 
histoires pour en créer de nou- 
velles, sans pour autant délaisser 
la tradition. Ce n’est pas sans 
fierté que certains nostalgiques 
d'un riche passé font aujourd’hui 
mention d'une nation picarde qui, 
au Moyen Age, couvrait tout le 
nord de la France actuelle et mie 
partie du pays wallon, de Creil a 


Dunkerque, et du Tréport à. Uoiis. 

aujourd'hui eû — - 


./est au couse! 1 régional qtfU 
appartient au premier chef- *; 
conforter ce sentiment régional 
et cette Identité culturelle. Mais 
jusqu’à maintenant les élus. ont 
surtout consacré leur temps a 
régler des questions économiques 
(qui ne sont pas sans faire appa- 
raître des oppositions poUüqacs). 

Ainsi lors de la réunion du 
conseil régional de Picardie, sons 
la présidence de M. Charles 
Baur (Mouvement des démocrates 
sociaux), le groupe des cinq com- 
munistes a fait cavalier seul en 
ne votant pas les recettes fiscales 
(35 francs par habitant). Les 
scclalistes, au nombre de quatre, . 
ont déploré que l’Etat n'apporte 
pas aux collectivités locales une 
aide suffisante, mais, entendant 
se montrer « conséquents a, -fie ont 
voté les recettes « puisqu'ils 
votaient leurs dépenses». 

Les recettes fiscales sont de 
58 657 000 francs, auxquels il faut 
ajouter 20 millions d'emprunt et 
12 900 000 francs de rembourser 
teents de prêts, principalement 
par les P.T.T., soit au total tu 
budget de 91557000 francs. 

La séance a été marquée par 
une altercation entre les commu- 
nistes et le préret de région, 
M. Jean Rochet, au sujet de l'ins- 
titution d’une prime régionale. à 
ia création d'entreprises Indus- 
trielles (80 000 et 50 000 francs, 
selon les cas, par entreprise, pour 
créer six emplois au moins dans 
un délai de trois ans). 

MICHEL CURIE. 
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ÉQUIPEMENT 


OoesOoiis... 

Des routiers moins voraces 

La Fédération nationale des transports routiers 
1FJM.TJU réunit, jeudi 13 octobre à Paris, soit trente* 
deuxième congrès. Entre autres thèmes, y sera notamment 
évoquée « la recherche d’économies d'énergie » dans ce 
secteur d’activité. Dans l'entretien qu'on lira ci-dessous, 
ML Hubert Ghigonie, délégué général de la FJ'T.TJL, pré- 
cise les moyens qu'entend utiliser la profession, pour 
diminuer la consommation de carburant. 


— Que représente le poste 
• dépensée de carburent • dans 
le compte d’exploitation des 
entreprises de transport routier ? 

— Entre 1974 et 1977, te prix 
du gazole à la pompe a aug- 
menté de 40%. tant du fait des 
augmentations massives des prix 
pétroliers que de le fiscalité sur 
les carburants. Las hausses 
prévues par le projet de loi da 
finances pour 1978 porteraient 
cet accroissement & 50% au 
1* juin 1978. 

» Ceci est d’autant plus lourd 
de conséquences que le poste 
carburant dans le compte d’ex- 
ploitation des entreprises repré- 
sente environ 14% (17% dans 
le coût d'exploitation directe du 
véhicule). 

* On doit remarquer aussi que, 
du fait de la fiscalité, le carbu- 
rant en France n’a Jamais été 
bon marché, cbIb d'autant plus 
que la T.V.A. sur le gazole n’est 
pas déductible et s'ajoute à la 
fiscalité spécifique du transport 
routier (taxe sur les carburants 
et taxe à l’essieu), ce qui repré- 
sente pour un ensemble articulé 
de 38 tonnes parcourant 
100000 kilomètres par. an une 
charge fiscale approximative de 
43000 F, dont 11128 F de 
T.V.A. non déductible. 

— Quelles méthodes employer 
pour réduire la • consommation 
de carburant? 

— En dehors des offerte faits 
par les constructeurs, . . notre 
fédération a lancé une action en 
profondeur pour sensibiliser /es 
transporteurs. EUe a notamment 
élaboré un document sur la 
conduite économique destiné 


aux conducteurs et aux chefs 
d’entreprise. Elle a, d'autre part, 
communiqué é toutes ees orga- 
nisations départementales des 
méthodes simples pour mieux 
connaître la consommation des 
véhicules de transport. 

» Nous avons également incité 
les transporteurs & équiper leurs 
véhicules en déflecteurs coupe- 
vent Utilisés sur de longs par- 
cours et pour des véhicules 
articulés présentant des dénivel- 
lements notables entre ta cabine 
et la semi-remorque, ces équipe- 
ments permettent des économies 
moyennes de 4 à 5 % 

* En' outre, notre association 
de f o r m a 1 1 o n professionnelle 
(I7LF.TJ organise, depuis 1975, 
des stages conducteurs essen- 
tiellement axés sur l’économie de 
carburant. L'efficacité de ces 
stages peut aboutir à une dimi- 
nution de consommation d’envi- 
ron 10 % à condition que le 
stagiaire ne reprenne pas ses' 
anciennes habitudes. 

- Pour ce qui concerne la res- 
ponsabilité des pouvoirs publics, 
la réglementation des normes 
techniques des véhicules, de la 
circulation, des temps de 
conduite, donne à l’Etat des 
moyens d’agir directement sur la 
productivité énergétique des 
véhicules. 

» Par exempte, une augmenta- 
tion de 15 % du poids total des 
véhicules entraînerait un accrois- 
sement de productivité de 30 % 
sur la charge utile et une 'éco- 
nomie tf ‘‘énergie de 4 Y* à l’unité 
transportée ; il en irait da même 
pour lin allongement de 50 cen- 
timètres des ensembles articulés. 


L’atfifade négative des partenaires européens» 


— A quels résultats êtes-vous 
déjà parvenus ? A quelles résis- 
tances se heurte une telle 
- action ? 

-, — Les données de départ sur 
la consommation spécifique ne 
«ont pas connues avec précision. 
II n’est donc pas possible de 
-chiffrer, comme dans d'autres 
actions, un pourcentage de réduc- 
tion de consommation. 

■ On peut toutefois indiquer 
que lés transporteurs, contraire- 
ment A d'autres utilisateurs de 
produits pétroliers, ont toujours 
. été très attentifs à leur consom- 
mation, puisque le prix de leur 
pétrole était alourdi de 100 % de 
■ charges fiscales. 

» Mais, les transporteurs se 
heurtent aux Inerties inhérentes 
A la conception des véhicules, A 
l'intérêt relatif, dans le passé, des 
services commerciaux des 
constructeurs pour lès problèmes 
de consommation et surtout à 
l'attitude réservée des pouvoirs 
publics, qui hésitent ou refusent 
de prendre des Inltfatlvas qui 
amélioreraient te rendement éner- 
gétique. 

- On doit également souligner 
l'attitude négative da nos parte-, 
naires européens quant À ('har- 
monisation des poids et dimen- 
sions pour les véhiculas utili- 
taires. » 


— Le meilleur moyen d’écono- 
miser r énergie n’esNl pas- de 
préconiser un certain transfert 
inactivités- de -la routa vers le 
rail? • 

— On ne saurait envisager de 
tels transferts, car ils ne se- 
raient fondés sur aucune Justifi- 
cation afférente & des économies 
d’énergie. . 

- Les rapports de consomma- 
tion avancés par les détracteurs 
de la route ont ôlé infirmés par 
les études sérieuses menées 
par te Conseil supérieur des 
transports en France ainsi que 
par des experts Internationaux. 
Les comparaisons extravagantes 
avancées II y a quelques années 
entre la route et le rail, de 
l’ordre de 1 à 5, sont sans va- 
leur. En- effet, les écarts de 
consommation, pour des opéra- 
tions comparables, s’apprécient 
à 10% ou A 20% près. 

• De plus, toute mesura auto- 
ritaire porterait atteinte A la 
liberté de choix des usagers et 
perturberait la processus de 
production et de distribution, 
entraînant ainsi des accroisse- 
ments de coûts pour la coileo- 
tlvftô et - donc pour l’ensemble 
des consommateurs. * 

Propos recueillis par 
JACQUES DE BARRIN. 


..Réponses 
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TRANSPORTS 
Concorde aux fials-Unis 

LE GOUVERNEUR 
. DE NEW-YORK 
REPARI A L'ATTAQUE 

(De notre correspondant.) 

New- York. -7 Air Fiance et 
Brltish Airways ont reçois, le 
mardi n octobre, k la Cour 
suprême le dossier où elles expo- 
sent' les raisons pour lesquelles 
elles demandent la levée de l'In- 
terdiction d’atterrissage de 
Concorde à Kennedy Airport. 
Quelques heures plus tot.M. Hogh 
Carey. gouverneur de l’Etat de 
New-York, avait déclaré qu’il 
exercerait certainement son droit 
de veto pour empêcher le Port de 
New- York de promulguer la troi- 
sième des propositions qu'il a 
énoncées le 8 octobre et qui seront 
débattues au cours d’audiences 
publiques A partir du 17 octobre. 

Cette proposition autoriserait 
l’appareil supersonique & se poser 
à Kennedy Airport pendant une 
période d’essai de trois mois. 

c Concorde est un Jiasco écono- 
mique, a dit le gouverneur. Qu'il 
aille se poser à Washington où 
ü ne dérangera que les vaches, je 
n’y vois pas d’inconvénient. Mais, 
pas à proximité de zones où la 
densité de population est élevée. 
L’aéroport Kennedy ne sera pas 
utilisé comme un terrain d’essai a 
Et comme pour rassurer davan- 
tage les riverains auxquels il 
s’adressait, ü a ajouté : « Je n’al 
pas d’amis français. Ne vous 
inquiétez pas. Je ne p er mettrai 
pas à Vappareü de se poser ici. * 

La menace de M. Carey semble 
destinée à influencer la Cour 
suprême, qui, normalement, de- 
vrait refuser de se saisir du dos- 
sier Concorde parce qu’il ne met 
pas en cause, un point de doctrine 
constitutionnelle. En menaçant 
de provoquer à propos de Concorde 
tm af f ro n te m ent entre rexécutdf 
et le judiciaire, M. Carey espère 
convaincre la ' Cour suprême dé 
l'importance de cette affaire sur 
le rfan juridique et l’inciter à 
se pencher sur-, elle. 

La plus haute instance Judi- 
ciaire des Etats-Unis, en ce cas, 
ne statuerait pas avant de longs 
mois, durant lesquels l’Interdic- 
tion d’atterrissage de Concorde 
& Kennedy Airport resterait en 
vigueur. Le Fort de .New-York 
pourrait utiliser ce nouveau délai 
pour établir les mystérieuses nor- 
mes de vibration qu’il évoque de 
temps & autre, et qui banniraient 
Concorde de - Kennedy Airport 
sans hanntr les avions subsoni- 
ques les plus bruyante comme le 
DC-8 et le Boelng-707. 

LOUIS WIZNITZER. 


• Vol direct Amman - Etats- 
Unis. — La compagnie jorda- 
nienne Alla vient d’inaugurer un 
vol direct Amman -New York, à 
raison de-deux services hebdoma- 
daires. La durée du voyage, à 
bord du Boeing -747, est de onze 
heures. Alla est la première com- 
pagnie arabe & relier directement 
le Proche-Orient aux Etats-Unis. 


L'abandon de l' Aérotrain 

23 MILLIONS DE FRANCS 
D'INDEMNITÉS 

L’abandon, de la ligna d" Aéro- 
train, qui devait relier Car gy- 
Poatoise, dans le Val-d’Oise, à 
la Défense, aura finalement coûté 
23 millions da trancs A rEtat. 
Il 8’agh des sommes qui ont été 
versées aux sept entreprises 
signataires du contrat d’étude 
pour les indemniser. 

La construction de la ligne 
Cergy-la Défense par Aérotra/n 
(véhicule sur coussin d’air) avait 
été décidée en 19 71. Longue de 
26 kilomètres, la ligne devait 
. coûter . -A F époque 335 millions 
c'a francs, mais r estimation daa 
dépenses devait rapidement 
doubler. D’autre part, la mise au 
point du moteur du véhicule 
s’est révélée plus délicate que 
prévu. En 1974, le gouvernement 
décidait d'abandonner le projet 
(le Monde du 19 Juillet 1974 j- 
Actuellement f expérimentation 
de véhicules prototype continue, 
mais aucune qxplcdtaOon. com- 
merciale n'est envisagée. 


AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGIE 



Rvolntian probable da temps en 
France entre le mercredi lî octobre 
à fl heure et le Jeudi 13 octobre 
à 24 heures : 

La faible perturbation, qui appor- 
tait quelques faibles pluies mercredi 
matin sur le nord de la Bretagne 
et le Cotentin, continuera 4 s’affai- 
blir. surtout dans ta partie méri- 
dionale et n'affectera légèrement 
que le nord dn pays- Nos autres 
réglons bénéficieront de conditions 
anticycloniques favorables aux 
éclaircies, mais aussi k des forma- 
tions brume oses matinale*. 

Jeudi. - on passage assez nuageux 
sera observé sur le Nord et le nord 
da Bassin parisien, puis prés des 
frontières ûn Nord -Est, mais les 


Visites, conférences 


JEUDI 18 OCTOBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 14 h. 30, bétel des Mon- 
naies, II. quai Contl. Mme Hülot : 
« Exposition « pèlerinage k Wat- 
teao ». 

15 h, sortie du R.B.R.. face au 
ch&teau, Mme Bachelier : « Prome- 
nade A Salnt-Qennaln-en -Lay e ». 

15 h., 70. .rue de Vauglrard. 

Mme Panne c : « Chapelle, couvent. 
Jardin des Carmes ». 

15 lu 1, rue du Figuier, Mme Pu- 
ehal : c Hôtel des archevêques de 
Sens » (Caisse nationale des monu- 
ments historiques). 

. 15 h-, hôtel de Malestrolt, face k 
l’hôtel de ville : c Musée de Bry-sur- 
Uane » (L’Art pour tous). 

15 h* 17, quai d’Anjou : c L’hôtel 
de Tannin »■ (Mme Ferrand) (en- 
trées limitées). 

15 lu US, rue ds la Tombe- 
Isaolre : c Les réservoir d'eau de 
Moatsourls » (Paris et Bon his- 
toire). 

CONFERENCES. — 15 h, salle des 
monuments français, palais de 
ChaUlot, Mme Salnt-Birons : « L’art 
byzantin, Odent et Occident : 
Constantinople ». 

14 h. 30. Centre Jacqnes-Dolbeaù, 
122, rue du Bec, M. L. Durand : 
« Sur les pas de 1a marquise de 
Sévlgné » (CEPRE). 

21 h„ Centre Georges-Pompidou, 
petite salle, IUob lannakakls : « Rai- 
son d’Etat et droits de l'h omm e ». 


HISTOIRE 
ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 
DU MONDE 

l.i ili:eci:ii;’. v.c l'-.oro i ci*' 1 

Du 14 sK-cIe à nos jours 


Une œuvre o rig inale 
de l’Ecole historique 
française qui n’a 
d’équivalent ni en 
Fiance^ ni hors de 
France- 
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jusqu’au 31 octobre 1977 
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quelques faibles pluies ou averses 
qui pourront raccompagner seront 
surtout localisées près des côtes et 
des frontières. 

. Sur le reste de la France, on 
notera des brumes et des brouillards 
qui se formeront au lever du Jour, 
et qui seront parfois denses dans 
quelques vallées de l’Intérieur. Après 
leur dislocation, dans le courant de 
la matinée, le temps sera bien enso- 
leillé avec des nuages passagers. 

Dans l'ensemble, les vents seront 
faibles. 

Le débot de la matinée sera frais, 
surtout dans les réglons continen- 
tales, mais le temps aéra en général 
assez doux L'après-midi. 

Mercredi 12 octobre. A 7 heures, 
la pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était, k Paris - 
Le Bourget, de 1 019.1 millibars, soit 
7 SL 4 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
coure de la Journée du 21 octobre; le 
second, le minimum de la nuit du 
Il au 12) : Ajaccio, 20 et 10 degrés ; 
Biarritz. 22 et il ; Bordeaux, 19 et 4 ; 
Brest. 27 et 10 ; Caen. 17 et 8 : Cher- 
bourg, 16 et 11 : Clermont-Ferrand. 
15 et 4 ; Dijon. 10 et 5 ; Grenoble, 14 


et 2 ; Lille, 15 et 6 : Lyon, 13 et 3 ; 
Marseille. 21 et 9 : Nancy, 14 et 2 : 
Nantes, 18 et 6 ; Nice. 22 et 14 : 
Paris - Lo Bourget. 17 et 5 : Pau. 21 
et 6 : Perpignan. 23 et 6 : Rennes, 
18 et 8; Strasbourg, 16 et 4; Tours, 

17 et 4 : Toulouse. 19 e: 4 ; Pointe- 
à-Pitre, 27 et 23. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 28 et 10 degrés : Amsterdam. 

18 et 6 ; Athènes. 25 et 18 ; Berlin. 
13 et 6 : Bonn. 18 et 4 ; Bruxelles, ts 
et 5 ; Oea Canaries. 24 et 18 : Copen- 
hague. 15 et 3 : Genève. 1S et 3 : 
Lisbonne. 21 et 12 ; Londres, 16 
et U ; Madrid, 21 et G ; Moscou. 12 
et 2: New-York, 15 et 8: Pnlma- 
de-MaJorque. 22 et 10 ; Rome, 20 
et il ; Stockholm, 13 et 2 : Téhéran. 
27 et 16. 


Transports 


• Fermeture provisoire de la 
ligne -du StmpZon. — La ligne 
ferroviaire du Slznplon sera 
fermée pour au moins six mois 
entre Domodossola et Milan, 
après l’effondrement d’un viaduc, 
à la suite des inondations en 
Italie du Nord, annoncent les 
Chemins de fer suisses. Un service 
de transport aéra organisé pour 
les passagers de la ligne du 
Simplon entra Domodossola. et 
Milan pendant l'interruption du 
trafic ferroviaire. Indiquent les 
chemins de fer suisses. — (A J? J 3 J 


Automobile 


# La firme Peugeot a confirmé 
le 11 octobre qu'une nouvelle voi- 
ture destinée à compléter sa 
gamme, la 305, sera commerciali- 
sée en France dans la deuxième 
quinzaine de novembre (le Monde 
da 19 août). EUe comportera, plu- 
sieurs versions de 7 et 8 CV, dont 
les prix s’échelonneront de 
26 000 francs à 30 000 francs 
environ. Les livraisons à l’expor- 
tation commenceront k partir du 
printemps 1978. 


Journal officiel 


Est publié au Journal officiel 
da U octobre 1977 : 

UN DECRET 

• Relatif au régime discipli- 
naire des navigants non profes- 
sionnels de l’aéronautique civile. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N- 1 891 
1.2.3 456 7 S 9 



HORIZONTALEMENT 

L Ne quitte pas facilement son 
hôte ; Bienheureux. — H. Conseil 
donné en vue d'activer le pas : Ne 
ferait rien pour l’amour de Dieu 
l épelé). — UL Vieille bête ; Se 
tord parfois en croissant. — 
IV. Auteur de bien de méchants 
bruits ; Symbole. — V. Descente 
de lit. — VI Abréviation : 
Conjonction ; A intérêt A rester 
caché. — -V U- T ravail propre : 
Possessif. *— VUL Placera dans 
un endroit ombragé et humide. 
— IX. Modifiées. — X Aplanir 
I épelé) ; Eoint.de repère : Début 
de médisance. — XL Sans aucun 
changement ; Ebranla. 

.VERTICALEMENT 

L Augmentaient considérable- 
ment la taille de ' Louis XV ; 
Illustre Auxerrois. — 2. Monopole 
divin : Né pesait pas lourd. — 
3. -Son château est rarement joli ; 


Terme musical. — 4. Point répété : 
Equipées. — 5. Au Pérou : Pâles 
imitateurs. — 6. Ventiler : Prend 
certaines dispositions. — 7. Sfgle. 
— - 8. Décor classique d’une idylle ; 
Prit une décision ; Partie de 
boules. — 9. Etaient en proie à 
certains spasmes. 

Solution du problème n” 1890 
Horizontalement 
L Noyau : Top ! — U. Ouse ; 
Leur. — Œ. Ereinte. — IV. Acres ; 
Tas. — V. Do ; Pera. — VI Eue ; 
Tarda. — VIL Cru ; Veen. — 
VUL Cher ; En. — IX Les ; 
Astre. — X En ; Im ; Es. — 
XL Studieux. 

Verticalement 

L Noyade; Clés. — 2. Où ; 
Couchent. — 3. Yser : Eres. — 
4. Aérée : Ur ; Id. — 5. Es ; Ami. — 
6. LI ; Pavés. — 7. Tentèrent. — 
8. Outarde ; Rex. — 9. Pres- 
santes. 

GUY BROUTY. 


2BOIC6 par la 6.A.K-L. le Honda. 
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A L’ETRANGER 


Le Pérou abandonne les taux de change fixe 


De notre correspondant 


Lima. — Un nouveau train de 
mesuras économiques a été an- 
noncé dans un discoure télévisé, 
le 10 octobre, par le général Al- 
cibiades Saanz. ministre péru- 
vien de réconomle. Pour la 
première fols au Pérou, le taux 
de change lise a été aban- 
donné : la valeur de la monnaie 
dépendra désormais de l’offre 
et de la demande. Cependant, 
le marché des changes na sera 
pas totalement libéré, car les 
devises seront toujours accor- 
dées exclusivement par la Ban- 
que centrale. 

On estime 6 Lima que, dans 
les prochains Jours, la monnaie 
péruvienne devrai! perdre envi- 
ron 30°/ o par rapport au dollar. 
D’autre part, alln d’attirer les 
devises, le gouvernement auto- 
rise dorénavant les étrangers non 
résidents à ouvrir dans le pays 
des comptes en monnaies étran- 
gères. 

Une série d’impôts d'excep- 
lion particulièrement sêvéreo, 
tant directs giTInd/recfs, ont 
aussi été annoncés, afin de ré- 
duire P énorme dèllcit du budget 
public. Ils se traduiront notam- 
ment par une nouvelle hausse 
du prix de plusieurs produits 
dérivés du pétrole (à r exception, 
toutefois, de f essence). Les sub- 
ventlons de l'Etat aux entreprises 
publiques seront encore réduites, 
celles-ci devant tendre progres- 
sivement vers l'autofinancement. 

Les pressions du F.M.f. 

Ces mesures représentent r épi- 
logue de la dllticïle négociation 
que le Pérou a poursuivie pen- 
dant plus de six mois avec te 
Fonds monétaire international. 
Le ministre de r économie a pré- 
cisément annoncé que le pays 
allait finalement recevoir du 
F. AU. un prêt « stand-by » de 
100 millions de dollars pour re- 
financer sa dette, ce qui devrait 
lui ouvrir d’autre part las portas 
des banques privées. Mais le 
prix payé par Lima semble 
élevé: la Pérou a pratiquement 
dû accepter toutes les « sug- 
gestions - du FM.1. Il a notam- 
ment dû renoncer, devanf /'op- 
position du Fonds, é mettre en 
œuvre un double système de 
change: afin d'éviter une flam- 
bée des prix, le gouvernement 


aurait voulu maintenir Inchan- 
gée h parité de la monnaie 
péruvienne pour quelques Impor- 
tations de produits de base. 

Le régime militaire péruvien 
avait essayé de résister aux 
pressions des organismes finan- 
ciers internationaux. Pour avoir 
annoncé, le 10 luln damier, un 
« plan d’urgence •> visiblement 
Inspiré des conseils du Fonds 
monétaire, le ministre de réco- 
nomle de répoque, M. Walter 
Plazza — un civil, — avait dû 
démissionner un mois plus tard 
en raison du désaccord des au- 
tres membres du gouvernement 
et de la montée des désordres 
sociaux en province. La négo- 
ciation avait alors été Inter- 
rompue. 

Le président Morales Bermudes 
avait ensuite tenté de mettre en 
œuvre une autre stratégie, ac- 
centuant le rôle de rEtat dans la 
politique d'austérité, au lieu de 
s'en remettre aux préceptes 
libre-échanglstes du F.M.I. A 
Lima, on affirme que le Pérou 
avait dû taire face, è partir de 
ce momenf, ô un blocage quasi 
général des lignes de crédit de 
la part des milieux ■ financiers 
Internationaux. 

La niveau des réserves en 
devises était tombé d quelque 
30 millions de dollars. Dans ces 
conditions, le gouvernement se 
retrouvait le dos au mur. Il ne 
lui restait plus d'autre option 
que d’en passer par les condi- 
tions du Fonds monétaire afin 
d’éviter rétat de cessation da 
paiement. 

Les décisions adoptées risquent 
d'avoir de sérieuses conséquen- 
ces sur le plan social, elors que 
la cote d'alerte paraissait pour- 
tant déjà atteinte. Ce contexte 
dittlcile rlsque-t-il d'altérer le 
processus d’ouverture politique 
actuellement en cours ? Les Pé- 
ruviens ont, en lait, le sentiment 
d'être soumis è des pressions 
parfaitement contradictoires en- 
tre le gouvernement américain, 
qui demande une démocratisa- 
tion politique, et les organismes 
financiers internationaux, qui pré- 
conisent radoptlon d'un pro- 
gramme d'austérité dont le coût 
social risque de rendre impos- 
sible toute véritable politique 
d'ouverture. 

THIERRY MAL1NIAK. 


Un métro français pour Caracas ? 


Caracas. — L’affaire se Joue dans la 
dernière ligne droite. Pour remporter le 
contrat de Fourniture du matériel roulant 
destiné an futur métro de Caracas, le 


Dans cette ville striée d’autoroutes, 
sillonnée de lourdes voitures améri- 
caines et saturée d'embouteillages, 
les transports publics n’ont pas été 
les plus favorisés. Las difficultés de 
circulation sont d'autant plus aïguôs 
que la construction, alimentée par 
la spéculation, se développe aveo 
force et anarchie. Cependant les 
bidonvilles — les > ranchitos * — 
des collines surplombent les quar- 
tiers d’affaires, exception faite du 
cœur de la cité. où la maison na- 
tale de Simon Bolivar est dominée 
par les sièges sociaux des banques ; 
l'automobile est reine et prison- 
nière. La construction d’une ligne 
de métro apparaît dés lors comme 
une nécessité économique et sociale. 

La maîtrise d’œuvre sera assurée 
par une société américaine. Toute- 
fois. é la suite d'une adjudication 
internationale pour le matériel rou- 
lant, une société française, la 
S.Q.T.E, a été la moins - disante ■ 
(965 millions de bollvars), devant les 
Japonais (1 044 millions), Jes Alle- 


Japon et la France sont an coude & coude. 
L'enjeu est substantiel > environ l mil- 
liard de bollvars 11). D l’est d'autant plus 
que les entreprises françaises n'ont renx- 

De notre envoyé spécial - 


porté, ces dernières années, aucun marché 
d'importance. Le résultat est Imminent, 
indique-t-on dans la capitale rônézoé- 
-tienne. 


(nantis (1 100 millions) et la Société 
franco-belge de construction ferro- 
viaire (1 275 millions). Après la re- 
mise des rapporta techniques, les res- 
ponsables vénézuéliens prendront 
leur décision. Difficulté pour la 
firme française : le cahier des 
charges est Inspiré des nonnes 
américaines. 

Une décision favorable est d’autant 
plus attendue que la France a subi, 
ces derniers temps, des déboires. 
Ainsi, en l'espace de quelques mois, 
trois contrais Importants ont été 
perdus: la réalisation da 700 kilo- 
mètres de voies ferrées, qui a été 
remportée par un consortium hispano- 
canadien (depuis la visite, en octo- 
bre 1976, du rot Juan Carlos, l'Es- 
pagne effectue une très nette percée 
sur le marché du Venezuela) ; fa 
construction du barrage du Kurl, qui 
sera effectuée par le Brésil ; la mise 
en place d'une Installation sidérur- 
gique de coulée continue qui a été 


(Publicité) 

FINOLCO Co. Inc. 

PANAMA 

SOCIEDADE NACIONAL DE REFINAÇAO 
DEPETROLEOS - SONAREP - SARL 

(Nationalisée par le Décret-Loi n" 21/77 du 30 avril 1977) 

Tous les titulaires d'actions SONAREP sont invités à se 
réunir, le 25 octobre prochain, ô 1 1 heures, dans le salon réservé 
à cet effet à l'Hôtel HILTON, Nauenstrasse/Aeschengraben, Bâle, 
Suisse, pour examiner la situation , résultant de la nationalisation 
de la société et prendre toutes les dérisions appropriées, notam- 
ment se référant à l'article n” 2 du Décret-Loi n* 21/77 du 
30 avril 1977, qui fixe le principe internationalement reconnu 
du paiement d'une indemnité aux actionnaires des sociétés natio- 
nalisées, nommer des représentants ayant pleins pouvoirs pour 
exposer, discuter et défendre leurs droits et Intérêts légitimes 
auprès du Gouvernement de la République Populaire du Mozam- 
bique et des autorités de tous pays où SONAREP aurait des 
intérêts. 

Les titulaires d'actions SONAREP, ou leurs représentants 
légaux, prouveront leur qualité moyennant la présentation d'une 
attestation de dépôt de leurs actions dans une banque avec mention 
du nombre d'actions concernées. 

Bâle, le 26 septembre 1977. ' 
l'actionnaire principal : 

FINOLCO CO. Inc., Panama. 

Le président : 

F. MICHEL 


attribuée au Japon. D'autres prélats 
sont en cours, comme la liaison entre 
Caracas et le littoral qui Intéresse 
Matra ; mais la grande affaire reste 
le métro. 

Une arrivée tardive 

En fait, les entreprises françaises 
eonf arrivées tard su Venezuela. 
Depuis le premier contact noué par 
le C.N.P.F., en 1964. elles ont certes 
obtenu - des contrats. Installé des 
filiales commerciales ou Industrielles 
et se sont associées avec des parte- 
naires vénézuéliens. Toutefois, les 
échanges restent modestes. En 1976, 
la France, qui s exporté pour 820 mil- 
lions de francs de marchandises vers 
le Venezuela, n'a représenté que 
3,2 */o du foui des achats de ce pays, 
loin derrière les Etats-Unis (46,6 ®/b). 
['Allemagne fédérale (8,5 •/o), le 
Japon (7,5 °/o), là Grande-Bretagne 
(5.5 °/o) et l'Italie (5 %>), juste devant 
('Espagne (&9 %) et te Canada 
(2.8 Va). 

Les ventes à destination de Cara- 
cas n' interviennent, d'ailleurs, que 
pour 0.3 B /i dans le montent des 
exportations françaises. Le Venezuela 
est seulement le cinquante-deuxième 
client de la France et eon soixante- 
troisième fournisseur, le pétrole 
entrant pour 0.6 °/o dans les approvi- 
sionnements français (0,7 million de 
tonnes de - brut », en 1976, sur un 
total de 122 millions). Pour Caracas, 
[a France ne représente qu'un débou- 
ché marginal, absorbant 1 % de sea 
ventes. Enfin, les Investissements 
français restent faibles, représentant 
avec 170 millions de francs, moins 
de 1 °/o du total des capitaux 
étrangers. 

Une certaine prise de conscience 
de rintérât présenté par ce nouveau 
riche pétrolier s'est toutefois opérée 
en France : le Venezuela a été choisi, 
en 1675. comme pays • cible » des 
exportateurs de notre pays. En 
lévrier 1976, une exposition technique 
et scientifique a été organisée A 
Caracas, qui a permis d'améliorer 
l'image de marque de la France, qui 
n'est plus apparue seulement comme 
producteur de ce Champagne dont tes 
classes aisées du Venezuela sont 
grandes consommatrices. Le matériel 
présenté, bien qu'un peu sophistiqué. 


Pour votre logement neuf 

exigez ce label* 





rS^ 

mf 

0 Ü 

m 

ta 0 

Sgi 

/ i 

S El 

s 5 

— 

mr\ 





T 

I 





U signifie qualité et sécurité de 
votre installation électrique. 

(*) Label décerné par PROMOTELEC : association sans bot lucratif groupant les constructeurs de matériels électriques, les installateurs et E.D.F. 

r. Daiiv* afi raiinîr ntno ciir r-*» Jahpl r pn v r w pr 


Pour en savoir plus sur ce label, renvoyer J 

ce bon à : PROMOTELEC, 52 boulevard Malesheibes, 75008 PARIS J 

i .. fl 


I 


| Nom. 

I Adresse, 

I 


-Prénom. 


-Code postal 


l 


a fait Impression. Durant lea eêptprs- 
miens mois da 1977, les, exportations 
françaises ont augmenté de 56 y»' par 
rapport è la môme période dé -1Q7R 
atteignant 660 millions da francs. 
Cependant lea Importations ont dtaid. 
nuè de 18 Ve pour se situer A 230 -mB. 
lions, en raison d’une baisse' 
achats de minerai métallurgique et d» 
pétrole. 

D'autre part, les autorités fran- 
çaises ont fait preuve de plus d'em- 
pressement. alors môme que les diri- 
geants du Venezuela regrettaient .la 
rareté des visiteurs officiels et l'ab- 
sence de rencontre, à Paris, au pfa 
haut niveau. Après M. Raymond 
Barre, alors ministre du commerça 
extérieur, qui avait Inauguré l’expo* 
sltion française, et M. Michel Ponia- 
towski, qui s’est rendu en Jub â 
Caracas en tant que représentant 
personnel de M. Giscard d*Estalng, 
M. André Rossi a effectué, du a sa 
5 octobre, un voyage officiel. Met* 
tant les bouchées doubles, le mi- 
nistre du commerce extérieur S'est 
entretenu avec six ministres véné- 
zuéliens à vocation économique s! 
a été reçu par le président da ta 
République, M. Carlos Ahores Pans. 

Un accord de -coopération écono- 
mique et Industrielle a été signé, 
le 5 octobre, entre les deux payé. Ce 
document de portée générale ne 
constitue qu’un cadre de concer- 
tation, ni Paris ni Caracas ne souhai- 
tant s’engager davantage. Toutefois, 
sans qu'il y ait création d'une com- 
mission mbcte, un certain nombre da 
secteurs ont été choisis comme ter- 
rains de collaboration privilégiés : 
agriculture et agro alimentaire, sidé- 
rurgie et métsliurgie, pétrochimie, 
mines, transports et communications, 
bâtiment et construction. 

Gaspillage 

Ces efforts — neuf banques fran- 
çaises. attirées par les pôtro-botivars, 
sont installées à Caracas et des 
expositions de matériel agricole et 
pétrolier français doivent avoir Beu 
en 1978 — Interviennent au moment 
où la Venezuela connaît certaines 
difficultés économiques et va entrer 
-en période -électorale, ce qui entraf- 
nera un ralentissement ou un arrêt 
de certains grands projets. La hausse . 
des prix, Jusqu’Ici modérée, s’est ao- 
célérée depuis le début de l’année, 
pour atteindre près de 20 "/■ (officiel- 
lement 12 %). Elle est alimentée par 
un sensible gaspillage des deniers 
publics, les dépenses de fonctionne- 
ment représentant 60°/« du budget 
L’absentéisme et la mobilité exces- 
sive de la main-d'œuvre freinent le 
développement Industriel, qui souffre 
aussi d’un manque d’ouvriers qua- 
lifiés. Enfin, la croissance très forts 
des importations, les sorties de de- 
vises liées aux services et le plafon- 
nement des recettes d'exportation 
pourraient ee traduire cette année par 
un déficit de la balance des paie- 
ments courants. 

Face à cette criée larvée, .quf 
accentue les inégalités sociales, le 
gouvernement vénézuélien a pris, èn 
Juillet, certaines mesures d'austérité: 
accroissement des réserves obliga- 
toires des banques. Instauration d’un 
dépôt sur les concoure de l'extérieur, 
restriction du crédit A la consomma- 
tion. renforcement du contrôle des 
prix. Ces mesures ont d'ailleurs 
entraîné une sortie de capitaux Sor- 
tants étrangers, estimée A 2 mimante 
de bollvars et une certaine crise de 
liquidités, notamment dans le textile, 
les travaux publics et la construction. 
La puissante organisation patronale 
Fedecamaras a reproché au gouver- 
nement de freiner l'accroissement de 
la production. Certains hommes d'af- 
faires parlent môme d'échec de ta 
politique économique d'un président 
trop soucieux d’acquérir une stature 
Internationale. 

Le Venezuela continue, certes, à 
bénéficier d'atouts Importants liés à 
l'ampleur de ses ressourças énergé- 
tiques et minières (pétrole, gaz, fer, 
charbon, nickel, bauxite.^). Son 
endettement extérieur (4 milliards de 
dollars) reste faible, comparé au 
montant de ses réserves en devises 
(9 milliards) qui représentent environ 
dix-huit mois d’importation. Toutefois, 
l’indispensable assainissement des 
finances publiques (réduction des 
subventions et des dépensas de f ad- 
ministration, diminution des achats à 
l’étranger, réforme de la fiscalité) 88t 
rendue difficile par l'approche d» 
élections. Ainsi, le gouvernement a-t-il 
renoncé à limiter les importations d# 
boissons alcooliques: 

faiL le Venezuela, qui compte 
eo /« de sa population active dans le 
secteur des services contre seule- 
ment 2B % dans l'Industrie et ta 
construction, a besoin do se doter 
d'un tissu solide d’infrastructure ôt 
d’entrepriMB. 

Le pétrole ne doit pas être pour ce 
pays ce que l’or fut Jadis pour 
l’Espagne. 

MICHEL BOYER. 
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1650 places de parking :dans 


-Métro : h nouvelle station 
les Halles est ouverte. 

Les mes aux piétons, les voitures 
et J es livraisons en dessous. _ 


-LeRER: début décembre 
Saint-Gennain-en-^L«ye/B oïssy- 
Saint-Léger et Noisy Mont d’Est, 
et la ligne de Sceaux prolongée. 


16 mois, en même temps que 
l'ouverture du Forum. 


L es Halles, centre de Paris, ont tou- 
jours été bien placées pour attirer 
les grandes foules. 

Déjà, aujourd'hui, nous sommes plus 
de 120.000 à y venir chaque jour flâner, 
travailler, dîner, faire nos courses, voir 
ce qui s'y passe, voir ce qui sV fait 
Savez-vous combien il était prévu de 
visiteurs à Beaubourg, chaque jour? 


5 à 10.000. Savez-vous combien il y en 


tures, les livraisons passeront en des- 
sous . 

Un monument en creux. 

Et dans 16 mois, en sortant du métro, 
du RER, de sa voiture ou de son taxi, on 
se retrouvera à l'un des quatre niveaux 
du Forum. „ 


sembfe dont le grand dessein est de 
rendre aux piétons parisiens jardins et 
rues avoisinantes. 


Le Forum et tous les équipements - 
sociaux, sportifs et culturels - prévus 
par les Pouvoirs Publics formeront un 
ensemble unique. 

Et accessible à tout le monde. 


L* RER et les parkings. 

Pourtant pour arriver jusqu'ici, il n'y 
avait qu'une ligne de métro, beaucoup 
d'embouteillages, et bien peu de par- 


S'il ne vient pas perturber Tarchitec- 
ture de renvironnement. il ne rompt pas 
non plus avec la personnalité peu ordi- 
naire du quartfet 

Il sera lé reflet d© ce nouvel esprit qui 


souffle ici depuis ces dernières années, 
avec ses galeries d’art, ses restaurants, 


mode, une véritable renaissance. 

En le complétant même avec des ciné- 
mas MO salles d'exclusivité. 

il restera aussi dans l'esprit tradition- 
nel des Halles avec ses marchés, ses 
restaurants français; ses bistrots, avec 
la Fnac quittant Sébastopol pour s'ins- 


kings. Maintenant c’est fini : les Halles 


Le Forutn des Halles? Sa prétention 


n'est pas dé marquer son époque par 
l'originalité d’une architecture comme 
l’ont fait la Tour Eiffel et Beaubourg.mais 
plutôt par l’originalité de sa conception : 
c'est ,- la première fois qu’une- grande- 
capitale se donne ufr monument 1 èn 
creux: LeForum n'a rien d’un souterrain : 
l'architecture en venière laisse entrer 
largement le ciel de Paris. 

Lé Forum né rien de monumental : 
ïl s'insère dans un aménagement d'en- - 


extraordinaire. 


Dès ce mois-ci est ouverte la nouvefle 
station des Halles. Début décembre; la 
ligne de Sceaux arrive ici, la jonction 
du RER St-Germain-en-Laye/Boissy- 
St-Léger et Noisy-Mont-tfEst est réalisée. 
Dans 16 mois, i! y aura 1.650 places de 
parkings. 

B là où il n'y avait que des embou- 
teillages, il y aura des piétons. Les voi- 


taJIericL 


Les mes sont rendncsaixx piétons. 


RER —MÉTRO =$NCF 


SERETE AMÉNAGEMENT 

63, rue La Boétie, 75008 Paris. Tét 720.31.10. 
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SIDÉRURGIE 


Le gouvernement américain pourra-t-il résister 
longtemps aa courant protectionniste ? 


Washington. — Uns Industrie qui 
travaille à 80 % de sa capacité 
contre 97% H y a quatre 8ns. dont 
la marge de profit est de 3,8 Va. 
moins de la manié de ce qu'elle 
était en 1974. qui a mis « A pied • 
dix-huit mille ouvrière et employée 
en quelques semaines, et qui entend 
continuer eur cette lancée dans les 
mois qui viennent : les difficultés 
de l’Industrie de l'acier sont deve- 
nues, ' depuis quelque temps, une 
préoccupation nationale. 

L’alarme a été donnée lorsqu'une 
entreprise de Yougstown, dans 
l’Ohio, a fermé ses portes A la fin 
septembre, /étant A la rue cinq mille 
ouvriers. DéJA trois mille huit cents 
emplois avalent été supprimés dans 
une usine de Bethlehem Steel, en 
Pennsylvanie, en Juillet, tandis que . 
le plus grand producteur trader 
américain, U.S. Steel Corporation, 
envisage de réduire de 5 A 10 Va, 
au cours des prochains mois; eon 
effectif de quarante -cinq mille 
employés. 

Des chiffres récemment publiés ont 
confirmé l'ampleur de la crls& La 
production d’acier, autrefois sym- 
bole de la puissance américaine, 
ne s’est accrue que de 9% depuis 
1955, alors qu’elle augmentait de 
153% à l’échelle mondiale. Les 
Etats-Unis, autrefois exportateurs, 
achètent désormais A l 'étranger une 
part croissante de leur consomma- 
tion : 15 Va pour las abc premiers 
mois de l'année en cours, prés de 
20% ces dernières semaines. 

Bien entendu ces vendeurs d'acier 
« non américain » sont désignés le 
plUo volontiers comme les boucs 
émissaires. Bethlehem Steel achète 
des pages de magazine pour dénon- 
cer « la concurrence déloyale 
de l'étranger » qui » enlève des 
emplois aux ouvriers américains de 
racler ». Le maire de Youngetown, 
pour qui, H est vrai, la fermeture de 
la principale usine de aa ville est 
une catastrophe, y volt le résultat 
d’une • politique qui a échangé des 
emplois américains contre de' la 
prospérité en Europe, en Asie et en 
Amérique du Sud ». 

Le problème existe, mais la plu- 
part des Intéressés, môme Iss wn- 
dlcats, doivent bien admettre que 
les. causes premières de la crise sont 
d'ordre Intérieur. L'industrie de 
l'acier ns s’est pas suffisamment 
modernisée. Elle maintient des coûts 
de production élevés, alors que le 
changement des techniques et des 
goûts (par exemple la multiplication 
des voitures « compactes * rempla- 
çant les grosses automobiles de 
naguère) a entraîné une balsas de 
la demande. L'engouement nouveau 
pour la protection de l’environne- 
ment coOte particulièrement cher aux 
aciéries et ce poste ne peut que 


De notre correspondant 

s’alocrdlr dans les budgets des 
années è venir. Enfin, une politique 
de haute salaires, arrachée A la 
eut» d'une série de grèves par Vas 
syndicale, n’a pas été suivis d’une 
augmentation correspondante de la 
productivité. 

Dana la cadre d’une enquête d’en- 
semble réclamée par M. Carter, un 
rapport a été rédigé par le conseil 
sur la stabilité des salaires et des 
prix, organisme dépendant du minis- 
tère du Trésor. Selon ce document, 
an dix ans, les hausses de salaires, 
dont ont bénéficié les ouvriers de 
racler, ont été de 12S V* contre 
97 Va dans les autres branches de 
. l’Industrie. Aujourd'hui, le salaire 
horaire dans las aciéries est de 
8,70 dollars, soit 40 % au-dessus de 
la moyenne nationale. Il doit croître 
encore de 90 Va au cours des trois 
années A venir en vertu des conven- 
tions collectives récemment signées. 
En revanche, ta productivité du tra- 
vail ne s’est accrue que de 1,9 % 
par en de 1964 A 1978. contre 2£ Vo 
dans le reste de l’Industrie. Aussi 
bien, tes prix de radar ont grimpé 
de 79 % au cours des cinq dernières 
années, contre 24 % pour les autres 
prix Industriels. Pour la seule année 
qui s'est terminée 'à la fin d'août, la 
hausse de ces prix a été de 7,1 Va. 
mais du 9.4 % pour l'acier. 

Un précédent 

U n’est pas surprenant dans ces 
conditions que les prix de l'acier 
Importé, du -Japon, par exemple, 
apparaissent plus avantageux aux 
Importateur* américains. Sont-ils pour 
autant sous-évalués grâce A un dum- 
ping systématique, comme l'affirment 
les . grandes compagnies américai- 
nes ? La réponse de l’administration 
est partagée. D’après la rapport de 
la commission des salaires et des 
prix, les coûts de production au 
Japon sont Inférieurs ds 15 è 20 Va 
A ceux des aciéries américaines et 
ceux de racler européen sont A peu - 
près équivalante. De eon côté, le 
ministre américain du Trésor a- donné ; 
raison, il y a quelques Jours, A une 
petite compagnie américaine, GOmora 
Steel, qui s'ôtait plainte, en lévrier 
dernier, d’étre victime de dumping de 
la part de cinq entreprises japonaises 
{le Monde du 5 octobre). 

L'avis du Trésor est provisoire, mais 
D a eu d'importantes conséquences : 
les cinq compagnies nippons* doi- 
vent payer dés maintenant, é titre 
d’avance, sur les pénalités à venir, 
la somme de 70 dollars environ par 
tonne de laminé Importé, pour rame- 
ner son prix au niveau que les 
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REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DU TOURISME 
OFFICE NATIONAL ALGÉRIEN OU TOURISME - 

DIRECTION DE L'ÉQUIPEMENT 
Sons-Direction des Marchés 


AVIS DE PRÉSÈECT30N 


Dans le cadre de la récusation du programme de dévatoppemenr 
touristique, l'Office National Algérien du Tourisme (ONAT) lance 
un avis International de présélection de décorateurs Intéressés par 
des consultations ponctuelles en matière de décoration d’hôtels 
et d'installations touristiques. 

Les référwices détaillées relatives à ta formation et à l'expérience 
devront parvenir è l'ONAT - Direction de l'Equipement, 25-27. rue 
Khetlfo-Boukholfo - ALGER, avant le 31 octobre 1977. 


- experts américains estiment être le 
coût réaL La mesure s eu l’effet 
de dissuasion recherché, puisque la 
plupart des fournisseurs visés ont 
décidé d’arrêter leurs ventes. 

Le Trésor américain pourrait donner 
une réponse analogue aux autres 
plaintes qui lui sont parvenues. U.S. 
Steel Corporation a déposé une 
plainte beaucoup plus Importante, le 
mole dernier, contre dee firmes japo- 
naises. Selon Buslnessweek, trois 
autres compagnies américaines s’ap- 
prêtent A Intenter une action de même 
nature contre des firmes européennes. 
Or, dans ce damier cas, I) sera 
encore plus facile de leur donner 
raison, puisque les prix de vente sur 
le marché européen sont supérieure 
A ceux pratiqués hors de la C-E -E. 
ce qui permet d’étayer l'argument 
du dumping. La preuve était plus dlf- 
ficle A taire pour les Japonais, qui 
ne publient pas d'informations suf- 
fisantes sur leurs coûts de production 
et qui vendent radar également A 
perte — c’est du moine l’avfa des 
experts américains — sur leur marché 
Intérieur. 

Le gouvernement fédéral a choisi 
ce procédé pour protéger l’industrie 
américaine de l’acier, de préférence 
A des mesures plus rigoureuses, telles 
que l'imposition de contingents, qui 
lui est pourtant demandée de divers 
côtés. M. Vanik, représentant démo- 
crate de l’Ohio (la région la plus tou- 
chée par la crise), propose de limiter 
les Importations aux Etats-Unis A 
18 % du marché, ce contingent étant 
partagé A égalité entre les fournisseurs 
japonais (leur part est da 8 A 9 Va 
du marché actuellement), les Euro- 
péens et les autres. Les Industriels 
de l’acier voudraient, eux, ramener 
les Importations su niveau où elles 
sb trouvaient en 1975 : 14 A 15 % 
du marché- 


Vers la « liberté organisée 
des échanges » 7 

En revanche, pour M. Sctuiltze, 
principal conseiller économique du 
président la réponse A la crise 
« doit s'inscrire dans Je cadra d’une 
économie saine, pas du profeétioe- 
nlsme ». Il fait valoir que la part du 
marché de l’acier dévalue aux four- 
nisseurs étrangers ~ est moindre que 
celle du marché .de Pautomoblle, 
qui dépassa 20 Va aujourd'hui. Selon 
le rapport de la commission des prix, 
déjà cité, des mesures protection- 
nistes, telles que barrières doua- 
nières ou contingents, auraient pour 
premier effet da faire monter encore 
les prix de l’acier, ce qui accélérerait 
l'Inflation, sans réduire les causes 
spécifiques de . la crise. Surtout, on 
s'inquiète dans les sphère* gouver- 
nementales du très mauvais ' effet 
que de telles décisions auraient eur 
la position de la délégation améri- 
caine aux négociations multilatéral sa 
de Genève, les Européens et las 
Japonais étant alors en droit de 
prendre des mesuras de rétorsion 
dans d’autres domaines. 

I! n’est donc pas question, du 
moins pour le moment, d'aller au-deiA 
des mesures de contingentement déjA 
prises pour certains aciers spéciaux. 
Ira-t-on vers la négociation de restric- 
tions volontaires, comme cela a été 
fait récemment avec le Japon pour 
les' récepteurs da télévision? Il 
sembla bien, an tout cas, que la 
politique de - liberté organisée des 
échange* », que M. Barre avait plai- 
dé* Ici le mois dernier, trouvera, la 
crise de l’ader aidant, des auditoires 
moins sceptiques. 

MICHEL TATU. 


CONSEIL ÉCONOMIQUE ET SOCIAL 

Pour lutter contre le chômage des jeunes, M. Cheramy propose 


une 


C*est ’ot' fwrfrto rap- 

port sur remploi dee jeunes qnl a 
été présenté, mardi 11 octobre, 
devant fe* Conseil économique et 
social par M. .Robert Cheramy au 
nom de- la section-dû travail et des 
relations professionnelles. Bien 
quU ait le défaut de se canton- 
ner dans les généralités — mais 
c’est la loi du genre, — ce texte, 
ainsi que le projet d'avis qui 
raccompagne, situe bien les pro- 
blèmes, san* fards et «■«» déma- 
gogie. 

Jeunes Agés de mnirx de 
vingt-cinq représentent moins 
delà % de la population active, 
Twa.<n pin» dé 40 % des deman- 
deurs d’emploi le taux dé chô- 
mage pour cette catégorie est de 
l’ordre de 11 %, «rit le double de 
ce qaH est pour ^ensemble de la 
population active. 

Le rapport relève la situation 
particulièrement critique des 
femmes, qui constituent mninn de 
40 % de la population active, et 
près des deux tiers des Jeunes 
chômeurs. B note A ce propos 
que le développement du travail 
féminin est « un phénomène irré- 
versible* en (mil est da devoir 
de la collectivité a de faire ' cesser 
toute discrimination à l' embauche 
concernant la qualification et le 
salaire dee fouies femmes a 

Le rapport développe essentiel- 
lement l'idée qu'il est vital de 
marier l’école an monde du tra- 
vail. Cette Idée, d’autant plus 
intér essante que M. Robert Cl 
ramy représente la Fédération de 
l'éducation nationale au Conseil 
économique et social, est timide- 
ment avancée aujourd'hui par les 
pouvoirs publics et contradictoi- 
rement combattue par certains 
syndicats qui voient là on pré- 
texte pour mettre les jeunes an 
service du patronat. - 

Mais comment remédier autre- 
ment au fiait que la moitié des 
quelque sept cent mille jeunes 
qui sortent chaque année du 
système scolaire n’aient aucune 
formation professionnelle ? Le. 
rapport, qui n’entend pas revenir 
sur le principe de la scolarité 
obligatoire jusqu’à l’Age de seize 
ans et qui souhaite c Uamélio- 
ration et la mise à niveau » da 
C.K.T. et de l'apprentissage,- pré- 
.conlse jusqu'à l'Âge de dix -sep 
dlx-fauit - ans < des systèmes / 
saut se succéder des périodes de 
travail en e n tre pr i ses et des\ 
périodes de formation proprement 
dite », pendant lesquelles, ç le 
jeune aurait le statut de salarié » 
et qui devraient déboucher sur 
« un emploi stable et qualifié a. 

Il serait également souhaitable, 
affirme la section dti -travail et 
des relations professionnelles du 
Conseil économique et social, 
d'étaler dans l’année la sortie de 
r école, afin que de* centaines de 
milliers de jeunes -ne se -présentent 
pas au même moment sur le mar- 
ché du travail H n’est pas logique 
que ce m a r ch é soit dégarni en 
mars et saturé en septembre. 
Aussi le rapport préconise-t-il 
a la généralisation, des systèmes 
des examens par unités capitali- 
sables » avec la possibilité d'envi- 
sager « des semestres extensibles' », 
notamment aux niveaux des 
CAP. et des BJKP. 

Biais pour résorber le chômage 
des jeunes encore faut-tl, assure 
le rapport, « que reprennent les 
créations Remplois ». Sons porter 
un véritable jugement sur les me- 
sures récemment prises par le 
gouvernement (loi du 5 juillet) et 
sur le plan d’action du CH JP F. et 
des chambres de f*nmi7 wr re » et 
d'industrie, le texte présenté par 
M. Cheramy exprime la crainte, 
souvent formulée dans ces colon- 
nes. que ces initiatives ne soient 
purement conjoncturelles et qu’au 
printemps prochain les jeunes 
«embauchés» par ces divers biais 
ne se retrouvent à nouveau parmi 
les demandeurs d'emploi. De plus 
le « pacte national pour l’emploi s 
favorise le développement du tra- 
vail temporaire que le Conseil 
économique et social voudrait au 


contraire voir réduit et régle- 
menté - de façon ' beaucoup plus 
stricte. 

Poux éviter d’avoir à faire face 
dans six mois à une situation de 
l’emploi pins catastrophique, le 
rapport conclut qu’il est « souhai- 


table de mettre en place ira pro- 
gramme pluriannuel » élaboré 
par le gouvernement et les parte- 
naires sociaux Façon de recon- 
naître que les plans qui ont été 
décidés JnsqnTcf sont notoirement 
insuffisants. — M. C - 


CONSOMMATION 

La «radicalisation» de l'U.F.C. 
entre dans les faits 


Changement de structures à 
nmi on fédérale des consomma- 
teurs (TJ-F-CJ, qui édite la revue 
Que choisir ? ai. Désormais, 
seules les nniw» local es lune cen- 
taine actuellement) siégeront au 
conseil d’administration. Depuis la 
fondation de ray.C.11 y a une 
vingtaine d'années, ce conseil était 
composé de trois collèges : un col- 
lège d’associations nationales, un 
collège de techniciens et un col- 
lège d’adhérents Individuels. 

Cette prise du pouvoir par les 
unions locales, décidée en assem- 
blée générale le 1* octobre, ne fait 
que concrétiser une évolution sen- 
sible depuis deux ans. A vrai dire, 
le collège des c associations natio- 
nales » n’était plus représenté que 
par le Conseil national des fem- 
mes françaises, les autres associa- 
tions fondatrices (2) ayant, au fil . 
des ans, quitté 1TJ-F.C. Pins grave 
est la démission inévitable de 
M. André Romieu. un des fonda- 
teurs de IU.F.C.. qui avait, à plu- 
sieurs reprises, fut part de son 
edésaccord » et de son « inquié- 
tude au sujet des conditions 


(1) . 7, rua Léonce- Raynaud, 
Parla (1*0.. 

(2) La Fédération daa coopératives - 

da consommateur*, vOrgtao. diffé- 
rente* associations ruminai»» 


hasardeuses dans' lesquelles inter- 
viennent des décisions importan- 
tes » et qui avait réclamé, sans 
l'obtenir, « qu’un débat soit ouvert 
sur les questions fondamentales 
qui appellent (—} me réflexion 
commune ». 

La participation de ITJ.F.C. à la 
rédaction d’un numéro pastiche 
publié en commun avec la Ligue 
des droits de l’homme, le Syndicat 
de La magistrature et l'Union des 
syndicats de journalistes, notam- 
ment — numéro Intitulé France- 
Noire. le Fi-Garrot {le Monde du 
27 août — a soulevé quelques 
questions à cette assemblée . Rap- 
pelons que TU.P.C. avait précé- 
demment porté plainte contre 
M. Hersant pour atteinte à la 
liberté d'information (le Monde 
du 13 novembre 1976). 

L'évolution en cours s'était déjà 
manifestée aux Ateliers . généraux 
de 1W.C. U y a un an tie Monde 
daté 14-16 novembre 1975). La 
publication' d'essais comparatifs 
par l’Union est aujourd'hui com- 
plétée par une réflexion de 
11TJ.C. sur les choix de société 
offerts aux consommateurs fran- 
çais. Cette « politisation » ne sem- 
ble pas avoir jusqu'ici nul à la dif- 
fusion de Que choisir?, qui 
continue à diffuser, trois cent 
mille exemplaires mensuels. 


CALENDRIER DE L'U.R.S.S.A.F. DE PARIS 

^ CotlflUloRS mr sRüürcs z 

• Fins d» 9 et moins da 10 salariés (septembre et 3* trimestre 77) 
... Jtcbéançe des eorisatKmsj 1" octobre 1977. 

Brialbffité : 15 octo lnWj m . ■* 

m Personnel dlmmenbla (3* trimestre - 1977) : 31 octobre 2971. 
— Cotisations personnelles «T Allocations Familiales des Enmloysnis 
et Treramenra indépendants (3» trimestre 1977) : 15 novembre 1977. 

par n axe de l'augmentation du « «itirimicm garanti ». les avantages 
en ■ nature passent â 6.39 F (2 repas) et & 127.80 F (logement;, à 
compter du X**' octobre 1377. 

bee chèques bancaires (barrés) ou postaux doivent être lib e l lés an 
nom de l’Agent Comptable de P PAA ti J . 75-U. 


Maintenant votre clientèle internationale 
peut vous appeierde: Londres; Francfort; 
Geneve, Amsterdarn Madrid,zurich, 
Bruxelles; New Yorket Barceionne pour le 
prix d'une simple communication locale 




Grâce au service 800 


Pour de plus amples renseignements appelez: Paris 236 67 89 





PARISIENS, 
POUR ALLER TRAVAILL 

CHOISISSEZ 
VOTRE HEU 


Chaque jour, du lundi 
au vendredi : 

-9 trains vers Nancy et 
Strasbourg 
-8,trains vers Metz, 

-9 trains vers Reims. 

Certains de ces trains 
desservent également 
Épemay, Châlons-sur-Marne, 
Bar-leOuc, Commercy, 
Toul, Lunéville et 
Sarrebourg. 



REDECOUVREZ 1E TRAIN. 
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|jji f Suite de la première page.) 

»H serait stupide de définir 
ligne obligatoire, d’imposer 
ff&ji "»wtn dans lequel s’enferme - 
Pilent les négociations. Car pour 
rtains emplois qui ne sont ai 
S ,4it à fait en bas, ni tout à fait 

* i haut de la grille des rému- 
■ bâtions, U peut être nécessaire 

• ? prévoir, soit leur redressement 
't aï le haut, soit leur déclasses 
■‘Nient vers le bas. 

9 C’est aux négociateurs d'appré- 
... er et de conclure. En tout cas, 
' u ne peut pas tout faire A lu fols, 
i les pouvoirs publics veulent 
■valoriser le travail manuel, Ds 
> peuvent pas simultanément 
tener cette politique et accroître 
oo fortement le SMIC, car les 
f ss salaires ne couvrent pas tous 
A s travailleurs manuels. 


jr — Accepterez-vous -pour du 

(J raisons économiques (lutte 

contre l’inflation et modéra- 
tion des revenus) et pour du 
raisons psychologiques f dé - 
- - montrer que lu latte contre lu 

■ v ; inégalités ut vraiment amor- 

cée) que les très hauts salaires 
■- J'. — par exemple 24 000 francs 
, 1{ Y par mois — soient plafonnés 
, ou bloqués en 1978 ? 

... — H faut distinguer deux 
.i , Choses. A propos de Ta modéra- 
tion des revenus^ nous pouvons 

■ ire que nous sommes des exem- 
ples : les années passées, l'évolu- 

rlon des salaires des cadres n'a 
• V <as pesé lourd sur la hausse de 
>;•■*» masse ftg.ia.rifl.ia. Nous ne 
nmmes nas la cause de l’inllatîon. 
' ' “’5n 1077, nous étions d’accord pour 
me modération de l’élévation des 

■ -evenns. Nous sommes prêts à 
. . -evolr le modèle pour 1978, d’au- 

; ‘~, _ant qu’une augmentation propor- 
tionnelle des salaires en haut de 
a hiérarchie ne signifie pas 
iccrolssement proportionnel du 
~ xjuvoir d’achat pour les cadres, 
■ • î l'on tient compte du poids plus 

■ „■ ourd des impôts directs. On parle 

Je limitation à 20 000 francs ou 
.,-^îO 0000 francs par mois. H s'agit 
*"à de rémunérations de dirigeants 
. sfc il appartient aux conseils d’ad- 
, .^mnistration des entreprises d'exa- 
- ‘miner si ces traitements sont 
./ justifiés ou non. S'ils le sont, 
1 -U n’y a rien à dire; sinon, que 
4 es conseils d’administration ba- 
" ’ J" Jayent devant leur porte I Mais 
*=■ fait-on d’autres recommandations 

sur les revenus non salariaux ? 

'Us se cachent si bien que M. Barre 
1 — — -ne saurait pas A qui s'adresser. 


vient désormais une notion rela- 
tive. Ceux, qui prétendent vouloir 
verser des retraites à 75% sans 
rien modifier sont des marchands 
d’illusions. On peut cependant 

imaginer des adaptations A la 
situation et démogra- 

phique : prévoir un avancement 
de l’âge de départ à la retraite 
et plus tard le reculer. La C.G.C. 
l’a proposé pour la préretraite & 
la carte. 

— O vf attendez-vous de la 
restauration du dialogue avec 
lu pouvoirs publia ? 

— La C-G.G. attend essentiel- 
lement que le gouvernement 
aborde nos propositions de façon 
positive. Nous ne prétendons pas 
résoudre tout en même temps. 
Nous demandons- que les pouvoirs 
publics nous prêtent -une oreille 
attentive. Par exemple : les dif- 
ficultés d’emploi des cadres de 
plus de cinquante ans exigent des 
mesures concrètes. En ce qui 
concerne la concentration dans 
l’entreprise, nous attendons la 
mise en place de structures et de 
procédures qui tiennent compte 
du rôle des cadres et leur permet- 
tent d’être associés à l'élaboration 
des décisions. ■ 

— Ne va-t-on pas privilégier 
lu cadres au détriment, par 
exemple, du comité- d'entre- 
prise ? 


— La conoertation c’est à la 
fols mains et plus que la consul- 
tation du CL C’est moins, car 
pour nous, il ne s'agit pas de 
posséder un droit spécial sur la 
gestion des œuvres sociales. C’est 
pins, car au-delà des obligations 
formelles d'information du CE., 
nous entendons que les cadres 
soient associés à la préparation 
' des pnHHq rwm. riftrift un P-llmat 
complet de confiance, avec des 
précautions, telles que le respect 
an secret Hf 1 ™» 'certains m* 

— Réclamez-vous un droit 
d’alerte en cas de difficultés 
• économiques de l’entreprtso ? 

— Le droit d’alerte ne doit pas 
être accordé aux structures de 
conoertation. car 'notre bon sens 
nous amène à penser que le chef 
d’entreprise éviterait alors de 
nous donner des informations. Le 
droit d’alerte doit revenir aux 
syndicats ou au comité d’entre-' 
prise. Ceci étant, les cadres doi- 
vent pouvoir, au moment voulu, 
faire en sorte que d’antres ins- 
tances utilisent ce droit d’alerte 
ou encore pouvoir rappeler au 
chef d'entreprise qu’à tel moment 
ils l’ont mis en -garde. 

— Vous avez rencontré ré- 
cemment M. Mitterrand et ■ 
vous avez une certaine idée du 
projets de la majorité. Que 
pensez-vous du programme du 
un s et du autres ? 


— Nous n’entendons -pas être 
rffljgcA? Hong un tiroir de la .poli- 
tique. Nos contacts ont pour but 
d’obtenir des éclaircissements, 
avec le même souci que M. Ed- . 
mond Maire : qu'on mette toutes 
les certes sur la cable B ne suffît 
pas que les partis politiques nous 
expliqu en t fe comment, 11 faut 
aussi qu’ils nous disent le pour- 
quoi Ceux qui pensent qu’on peut 
demeurer dans le flou se trom- 
pent. Les bpnunes politiques doi- 
vent avoir le courage de dire la 
vérité et préciser ce quHs feront 
exactement et pourquoi ils veu- 
lent le faire. 

— Vous avez quand même 
des préférences, soit pour le 
socialisme, soit pour la sodal- 
démocratie, soit pour le libé- 
ralisme avancé 7 

— Noos ne sommes absolument 
pas sensible aux chants des sirè- 
nes et à la vertu des slogans, 
quels quHs soient : social -démo- 
cratie. société libérale avancée— 
L’époque des grands mots est 
révolue. On n’engage pas les 
Français sur des chemins plantés 
de drapeaux mais sur des routes 
où les voles de circulation sont 
clairement délimitées. Ceci étant, 
à propos du progr amm e commun, 
nous avons beau le lire avec l'œil 
gauche au avec l’œil droit, l’éclai- 


rage est différent mais le texte 
reste le même. H conduit à la 
spoliation des Institutions pari- 
taires qui sont notre propriété et 
& une étatisation Irresponsable de 
la vie sociale. Côté majorité, cer- 
tains prônent une réduction des 
inégalités qui conduirait A un 
égalitarisme injuste et absurde. 

L'État manque 
de responsabilité 

— Comptez-vous avoir du 
contacts avec les syndicats 
C.O.T. et CJPJD.T 7 
— Nous avons écrit à MM. Sé- 
guy et Maire pour les rencontrer. 
Seule la CJP.D.T. a ouvert la 
porte pour une éventuelle ren- 
contre. Elle n'est pas encore faite. 
Elle suppose un examen préala- 
ble, la définition d'un ordre du 
jour. Il faut en tout cas bien voir 
que la C.G.C. refuse de faire 
comme la C.G.T.. de dresser 
autour d'elle un mur de Berlin 
et d’accepter alors de rencontrer 
seulement ceux avec qui elle est 
d'accord. La C.G.C. ne veut pas 
s'enfermer sur elle -même. Elle 
veut comprendre les problèmes 
des autres catégories soclo-pro- 
fesionnelles. 

— Comment concevez-vous 
lu relations sociales dans une 


économie à croissance modé- 
rée 7 

— Aujourd'hui nous avons at- 
teint un certain plafond de pro- 
grès social. Celui-ci se heurte aux 
capacités de l’économie. Nous 
sommes obligés d’en tenir compte. 
La planète s'est rétrécie, le poids 
de la solidarité Internationale et 
la prise en compte des besoins 
des pays en voie de développement 
sont des réalités. La Commu- 
nauté européenne, les besoins 
d'une liberté personnelle accrne, 
en sont d'autres. 

— Acceptez-vous de modérer 
vos revendications ? 

— Comme le dit un chanson- 
nier, nous répondons : non aux 
sacrifices, oui aux efforts. Nous 
l’avons dit hier au C.N.P.F. pour 
les accords salariaux. Pas d’ac- 
cord impliquant une diminution 
du pouvoir d'achat. U n'est pas 
question de renoncer A nos objec- 
tifs tandis que d'autres se rem- 
plissent les poches. Je suis, par 
exemple, stupéfait du manque de 
responsablltè de l’Etat, qui ré- 
clame des efforts aux cadres et 
aux différentes catégories et pré- 
pare un budget dont la progres- 
sion est supérieure de trois points 
à celle des prix. 

Propos recueillis par • 
JEAN-PIERRE DUMONT. 


La nouvelle Ford Granada. 
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— S’a y a une recommanda - 
r AMb tum gouvernementale sur la 
modération du hauts salaires 
autour de 24000 francs, la 
" C.G.C. ne fera pas de déctara- 
tion de guerre? 

• •tir ir — Sans doute pas une décla- 
i ration de guerre, mais la déclara- 
■— ü/rrtlon que c’est une stupidité de 

_ vouloir enrégimenter . tout le 

monde dans des schémas & mufti- 
"■ pies niveaux. C'est méconnaître la 
nécessité d’adaptation et de sou- 
. _ i plesse des poli tiques de salaires. 


La place des cadres 
dans l'entreprise 

— M. Barre à annoncé qvfü 
n’y aura pas de déplafonne- 
ment des cotisations de sécu- 
rité sociale en 1978. Tl n’a rien 
dit pour lu années suivantes. 
Or vous savez bien Que le 
régime de retrutte.de la Sécu- 
rité sociale est en difficulté. 
Si vous demeurez hostile à 
tout déplafonnement, quelles 
solutions . proposerez-vous à 
terme pour équilibrer lu 
finances de la Sécurité so- 
ciale ? 

— M. Barre nous a répondu: 
pour 1078, car il Ignore qui sera 
premier ministre après les élec- 
tions. En ce qui concerne l'avenir i 
du régime de base de la Sécurité i 
sociale, 0 n’y a pas de mystère : 
les actifs payent pour les retraités. | 
Ou bien U faudra augmenter le 
taux des cotisations, ou bien i 
dimin uer les pensions, ou encore 
reculer l’&ge de départ A : la 
retraite. H faut dire avec cou- 
rage la vérité aux- Français ; si 
l’équilibre démographique s’in- 
verse, II faudra en tenir compte. 

» La notion de droits acquis de- 
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Elle associe le confort et la sécurité. 
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T A NOUVELLE FORD GRANADA est 
. sûre et confortable. Prenez le votant, 

i 2 tout de suite convaincu. 

rée, montants étroits- pour 
. Instruments debonUone- 


Le confort gronpées sur h colonne de direction- Ia.dhnstisA-- 

Mettez-vous on volant: lapedtiaa de conduite tionàvitMMa renomdle complètement four tontes 
ut idéale. Les sièges avant, nAtaÇutifefe tejMsecond®. Le codôrt 
Nrâàvcêonté. LenourosataMcou de estbean 6-rastes planes et un coffre de 400 am J . En Ford 
■etfbndionnri. les cianmandesiaindpates sont re- Granada vous ronlerer longtemps, (srafortaoement, 







• 5 *'- • 

. • - y*:\ïLtt'zr : ï r ‘ 




■■ ... jf r "- - . 

fc- Vï&fïss* 

-■•Æ^UVâSr£i3^53 a 




Poge 40 — LE MONDE — 13 octobre 1977 - • • 

ÉCONOMIE - SOCIAL 


ENERGIE 


M. Mitterrand snggère 
an moratoire nucléaire de dens ans 


De notre correspondant 


Grenoble. — Au coure de la 
réunion organisée è Grenoble 
per les présidents des conseils 
généraux socialistes et M.R.Q.. 
Cun des membres du comité 
Malville de Grenoble s’est 
adressé à M. François Mitter- 
rand pour lui demander s'il 
était partisan du surrégénérateur 
Super-Phénix. M. Mitterrand a 
répondu que le parti socialiste 
condamnait le - plan Maasmer -. 
- qui a signifié l'implantation an 
France des centrales selon cer- 
tains procédés, à partir de cer- 
tains brevets, dont, nous savons 
de façon certaine qu'ils ne ré- 
pondent delà plus, dans les pays 
où ils sont employés, aux normes 
de sécurité retenues ». 

M. Mitterrand précisa ensuite 
la position du parti socialiste 
sur le problème nucléaire en 
cas d’arrivée de la gauche au 
pouvoir: « li est impassible de 
renoncer par principe au nu- 
cléaire, la seule forme d'éner- 
gie qui nous permette d'assurer 
la soudure avant que ne soient 
maîtrisées soif l'énergie nu- 
cléaire elle-même, soit les au- 
tres formes d'énergie comme 
l'énergie solaire. Nous ne trouve- 
rons pas dans les tiroirs de 
l'administration les procédés qtri 
nous permettraient, dans les an-* 


nées 78 ou 79. de remplacer 
l'énergie nécessaire pour que 
nos usines continuent de tour- 
ner. » 

Il laul alors — estime M. UH- 

terrand — s'arrêter à la notion 
de * moratoire », dont la durée 
' — selon le premier secrétaire du 
P. S. — ne devrait pas excéder 
deux ans. et non cinq ans. 
» pour permettre de compléter 
l'inrormalion d'un gouvernement 
de gauche. - 

M. Mitterrand a continué : 
■ Aujourd'hui, dans l'état de nos 
connaissances et dans l’état de 
noe besoins. Creys-Malviile n'est 
pas nécessaire. Cependant si 
□n juge que l'énergie nucléaire 
est pour les trente ans qui vien- 
nent, la seule solution à nos 
problèmes d'énergie, alors Creys- 
Malviile sera nécessaire. • 

* Qu’on ne crois pas que le 
parti socialiste cède aux effets 
de la mode, a conclu M. Mitter- 
rand. Nous refusons de déclarer 
que nous ne recourrons pas à 
l’atome. Nous pensons que ce 
serait démagogique et un formi- 
dable manque de confiance dans 
la capacité humaine de dominer 
et de maîtriser sa propre créa- 
tion. » 


Une société publique de géothermie 
va être constituée 


Trente mois après la créa- 
tion de la délégation ceux 
énergies nouvelles, .le conseil 
des ministres doit faire lepotnt 

ce 12 octobre sur la politique 
suivie en matière d’énergie 
solaire et de géothermie. A 
cette occasion, plusieurs me- 
sures seront prises pour aider 
au développement de la géo- 
thermie et de Vènergie solaire. 

Déjà douze mille logements sont 
chauffés par géothermie et près de 
douze mille autres attendent, de 
l'être. Mais ie développement de 
ce mode de chauffage était freiné. 
Jusqu'à présent par les contrats de 
chauffe danr les immeubles anciens, 
la concurrence des autres sources 
d'énergie et ie coût des investis- 
sements. La seule mesure nouvelle 
prise par le conseil des ministres 
consiste en la création d'une société 
publique de géothermie à laquelle' 
participeront notamment l'Union des 
H.LM. et une filiale de la Caisse 
des dépôts et consignations, il 
s'agit de favoriser la concurrence 
sur un marché où la Compagnie 
générale de chauffe dispose d'un 
I quasi-monopole. 

D'autre part, ta libération, par la 
loi du 19 juillet 1877, des contrats 
de chauffe devrait avoir des effets, 

puisqu'un avenant interviendra de 
droit lorsque ('utilisation de la géo- 
thermie sera envisagée. On ne cache 
pas non plus A la délégation aux 
énergies nouvelles que l'avance — 
de 2 500 F ou 3 500 F salon Iss 


L'ALGÉRIE PRÉCONISE 
UNE HAUSSE DE 15 % 

DU PRIX DU PÉTROLE 
POUR 1978 

M. Alt Laoussine, vice-président 
de La société pétrolière algérienne 
Sonatracb. a préconisé le 11 octo- 
bre une majoration de 15 % du 
prix du pétrole pour 1378. qui 
serait la première étape d'une 
hausse planifiée. 

Pour éviter la crise de l'éner- 
gie prévue pour le milieu des 
années 1980. M. Laoussine estime 
en effet nécessaire « une série de 
hausses progressives et planifiées 
qui ne couvrent pas seulement les 
effets de r inflation, mais qui rap- 
prochent continuellement le prix 
du pétrole de celui des énergies 
de susbtitution ». 

Le vice-président de la Sona- 
trach intervenait au séminaire 
organisé du 10 au 12 octobre par 
i'OPEP ft Vienne, avec la parti- 
cipation de représentants des 
compagnies occidentales, sur « le 
rôle actuel et futur des compa- 
gnies nationales pétrolières ». En 
ouvrant ce séminaire M. Ali 
Ja idah, secrétaire général de 
i'OPEP, avait précisé que le* pro- 
ducteurs* de pétrole adopteront 
une « stratégie collective » pour 
développer leurs industries pétro- 
chimique et de raffinage s'ils 
n’obtiennent pas des pays 
consommateurs l'assistance tech- 
nique nécessaire. 

• RECTIFICATIF. — La com- 
pagnie opératrice à Ekoflsfc, ca- 
r rs pensable avec les autorités 
norvégiennes de la catastrophe 
survenue le 22 avril 1977 sur la 
plate-forme Bravo, est la Phillips 
Petroleum et non pas la Britlsh 
Petroleum, comme nous l'a fait 
écrire une erreur de transcription 
dans le Monde du 12 octobre. 


FAITS ET CHIFFRES 


m ERRATUM. — Dans le ta- 
bleau sur la production automo- 
bile dans ie monde, publié dans 
le supplément Euro/w du 4 octo- 
bre. une erreur nous a fait écrire 
1971 au lieu de 1976. Les âtat-tetf- 
ques indiquées portaient donc 
sur 1964, 1970 et 1976. 


Affaires 

• La Compagnie normande de 
mécanique de précision fC-AT-Af-PJ. 
filiale de la SNECMA, et la divi- 
sion Hispano -Suiza de cette même 
Société nationale de moteurs 
d’aviation, ont regroupé leurs acti- 
vités sous une nouvelle entité 
Juridique, la société Hispano - 
Suiza, dont i'actlonnalie quasi 
exclusif est la SNECMA. La 
C.N.M.P. (.sept cent soixante-qua- 
torze personnes pour un chiffre 
d'affaires de 113 millions de 
francs) -a ses usines - près du 
Havre, et Hispano-Suiza (deux 
mille deux cent soixante-sept per- 
sonnes pour- un chiffre d'affaires 
de 483 millions de francs) a ses 
ateliers à Bois-Colombes (Hauts- 
de-Seine) et Bouviers t YvelinesJ. 
La nouvelle société Hispano-Suiza 
concentrera ses activités sur les 
moteurs d'avions, l'armement, les 
turbines industrielles et le 
nucléaire civil. 

Conflits et revendications 


pourraient s’ouvrir prochaine- 
ment pour tenter de régler le 
conflit qui dure depuis le 8 sep- 
tembre. aux chantiers navals 
Dubigeon Normandie. M. Bonue- 
fon. directeur régional du travail 
et de la main-d'œuvre des Pays de 
la Loire, a en effet été accepté 
comme M. «t Bons Offices » par la 
direction et les syndicats. 


Immigrés 


• La moitié des quinze cents 
employés de la caisse d’épargne 
de Paris, selon les syndicats, ont 
fait la grevé, mardi il octobre, 
par solidarité avec les cinquante 
Informaticiens de cet établisse- 
ment qui protestent contre la 
décision de la direction de 
conlier le traitement de l'infor- 
matique à une société civile. Une 
assemblée générale des Informa- 
ticiens doit décider, ce mercredi, 
de la poursuite de l’acuo'i 

D'autre part. le Syndicat unifié 
des agents et cadres de la caisse 
d'épargne de Parts précise que 
Je service informatique n'est pas 
à l'origine du non- rattrapage du 
retard subi au début de cette 
année après une grève de trois 
mois de Monda du 1] octobre). 
Selon celte organisation proche de 
la CG.T. la direction aurait refu- 
sé de renforcer les services trai- 
tant les opérations en amont et 
en aval de l'informatique, préfé- 
rant ereer une filiale. 

• Un M. « Bons Offices? chez 
Dubigeon. — Des négociations 


t PUBLICITE i 

CONSORTIUM PO-SANGONE 

(Siège à TunnJ 

AVIS D’OUVERTURE DE CONCOURS 

pour la construction et la gestion d'une installation 
de dépuration des eaux 

(Avis (xiirdiv uu Bureuu îles publications urriclelles dn Communautés 
runspéeiunes le U septembre 15*77) 

Le C cm Minium Po- San cône pour la construction et la gestion 
■le l'installation de dépnrutluu des eaux nui res des éeouts entend 
procéder S rasslnuitlon. au moyeu d 'adjudication-cou cours. de la 
construction du premier lot de riastallatinn de dépuration à SetMmn 
Torlnese pour le traitement, des eaux re nuées du Consortium constitué 
entre la ville de Turin et Ira commnnra de : Brui no. Ri val ta. Orbaa- 
-aun. Bclnaaco. Grugliascd. Xlchclino. Trofarelln. ülnncnlierf. S. ilanrn 
et Settimo. 

La dépense présumée est de L. I2HOOBMDOO' {douze milliards) 
et le quantitatif d’eaux noires prévues à traiter pour ce lot est 
de 300 000 tue/ jour. 

On invite Ira firmes intéressées à participer & cette adjudication 
à présenter demande en langue Italienne an président dn Consortium 
Fo-Sangone d'ici ie 38 novembre 1977 à midi. 

Les demandes devront être accompagnées d'une série de déclara- 
tions et de documenta requis pur le cahier des charges particulier 
d'adjudication dont la liste pourra être retirée dans les n en res 
ouvrables auprès du secrétariat, dn Consortium (pfazza S. Giovanni 
n- S. Turin. Tel. : 575.2199) 

On admet la présentation de demandes de la part d'entreprises 
réunie» qui aient conféré mandat spécial avec représentation • i 
l'une d'entre elles. 

Le terme pour l'exécution des travaux est fixé dan» les 980 jours 
naturels à partir de la date de livraison des travaux mêmes. 

Le chois dès entreprises à interpeller sera fait par le Consortium 
Fo-Sangone. selon son jugement Incontrôlable, dans les 120 Jouis de 
la date de cet arts. 

Turin, le 14 septembre 1977. LE PRESIDENT, 

S. GarberogUo. 


• Un meeting de protestation 
en faveur des immigrés est orga- 
nisé le jendi 13 octobre, à 18 h„ 
& la Bourse du travail, rue 
Chariot à Paris (métro Républi- 
que), sur l'Initiative de l'union 
régionale parisienne de la 
C-F-D.T. Cette manifestation est 
dirigée contre les récentes me- 
sures suspendant notamment, 
l'Immigration f am i li a l e. 

Marché commun 

• La France est hostile à la 
réduction du niveau du prix ga- 
ranti de la viande bovine. — 
M. Méhaignerie i’a clairement in- 
diqué lors de la réunion des 
ministres de l’agriculture qui 
s'est tenue mardi à- Luxembourg. 
La Commission de Bruxelles, pour 
favoriser le développement de la 
consommation, suggère que le 
« prix d’intervention ». c’est-à- 
dire le prix garanti, actue llem e n t 
égal à 90 % du prix « d’orienta- 
tion » européen, soit fixé à l'ave- 
nir à un niveau inférieur. En 
contre-partie, des « primes varia- 
bles » seraient accordées aux pro- 
ducteurs. M. Méhaignerie a 
observé qu'une telle formule coû- 
terait plus cher au Fonds euro- 
péen agricole, nuirait à l'unité du 
marché et impliquerait des 
contrôles administratifs très 
lourds. 

En revanche, les neuf ministres 
de l'agriculture sont tombés d'ac- 
cord pour décider l'octroi aux 
producteurs de houblon de la 
Communauté d'une prime de 
1800 unités de compte (10400 F 
environ) par hectare arraché, 
afin de réduire les excédents de 
ce produit (6 000 tonnes par an 
environ) qui ont provoqué un 
effondrement des cours depuis 
plusieurs années. — t Corrvsp. 
part.) 


ImmBtiblBS — exigée des construc- 
teurs en cas de raccordement au 

• tout électrique • normalisera 
concurrence et permettra au chauf- 
fage géothermique de se trouver en 
.meiiieurj position. 

Malgré ou mesures, les objectifs 
géothermiques pour 1985 — fixés 
à cinq cent mille logements -lors 
du conseil de planification de 1975 
— sont plutôt révisés en . baisse. On 
ne parle plus désormais que de 
trois cent mille logements. 

Un effort plus Important doit être 
réalisé en matière d'énergie solaire. 

. Les crédits de l'Etat destinés aux 
opérations de démonstration passent 
de 12 à 24 millions de francs de 
1977 à 1978 au titre du ministère 
de l'industrie. L'enveloppe salaire de 
la recherche augmente de près de 
25% et dépasse désormais 10Û mil- 
lions de francs. Cet effort supplé- 
mentaire permettra de développer 
plusieurs prototypes photovoi talques, 
et le projet de centrale électro- 
solaire de 2 mégawatts-Thémis (une 
batterie de miroirs orientables — 
héliostats — concentrera les rayons 
solaires sur une chaudière située 
sur une tour de 60 mètres de hau 
teur). Quelques ■ millions de francs 
seront consacrés à la participation 
française dans la construction d'une 
centrale solaire européenne en 
Calabre. 

Enfin une instruction du premier 
ministre va obliger les maîtres d'ou- 
vrages publics à étudier systémati- 
quement une variante énergie nou- 
velle dans leurs projets de construc- 
tion d'établissements publics (hôpi- 
taux, écoles, etc.). 

En revanche, le conseil des 
ministres ne se penchera ni sur la 
localisation du* projet Thémis ni 
surtout sur les modalités d'aide 
l'industrie. Le délégué aux énergies 
nouvelles souhaiterait mettre en 
place — au lieu de l'actuelle déduc 
tion fiscale — une subvention géné- 
ralisée A tous les particuliers s'équi- 
pant de capteurs solaires. Mais le 
ministère de ('industrie ne semble 
pas entièrement acquis A cette idée, 
qui exigerait une lourde gestion de 
dossiers. La décision sera donc prise 
ultérieurement 


MONNAIES 
ET CHANGES . 

RECHUTE Dü DOLLAR 
HAUSSE UE L'OR 

Après a voir Initialement poursuivi 
son redressement. le' dollar a été 
repris d’un nouvel accès de faiblesse, 
mercredi matin 11 octobre, sur les 
diverses places financières Interna- 
tionales. et ce, malgré la perspective 
d'un renchérissement des taux d'in- 
térêt aux Etats-Unis et sur le mar- 
ché de l'euro-dollar. Une assez forte 
activité a régné en général sot les 
différents marché». 

A Paris, la devise américaine, qui 
était d'abord remonté à 4.8959 F, se 
traitait peu avant midi nu même 
prix que mardi en clôture, soit 
à M85B F. Elle a également rechuté 
è Francfort (2,3020 DM après ZJ875 
contre Z 3010). â Zurich (M125 F.S. 
inchangé après 2JS1S0F et & Tokyo 
(257410 yen» après 258,25 contre 
256.67). 

A Zurcib, où la montée du franc 
suisse est suivie avec la pins grande 
attention, H. Chevollaz, cher du 
département des finances et des 
douanes a confirmé qae des mesures 
étalent prêtes pour enrayer la 
hausse de la monnaie helvétique 
par rapport an dollar. A noter, la 
nonvelle baisse do dollar canadien, 
toujours très faible, qnl est tombé 
A son plu» bas niveau de CD ajoura 
(91,675 f canadien pour 10B 8 amé- 
ricains contre 9L813). 

Conséquence de la faiblesse du 
dollar, l’or a de nouveau progressé. 
A Londres, le cours de Fonce de 
métal précieux a été fixé à 157,70 
dollars (contre 156JÜS dollars la 
vefUe). son plus haut niveau depuis 
le 29 août 1975. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE 

DES 

DEVISES 


COURS OU JOUR 

UN 

MOIS 

mois 

MOIS , 

SIA 

■BOIS ( ” 


+ Bas 

+ nam 

R»P + n oep. — 

Rep. + on Dtp. — 

Rop. + m Oep. — || 

J S.-D. .. 

48SC0 

4.8930 

+ 60 

4- 99 

+ 139 

+ ISO 

-h 270 

+ 300 

$ cnn 

4.4816 

4,4870 

+ 25 

+ 65 

+ 90 

-i- 130 

+ 220 

+ 300 

Yen (100) 

L90 

L903Û 

+ 70 

+ 140 

+ 180 

+ 210 

+ 380 

+ 438 

DJL ..... 

2,1220 

2,1250 

+ 70 

+ n 

+ 230 

-|- 570 

+ 510 

+ 570 

Florin ... 

L9950 

1,9990 

4- M 

+ 70 

+ 178. 

+ 208 

4- 350 

+ 395 

FA (100) 

U,71 

13,7289 

+ 340 

9- MO 

+ 720 

+ 880 

+1560 

+1320 

FS. 

20139 

2,1160 

+ 106 

+ 130 

+ 300 

+ 330 

+ 650 

+ 680 

L- (1 MO) 

5.54 

5.548® 

— 310 

— ZOO 

— 908 

— 700 

—1600 

—1300 

C 

8.6040 

8.6140 

+ 22# 

-I- 280 

+ 650 

+ TM 

+1200 

+1590 

TAUX DES EURO-MONNAIES 

DJRL 

13 1/S 

4 

31/S 

4 

3 3/4 

41/4 

3 3/4 

41/4 

S S.-C. .. 

19 

19 1/2 

61/2 

7 

7 

7 1/8 

71/2 

8 

Florin ... 

4 1/4 

31/4 

41/4 

S 

41/2 

5 1/1 

5 

51/2 

F. B. 

6 

ïl/2 

6 

61/Z 

B 

61/2 

61/2 

71/4 

FJS. 

1/2 

1 

13/4 

2 

21/4 

2 3/4 

21/2 

3 

L. (t»). 

10 

15 

13 

15 

14 

16 

14 

16 

£ 

5 

5 3/4 

5 

51/2 

51/4 

5 3/4 

6 

61/2 

F. français 

8 

81/2 

5 3/4 

91/4 

91/4 

9 3/4 

10 

10 1/2 


Nous damons d-dssnu les coma pratiqués sur W merehe interbancaire 
des devises tels qtzlls étalent Indiquée en fin do matinée par une grande 
banque de In place. 


COMMERCE EXTERIEUR 

Les industriels européens de la chaussure venlesf 
que les im portations soient réglementées 

. (De notre correspondant) 


CoinmunautèB européennes 
(Bruxelles J. — L'industrie de la 
chaussure presse les autorités de 
la CJELE. de prendre rapidement 
des - mesures pour la protéger 
contre La concurrence sauvage 
que lui font subir la Cofée du 
Sud. Taiwan. Hongkong, l’Espa- 
gne, le Brésil et les pays de 
l'Est. Pour la Confédération euro- 
péenne de l’Industrie de la chaus- 
sure. Ü est temps d'envisager 
« une révision profonde de la 
politique libérale inconditionnelle 

suivie par 2a Communauté 1 usqu’ù 

présent ». Tel était le thème de la 

conférence de presse qu'elle a or- 

ganisée ce marri i il octobre a 
Bruxelles. 

La situation devient critique : 
entre. 1972 et 1876. la production 

chez les Neuf a baisse de 8 %. 

tes exportations de 13 %, alors 
que les Importations se sont ac- 
crues de 30 %. Soixante-six mille 
emplois ont été perdus. Selon les 

professionnels, ces difficultés ne 

sont dues ni à la récession — la 

riftrna.wriw intérieure se maintient 

— ni k des faiblesses structurelles, 

mais s’expliquent essentiellement 

par la croissance spectaculaire de 

Ja production de quelques pays, 

Taiwan et la Corée du Sud no- 

tamment. La production de ces 
deux pays exclusivement destinée 

& l’exportation a respectivement 

doublé et quadruplé de 1972 & 
1976. 

En 1876, lésais ventes de chaus- 
sures â la CJ5J3. ont progressé de 
66 % par rapport à l’annee précé- 

dente et, pour les six premiers 
mois de 1977. de 40%. L’explica- 

tion de ce s boom » ? Des inves- 
tissements massifs américains et 
japonais qui utilisent leur main- 

d’œuvre bon marché. A l'Espagne 

e't au Brésil 11 est aussi reproché 

de subventionner leurs exporta- 
teurs. il est d’autant plus néces- 
saire de réagir, soulignent les 
Industriels, que les Etats-Unis — 
qui seront bientôt srdvis dn 
Canada — ont décidé de réduire 

autoritairement leurs importations 

en provenance de Taiwan et de 


la Corée, si bien que rauopf M 
dès à présent utilisée SS 

« déversoir ». Les industriels^ 

Marché commun demandent £ 
particulier, que la Comnmnj-y 
limite l'accroissement a&nüètès 
importations en prove n ance. <£ 
Taiwan et de la Corée du sot i 
un taux qui soit en rapport aveT 

la progression de laoonsomu*tW 

à rinteneur de la CJ3LE. — 



AFFAIRES 

RHONE-POULENC : la siMog 
s'est améliorée, mais reste! 
précaire. 

Le groupe nb One- Pool ou «a pgg, 
an peu mieux. Durant te.pamfo 
semestre, sa production aété rtqiÿ. 
rieur* de «10 t» au niveau 
avait atteint en 1976 à- pareille ép®. 
que et. avec une augmentation ta 
prix d’environ 3 l 4 Ü, son chtffa 
d'affaires consolidé a progressé da 
14 î; & 12 324 millions de francs, 
Mieux I Pour la première fols dépoli 
trois ans. le numéro l français 
la chimie est redevenu bénéficiaire 
avec un résultat net consolidé légè- 
rement positif, bien que la dlriilm 
textaes oit enregistré un noam* 
déficit de 347 mil lions de francs. 

Cette amélioration rtsqne cepen- 
dant d’être éphémère. Depuis U 
début de juillet, l'activité s’est nan- 
tie et nncun signe de reprise, n’est 
encore apparu. En outre, la situ, 
tion dans le secteur textile reste 
extrêmement préoccupante, tant a 
raison de la mévente persistante ta 
produits que de la nouvelle bàtiu 
des prix enregistrée. Tont laisse i 
penser dans ces conditions que la 
résultats du second semestre aérant 
inférieurs au ceux dn premier, n»™ 
la lettre d'information adressée au 
actionnaires, les responsables dt 
Rhône- Poulenc indiquent & propos 
dn textile que les études se poursui- 
vent afin de déterminer les mojwu 
de remédier â la crise. 


.-trurtisvtsi 

{avis financiers des sociétés! 
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càe COMPTOIR DES ENTREPRENEURS 
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Au 30 Juin 1977, l'encours total 
des prêta du Comptoir des entrepre- 
neurs s’élevait i 32188 militons, en 
progression de 1.9 milliard, soit 
6.5 % par rapport aux chiffres du 
31 décembre 1976. 

Le résultat net, après dotation 
aux amortiasttnentB, prévisions et 
Impôts, s'établit à 7.3 millions de F. 

Après que l’encadrement du crédit 
eut rendu nécessaire, depuis le mi- 
lieu de 1976, un freinage brutal de 


l'octroi de nouveaux prêts dans la 
secteur non aidé de la construction, 
1 émission d’un emprunt obligataire 
de 300 outillons de F, en mal dernier, 
donne ù. la société la possibilité de 
retrouver un rythme rte progression 
plu» normal. La bnuse des taux 
intervenue depuis l’été sur le marché 
des capitaux & court terme devrait 
permettre de dégager d'ici i la fin 
de l'année dre résultats au moins 
égaux à ceux du premier semestre. 


COMPAGNIE DU NORD 


La situation provisoire du bilan 
au 30 juin 1977 fait ressortir on 
résultat semestriel bénéficiaire de 
4 017 000 F, avant Impôt, contre 
12 756 000 F pour le premier semestre 
1976. 

Cette situation, qui tient compte 
de la perte subie du fait de la ces- 
sion définitive de la Société Natio- 
nale de Construction, partiellement 
compensée par l’utilisation de pro- 
visions antérieures, n'est pae signi- 
ficative de l'exercice 1977 entier : 
celui -cl devrait se solder par un 
bénéfice d'exploitation légèrement 
supérieur à celui de l’an passé 
(25 096 000 F) et un résultat net au 
moins égal (23 014 000 F). 


PARIS - ORLÉANS 


La ' situation provisoire du bilan 
au 30 Juin 1977 fait ressortir un 
résultat semestriel bénéficiaire de 
11 003 000 F avant impôt, sensible- 
ment égal aux plus-values compta- 
bles provenant de l'expropriation de 
terrains situés dans le 13* arrondis- 
sement de Paris, et dont la compa- 
gnie était proprietaire depuis 1638. 

Ainsi s’explique l'écart constaté 
par rapport au résultat du premier 
semestre de 1976. qui était défici- 
taire de 81 000 p. L'exercice 1977 
entier devrait se solder par un bé- 
néfice d'exploitation quelque peu 
Ln rerieur k celui de l'an passé 
(3 810 000 ' F.), auquel viendront 
s ajouter les plus-values diminuées 
de r impôt s'y rapportant. 
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SELLIER-LEBLANC 


Au cours de sa séance du 10 octo- 
bre 1977. le conseil d'administration 
a arrêté les comptes de l'exercice 
écoulé qui s'étend du K» Juillet 1976 
au 30 Juin 1977. 

Après dotation aux amortissements 
d'une somme de 3 873 000 F. le ré- 
sultat d'exploitation, en légère pro- 
gression sur celui de l'exercice LB7S- 
'976 ( 9 563 000 F>. s'élève & 10 'aill- 
ons 082 000 F. dont 4 280 000 F reçus 
es filiales a titre de dividendes. 
Compte tenu de divers profits ’et 


sur les sociétés de 3 033 000 F, le bé- 
néfice net ressort 4 7 285 000 F. 

Ce résultat a.e peut se comparer 
â , “JH* rie l'exercice précédent 
(5 500 000 F), qui avait été obéré par 
une provision de nature exception- 
nelle. 

Il sera proposé a l'assemblée géa*- 
raie ordinaire des actionnaires» QUI 
« tiendra le 24 novembre 1977. de 
porter le dividende de 8 F à BJO F 
net par action, ce qui, compte tenu 
ae l Impôt payé d'avance, correspond 
a un revenu global de 12.75 F 


(Publicité/ 


MARCHÉ BRITANNIQUE 

Fabricant d équipement ménager possédant deux 
usines modernes, service de vente et d'entretien, 
désire étendre la diversité de sa production. 

Serait prêt à utiliser le matériel nécessaire à l'appro- 
visionnement des marchés locaux et ceux du Royaume- 

Uni, o des prix avantageux dus au climat économique 
actuel. 

Écnre au « Monde », 5, rue des Italiens, 75009 Paris, 
(Directeur International), sous le n* 10.147. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


'■'t'Jt PARIS 

h ( j. Il OCTOBRE 

^ Nouvelle hausse de l’or 
' ^isj. Marché calme el IrrégoUer 

t La tendance est restée ^rès 
calme et irrégulière ce mardi à 
Ta Bourse de Paris. Le seul fait 
marquant de la séance s’est pro- 
. duit sur le marché de l’or , ou le 1 
lingot a poumtîoi sur sa lancée, 
enregistrant un nouveau record 
• < de hausse à SS 070 francs, après 
■ >■ 25 000 et 24 995 francs. Ce progrès 
de SO francs, lié à celui réalisé 
V par. Ponce d’or à Londres, a pér- 
mis au lingot de se retrouver à 
"■ son plus haut ntoeaa depuis 
deux ans et demi. 

\ r . Quant au napoléon, resté tn&en- 

■îTiàJri» aftle veüle, ü s’est finalement 
décidé à lui emboîter le pas, ga- 
gnant 3 JO francs à 249J0 francs. 

J J= îtr N Simultanément, le marché s’est 
i. sensiblement animé, le volume des 
ç ; transactions passant de 533 ma - 
‘"«Gf . Uons de francs à 1335 millions 
7 r : de francs. 

Il n’cn a pas été de même pour 
celui des valeurs françaises où la 
faiblesse des échanges était telle 
que les cotations ont été expédiées 
" mi.... 1 en une heure tout au plus. 

' *. Hausses et baisses se sont, à 

peu de chose près, équilibrées. 
" l'indicateur instantané clôturant 
, Ta séance en progrès insignifiant 

• de OJ ) 5 %. 

A l’intérieur des compartiments 
Za tendance était strictement la 
même, un seul d’entre eux, les 
, magasins, enregistrant une forte 
r r - majorité de hausses. De fait, les 
meilleures performances ont été 
•»!. réalisées par Nouvelles Galeries 
et Paris-France (+ 4J5 à 5j S %), 

. tandis que DM. G. et Poliet cé~ 

».’■ datent le plus de t er ra in (— 4 à 

. S%1. 

En f absence df éléments éccno- 

• - N niques ou politiques nouveaux, le 
1 tj,' marché des valeurs françaises 
' - i. tourne doutant plus h vide que 

' - Zes étrangers demeurent ostensi- 
' Uement absents. Nxd doute que 

. j.'- Zes remous actuellement observés 
- ' sur tes marchés monétaires expli- 
■ -j.* i quant en partie cet accès de 
„ s '. '• prudence. 

. Aux valeurs étrangères, seules 
.J*- les mines d’or — East Rand en 
particulier — ont poursuivi leur 
K - envol en liaison avec les cours du 
' ," TZ - métal sur toutes les places. 


LONDRES. 

X* crainte dTm ace nriarâ mrot a* 
la masse monétairo en «artembre 
provoque mercredi matin nu nou- 
veau repli des cours. L'Indice des 
industrielles accuse une bals» de 
*3 points, à 507,9.' AloonUsemant des 
ronds dTStat. qui eèdmt de 1/4 & 
3/4 Ab point. Konvalle avance des 
mines d*or. 

OB Imtrtani (Mtos) s 157 78 east» ISS SS 
CLOTURE COURS 

valeurs rr/n it/n 


BrlUsh Petroieam .... 

Cantaiilils 

Se Bras 

(avariai Chemical . . . 
Rio Tinta Sac Carp... 

StuU 

Vlcterj 

Star Lan 3 1/2 %.. 
'Watt Briefaatria— — 
•Western HniiSngs. ... 
(*) En dollars LL SL, 
douar. Investissement. 


Ml... 637 ... 

002 .. 896 ... 

IM ... 121 ... 

2S3 ... 291 ... | 

428 ... 4|7 ... 

1*7 ... 194 ... 

632 ... SSS .- 

206 ... 187 ... 

36 1.4 35 7/6 

28 .. 28 1/4 | 

26 3/6 . 26 1/2 
net de orlrae sur le 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 
I llrlO- j | 2 ' 13 
1 dollar (Minil ... | ffiS 70 | 2S7 20 

NOUVELLES DES SOCIETES 

RHONE- POULENC. — Le groupe 
annonce pour la première lois depuis 
1874 on résultat consoli d é légère- 
ment positif au 30 Juin 1877. et ce 
malgré le déficit de 347 millions de 
francs enregistré par La division 
frittlm. Le e révolta te do second 
semestre risquent toutefois d’être 
Inférieurs, tant en raison de la crise 
-persistante qui règne dans les texti- 
les que du ralentissement d’activité 
observé dans les autres secteurs 
(voir d'antre part/. 

VALLOOEEC. — Les comptes du 
premier semestre se soldant par une 
perte nette de 353$ millions de 
francs contre un bénéfice, net de 
40,64 millions au 30 Juin 1976. 

BOUYG 0 BS. — Bénéfice net pro- 
visoire an 30 Juin 1977 : 1342 mil- 
lions de francs contre UJ31 militons. 

c vt.t rep.T.BwiJiw p — lies comp- 
tes de l'exercice clos le 30 Juin 1977 
font apparaître on bénéfice net de 
7,28 mUHnna de francs, non compa- 
rable avec le' précédent. Dividende 
global : 12,75 F contre 12 F. 

MAS TELL ET Cle. — Dividende 
global de l'exercice 1676-1977 : 
1740 F contre 15£75 F. 

SONY COHP. — Compte tenu des 
résultats attendus pour l’exercice 
1976-1977. le dividende aéra probable- 
ment augmenté de 2J» yens à 15 yena, 
soit un total annuel de 25 yens 
contre 20 yens. 

W. B. GRACE. — Dividende trimes- 
triel payable le 6 décembre : 4s cents. 


. . INDICES QUOTIDIENS 

ONSEB. Base IM i 31 déc. 1876.) 

10 oct. U oct. 
Pâleurs françaises .. 94,6 94,7 

Valeurs étrangères .. 193,7 103,6 

de DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 : 29 déc. 196L.) 
TnahM général 6G3 ’ $U 

Taux du mordus monétaire 
Effets entés s 1/4 % 
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VALEURS 


% %*i 

mua. coupas 


VALEURS teSrl VALEURS S STl VALEURS ^ ET 


mm 


2%..... 36 .. 0 890 

5% 62 - 3 466 

5% 1920-1980.. 144 68 3 466 
3 % snert. 45-S4 66 46 D 692 , 
41/4% 1063,.. 102 .. I 666 
41/443/4% B3 62 -, 8 143 
EBP. N. ER. 5*89 186 70 5 466; 
Enp. K. EqA %88 184 70 B 181 
EMLN.ER.6%87 39 61 2 136 
EngL 7 % 1973.'. 261 5 169 

Eap. U0 % 77. IB4 3 424 
EJLF. 6 4 1650. . 117 30 2 512 
— 5% I960. 103 7t 3 2» 

Denis Dernier 

VALEURS prWA CDUn 

EJLF.invts 18SS 496 .. 6 M .. 

Ui. parts 1999 462 .. 

ChAascvJ %. IM.. IM.. 


I Franca ULRJL. . (7& . . 171 '. 

France (U) 340 .. 346 ... 

SAN istél Cash.. 615 . 616 .1 

Pnrte Cfr tesjLLg. 250 .. 262.. 

DJU>. BSS 660 


AbeiHe (Vie).... ... .. 
AJLF. CStA CenL) 372 -| 
An. 6 r. Peris-Vls 1265 . 

Concerne XK 

EpMgno France. . 280 
Raasc. VIctalra. 186 60 
Feue. TJAR.IL. . 67 48 


Alsacien, «—n m , 
(Lt) B*M Dopent. 
Bunaa Harvet.. 
Bqae Hjpatt. Eut 
B gna Rat Paris.. 
Baoqan Wonns.. 

CALS 

Caftai 

DANA-, ...... 

CraOtel 

Créé. fiés. Indsst 
Cr. Isd. AB.-Ler.. 
(Hlj Créait Med.. 
Electre-Bsnqae. . 

Esrefeall. 

nnmriènsow. 
Ff. Cr. ai B. (Cle) 
Fnnca>Bs]| 

I mnatang se.... 
lawcftcc. ...... 

leterinll 

UffllteSnO 


349 .. 349 .. 
232 » 232 .. 
231 sa 231 30 
224 » 226 . 
371 371 .. 

162 50 162 .. 
d » ED 61 . 


133 20 137 . 

123 10 129 *0 
64 .. 54 61 
122 .. 122 .. 
114 10 115 .. 
248 80 247 . 

.... 45 60 
179 .. 0163 60 
2! 10 21 79 

124 SO 126» 
169 28 m 10 
164 .. 163 » 
152 .. IEB... 


! MandL MAL*. 
Partagées— pt. 
SÉqaaantss Banq. 

SLM11KC8 

StéCssLBaog... 

StéStnéraie.... 

S0FIC0MU.... 

SovaésS- '. 

DCIP-Oall 

Unttafl 

lia. lad. Crédit.. 


C1iF.Ststi.Ra... 
F— adt-FE* 
(HJSJIALP.... 
Fesc. lyaaoafse. 
Ismta. Hnisriiis 

Leuvre 

MUI 

Reste foncière.. 

S1NVIM '.. 

ValbnsiParis. 

Csgffl 

Pmâta 

fr. Fin. Courir... 
Irnntnés 


IsmlsvesL.....' 
Cia lyoo. lata... 

UFIHEG 

0A1JL0. 

Daim HtalL.... 
Un. loua. Frases. 

Acier i w t sUsv . ■ 
Gestiea SétecL.. 
Softegf 

AbetUecCis lUL). 

Appnc. KyerwL- 

Artois 

Cutton. B—y.. 
(Kl) Ceetrest. ... 
(Ry) Chanpex... 

32 SÏÏ 

(LU Dév. LRonl. 
HsctnhFtoaniL.. 
Fin.'BnrtagM... 

GnetEasx 

UMsre 

Lebon et Ne.... 
(Rj) Larde*.... . 
Cia HarstJdBB. . . 

0.VAIJL 

0PB Paribas.... 

Parts-Orléans... 


34 .. K 60 

83 . *3 . 

77» 77 98 
K.. M .. 
142 . 142 . 
J 16 .. lit 88 

90 .. 99 . 
168 .. 166 .. 
ilf . 196 . 
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VALEURS ^ VALEURS ptéeU , ^ VALEURS ^ ^ VALEURS ^ I 


NEW-YORK 

Ad pins bas de l’année 

Le calme apparent qui régnait A 
Van Street depuis quelques Jours 
aura été de courte durée et mardi 
la c ours m sont s «w vivement 
repliés, l’tndioe des industrielles 
s'inscrivant en clâturs à 832,38 
f_ 7 M points}, son niveau le plus 
bas de l'année, main aussi depuis le 
9 décembre 1973. 

Fortement ralentie lundi du fait 
de la fermeture de nombreuses ban- 
ques pour le Col embue Day. l'acti- 
vité a'est accélérée et 17,87 militons 
de titra ont changé de malne contre 
10.38 mimons. 

Deux fSctenxn sont h l’origine de 
cette rechuta s. la crainte, toujours 
et encore, d’une nouvelle hanse» du 
loyer de l'argent cr&tsts avivée par 
la perspectlva cTUne nouvelle aug- 
mentation de la massa monétaire 
pour la semaine du 13 octobre, et les 

p révisions conjoncturelle* assex pes- 
simistes faites par M. Scb ultra, pré- 
sident des «maille» économiques 
de la Maison Blanche. Pour es der- 
nier. un ralenttssennnt de l’expan- 
sion est A peu près inéluctable. 

Sur 1 837 -valeurs traitées, 976 ont 
Sniiwé 433 ont monté et 445 n'ont 
pa s varté- 

COMS COURS 
VALEURS M/IB |, /|B 


Alcoa 

A.T.T. 

Bering 

Chase MMbxttas B«k.. 
Os Pont de Hunui... 

battue Kodak 

Ezroo 

Fort 

General Bectrie 

General Faillis ......... 

General Motors 

Gsodfear 

La.it 

LT.T. 

Kenaneett ............ 

Mobil on 

Pfbsr ................ 

Sri Ha mber ger 

Texan 

UAL lac. 

Ualaa CnMito 

OJL Steel 

Westtosbanse 

Xerox 


Ps— ÜBCLe )— 
FUSIB. tataéae* 
PnnMenct SA. . 


61 w B 50 

73 50 7326 


RtvOtan 248 — 248 .. 

Sutafé. M .. 

Sefcùloô « B .. 83 .. 

Sofia 71 10 73 .. 


SsflcfK.. ...... 195 16 186 ., 

cn&edge...... 40 .. <0 .. 

dm* M 6 -. 369 . 

UltaHMas,... 90 . 91 66 
MMag. Agr. Isd-. 23 M 23 66 

(IL) MOBt. .. .. |5 40 

Padmg...^... W IB 

sur» dama-., jb » (« - 


ftiffi J mi«Hw _ . ■ 

EAJL-LeMuc.. 

£moJU5eas.. 

FSOOD ..... 

Fortes Stnoùom 
(LP FJtB.ra.tw 

Frubei 

Rusrt-UXA.,.. 


toc 

Lsraefr*. ...... 

HenSWa...... 

I Métal DériSTt . 


TbauBiMetb... h .. 3i 29 

mnrSJUL... 63 .- 92 .. 

Agacde-mun... 4iB .. 4is 

niés fowate. . «60 te sa 

Lririèrt-aobito- «s . 45 

BROnra 326 .. 335 

Srirt- Frères 35 .. 33 60 

Aaril. NaMgatlu 108 ne . 
H.C— .... 128 .129 50 
6 éd. MeritiDW .. 117 20 II7 30 


Eimri 

Clng 

Grec* and Ce... 

Pfizer lue. 

Procter Casbie 

Cwrtosids 

Eri-Asbd— ... 
C»tdlB»PseR.. . 
ftogras-Uts.... 

Bartow-Raad 

Süéd. ADum&Uss 


166 40 |66 SB; 
54 .. 50 .. | 

132 50 132 ..1 
126 126 ID 

408 . 415 -, 
10 BQ 10 10, 
.. .. 101 98 
79 30 71 sa ! 
60 98 62 -.1 
12 48 T3 .. 


Ori&es-Vlal] 


Aflaaot EueatUJ 

Anrarege. 

Bxrania. 
ftTKSBgôle* Bel 
BerfeiarStme». 

Cfag s 

(BLj cbnbrarty. 
CompL M adè res» 
Dnbs Fronça-... 
Ecemnata Gaxfr. 

ERtogU... 

Fret#. p.-Baarf. 
Générale Aline&L 


Goolel-ronjin.. 
Les tsar (Cto fis.). 
Gr. Mari. Carteil 
Br. McoL Parte. . 

XI cotas 

Ptoer-BeMsiera. 
Patin 

Seenefortatoa. . . 


S aa p tqno t. 

San. Itartbé Bas. 
Tiltti&ger...... 

Battrai 


B én fidlcBftt 1819 - >811 .. 

Bres.riBu.lot SIC-. 315 - 

(LOA.; 195 - 283 . 

Gaualer 4iQ .. 

BEL tafacbtoe. . 325 20 329 .. 

ncqlès- 2 u .... 72 69 

SabtMtoeball... I» .. 136 .. 

Sogapal 350 - 243 .. 

Oolen Brasseries 26 40 28 40 


! Stanma... 160 ..I 160 .J 

Suer. Ba u cbra. . . 67» 67 26 
SScr. Sricsaaaab 140 .. 140 . 

BarilsL ... .. 4172 60 

C— fft)- 39 30 MU 

O trois 69 . 6128 

ESB*. V 6 b tenta. 49 23 49 .. 

Motobécass.... 98 . Il .. 

Szvien 72 .. 72 30 

BotsBtr. Oeéaa.. 0 * .. 0 7 18 
Baria.......... 220 .. Ml .. 

Cano. Bernard. . 71 .. 71 28 

44 .. .44 

Centod. 185 .. 116 .. 

Ciments Wcxt... 229 ^ 

CîcbOT. 54 £D 66 59 


Nodri-Ganefs.... 
Pugast (an 00 D 
Ressarts-tenl... 

Refis 

SJLF JLA. Ap- Ari 

Satan 

SleH 

Soadare Aotog... 

SJ* Al XA Lit- . 

Striris 

Tr*aar... ...... 


enaat Attoatlqn I» .. 

AL Gb. Luira.... 13- 13 60 

Franc»- ftflrtanjre 60 - 69 » 


EaL Gares Fttg... 166 66 108 50 
todss. Marft&ae. 234 - 236 . 
Mag. eta. Paris III 90 112 10 


came Sa Monta 36 5a 37 60 

EaaxdtfVkfty... 430 .. 4M 

samet 0 21 » 26 ee 

Vlriiy (Frinfèresl 16*.. 162 ■ 

Vlttol 16* .. 168 - 


Aasseoat-saj.... 37 40 38 .. 

0SMV5A 29 29 - 

Dtdet-Gottra.... KO 10 105 66 

tan. t uœf 6 .. 6 ift 

LaKsta^.... 59 10 50 IB 
RararitaCaag*. 45 B 0 45 56 


t rUéiy-SIgraad 132 .. 132.. 
Boa Msrcbâ. .... 76 . 71 .. 

Damart-Sentp.. 245 . 246 .. 

Baril sa .. 3X 

ICtn. MflfsztKi. 53 .. 64 .. 

Maorel et Preu. » ■ g» 
Dptorg. ....... . 175 174*0 

Palais HoneaatA 380 . 3*0 ^ 

Pl Uu alc........ 25 - 24 50 

BidprlX. 33 60 32 68 


Ut P. (TUF AL I 


1 0 ng.Trav.PBlL. 
F.EJLEJL 


McrUo-Gerfa.... 

Mars 

océarie 

PsrtaRbera 

PUes weader— 

Radtatogl* 

SAFT Acc. fixas 

sdneMer Badi*. 

SES SA 

SJJLTAA. 


279 .. 260 


Rat Rarigatom. . 69 .. 67 - 

Navals Wonns... 103 .. IBS -- 

Saga S.. 34 20 

S. CAC. *3 1* *1 50 

Stenl 241 . 241 . 

TT. CJJTJRJLM— ■ 108 . 109 - 
Traasport IndasL lu ill ■ 

(U) BrigMl-FarL 44 . 44 - 

m* sa:...".. 340 34S .. 

Blaszi-Oaest.... 16* .. 169 -■ 

La brosse £4 - 

Degrenwt 330 3M 10 

Dang-Triaa 1*3 .. 160 

D&naesDO-PBrtBa . 311 306 

Essklar 710 • 7*0 ■ 

Ferraillas (LFA. 226 225 - 

Haras lt>6 50 106 - 

i iirtfri 171 EO 177 ■ 

lyw-Aleaaad... (01 oo lOf - 

B. Magnant. 49 — 

VLI.C. 114 50 114 - 

N enfer 149 ■ 144 .. 

(UFA-bmAPirtS 2F& 260 - 

praneb ico 50 in&o 

Seinar-Ltttana. I*t 50 182 . 
nttnmSA 197 80 192 40 
Brass.de Maroc. 2*0 - 260 - 
Brass. OwsMfr. 96 83 . 

EH-Gatraa 41* *0 417 - 

(Bl KIb. et MéU. 430 - 

CACAS 1/2% 4800 . 

Ejnprut-Toong. 23* - 230 •• 
Nat Haderiandu . . ■ (91 60 
Pbnratx Assarnac. 2* 50 25 60 

AfzrnmaBMS.. 664 - 653 - 
Bca PBP. Espstall 65-- K •• 
BJL Mexique... 23 25 24 — 
B. rtgL tatttl... 9100 .8089- 

BevrlBi C.l 9 80 9 55 

CeauBBRbank... *46 - 445 ■ 
Dresdaer Ban*. . 500 - 510 - 
Cle Br. Lambert. 2t« 60 218 50 

Bowatsr 15 60 

Geo. Belgtare... 282 - 261 60 

Utonls <02 ■ 103 ■ 

Bounee 2S6 ■ 257 90 

BUeca 387 • 366 50 

t ai B dR B . , , -, 9 10 S 60 

Liens U.) 10 40 10 BS 

Eoochrear 90 M 90 30 

Hrain 6 M 6 40 

tAC 31 50 30 M 

Satrata 5- 5 65 

Olivetti 4 30 4 31 

SAF. AktUbalat- 61 . 80- 
PaUaad HoMbr. 126- <27 - 
Feomtes d’AsJ..^ .... 8* - 

Marts-Sgancar. . 14- <3 70 


Atur 

CcOalost Ph. . . . 

Bapan 

Eccs 

Eriafrap 

Fnncarcp 

iBtertecbahtna- 
KfUJi. Eflntore, 

Preaaptla 

Sab. Mot. Cqtv.. . 

SofOres 

SJ»A 

U ton 

Ocev.Grbrien... 
Roruto NV 


435 .. 

435 

N .. 

51 (9 

237 . 

237 . 

4S . 

445 

428 

425 

Î 6 Ô il 

160 

M . 

66 - 


I» 10 12 ! 
291 . . 

25* 


SICAV 

Hat lasfitot.|l 2 B 4 * 17 12 SI 0 31 
!>• catégorie.] 1 0133 10 9934 41 

*££“1 B*** 
l2,, ° & ** 


AsiisBs Sriect. . 

Aeoiflcandl 

Agftow 

AJ-T.0 

America- Valar. 
Assnrances Plu. 
Boorca-lavcst. . 
B.T.P. Valatn... 



Française d’mrtr. 
tfrav. derest. 


lira toduMu. 
umberi Frères.. 

lam(£tsL>... 

0ritay4tasvndsa 
Porctier— 
■BBEtor 

Rentrera Crias,. 
SablTBres Setm. . 

SACAR- 

Savotslenaa 

srawartaMantta. 
9Me BatfgnailR. 
Dridri-... — . 
Voyez SJ 


CanmriSJL.... 46 — 49 .. 
SSrn-T... **SB 34 55 
SS . . . . . . . . 64 59 B . 
ErMMton... •• - 

Fondritoprfe.... *î - 

Cnangaan (F. de). 612» 51 . 
Prafllés Tttbea Es 
sewneétara... «« 

Tissmétal g - “ 

VtKsy-BocTgàt. - 37 59 

narra I» » «J - 

urato......... 175 50 175 50 


Ben Canada 

EJLI 

tturat 

Haaeywed Ira... 


175 - <75 .. 


Ipeny Rand.. —J 162 .. 163 60 


CadmriHtagrén. 
Fteidar 


Hatraian» Mua 

SMtoAteu 

CaatoOBS...... 


26 59 20 05 
*5 - 64 51 
156 .. ISS - 

75 .. 75 II 
IIS 16 IM 70 


lAraeplL 

Ab un * 44 . 

Ariar P. «tant. .1 
Bytfrac. st-ouis. 
ÜBe-Bcanftres-C.' 
Shell Française. 


Bramant 4M .. 439 - 

PriM-CInéma... 69 50 59 61 
PMbé-MareraL. ... tu 
Tenr Elffri 19 69 M 60 


Alr-todBitna.... o 63 60 
Appllc. Hécaa^. 66 50 

Atari 123 . 

Attifes GAP.... d 17 II 


III - 

Av. Dass.-Bregoe 1 TC9 . 

1 27 - 

BareanMtotanre. o 33 St 

40 .. 

BAL. 170 . 

87 . 

CJLP 275 

76 » 

DejHrirtcb 4211 


g 

123 10 
17 30 
300 ..! 


Demande SA... 

Finale» 

Fl PP 

nnSariaad 

Béariel 

GraadfrParabM. 
Haltes G. etdér— 

Havacat 

Parenr 

Onartz ri SOIca. . 

RATA 

MpofîB-Gecrgtt.. 

RoaasriotSJI 

Sonfre Béantes.. 
Byalhelaba 


194 .. IB .. 

142 .. d 147 . 
19 60 19 90 

143 50 144 .. 
179 - 179 .. 
49 10 a .. 

39 40 3* Il 

IM .. 180 .. 
47 . 47 .. 
64 36 56 .. 
290 - 260 . 
147 .. 147 50 
1*3 - IBS 90 
19 . Bt - 
119 - 109 - 
247 .. 247 .. 
.... 30 29 
181 &0 177 .. 
.... 46 79 

134 - Î3Ô - 
104 SB 195 - 


Steel Cy af Cas.. 
Tbyssc .1 000.. 

Blyvoar 

os Bsars ipartj. 
OaSeeraiLCp... 
General bUtdag— 

Hartobaut 

taranramrag. .. 
WriB VUwaL. 
Presidnt Steyn- - 

StUfootsIa 

v*m irais 

«est Rand 


Cnriara 

Ftoaotnmer 

lüaerataRessdR 

Reranda 

VWDe Mntagra. 

AuPetraftoa... 
Brtthb Patretam. 
Gril OU Canada.. 
Petrefiaa Caaada 
SMI TT. (part}.. 
Mao., ......... 

Dort, lomotries. 
Dow Cfteadcal... 


119 .. <95 .. 
61- »- 


IIB 80 H9S9 
.... 80 69 


IM IQ 

<35 - 

.. .. IB .. 
117 .. 107 .. 


147 - 

*0 50 *0 . 
119 20 US 20 

....eu . 

.... 52 30 

52 - 52 - 
IN .. 

162 - 150 20 
17 - 15 .. 


Fortin» 1 

France-Crnissanci 
FrancB-£pargne 
Fraace- Garantie 
Frsnce-lnvest.. 
Uffltte-Rend . 
Laffitte- Tokyo. . 
Noov. Frence-Obl. 
France Piuemea’ 
Gestion Rende». 
G est Sél. Fraace 

t.MAl 

Isrio-Valeors. . . 
latercreisseace. 
Inters élection. . . 
Uvratpartot.... 
une- ttes ratée- 

Partiras Gestion - 
Pierre Investi». 
RotasctalM-Exp. 
Sécar. Mobilière 
Sélee. Croissance 
Sélect Nenfiale 
S kl ecb an-Raad. 
S.F.I. FR. at ETR 

LIA 

Süvafnnca 

IDvam.. ....... 

SDvamito 

StMntsr 

Sogepargra 

Sogravr 

SririMBvesfiss. 

OAP.-tamflss. 

UnffDRrier 

tmi&aon 

IM tonaaUBHs 
tfalprvmrere. . 

Saisie 

Wcrmr lavesQcs. 

12/10 

Aettaest-Etrile- 

Cradintn 

CrtdssnceJaiin. 
EnreCrefsranca 
Financière Privée 

Fractura 

Geittoo Mobilière 
Mondiale tavasL. 
Oblisen 

OptiRB 

Plaainter 

ncavbeaw 

L l. Est 

Sorinea 

Seftater 

Unlvara 

Valorem........ 

■Cms précédent 


138 10 
IS2 39 
163 21 

147 23 
275 46 
119 49 

125 33 
122 52! 
167 23 
113 70. 
IIB 56 
170 60 

163 23 . 
<86 63: 
251 a 

149 SOI 

150 14 
273 32' 
269 12. 

164 SD , 
271 63 
105 49. 
157 17 : 

148 53 I 
214 91 . 

134 12 
100 67 
IS4 84 i 
271 27! 
IN *1 . 
229 56 
(40 <1 , 
136 66 
176 33 

135 27 
134 40 
>88 49 

1088 26 
161 17 
180 N 
264 J» 
279 4* 
526 91 
116 44 

126 U 
IN 16 
236 97 
142 64 
108 76 

139 70 
124 441 
261 911 
323 II 
IBS 36 < 
129*0 
271 92 
196 28 

1489 30 
1521 49 
133 30 
211 23 


Compte un « (a brièveté « dé Car m «m est tarare ta P»ira “ 
complète dus an derrière» Mitions, des . ■TTaars pensent Wttot» •g“ rar 
gans les csars. Blés sot corrigé»* dès ta t a ndrai ri n dns la aramière nation. 

Comjren-I |précéd.|praml«r| Dernier Do * Mn- MIDC Pri 

saura VALEURS riMurajcemi craw fSüro^ saura VALEURS rt8l 


MARCHÉ A TERME 


u Ckamri ipdlaR a décidé, S titra azpétlimntal, de prolonger, apres U cUtors, a 
estât! aa du raton ayant fait r objet de trancactlen entra 14% 15 ri 14 h. 3ft Ponr 
eatta ratoen. nias u pouvons pte garantir rexaetttode das deniers cents de raprès-mlOL 


pompen- m4i PrfëfÂnMifei Demler C«ra«n- ! 

saüoo VALEURS cIMoto j cours cran mars j 


L.., rnam oenuei 

itfnn jVALEURS dôture co u r s cran 


4,5% 1973. 

CAE.3%.- 1976 . 1*72 .. IÏ72 1173 - 


AfflomOu.. 
Air liquida.. 
AJs. Part lad. 
Als. Sorarm. 
AJattnmétL. 
AppHca.gaz 
A«nitoiBfl... 
- CflftlL.. 
Arlom. Piton. 
Aux. Entrer. 


38* 60 368 - 
2*9 80 214 . . 
57 70 57 79 
143 59 144 
51 90 51 68 
171 179 

322 - 817 6 * 
66 - 66 N 
St 99 16 
288 56 288 10 


77 .. 75 66 
>60 . 147 IB 
W 198 .. 

U »0 «69 
59K «60 

a 69 fis»' 

629 K20 ■ 

8S2.K! 87* 78 
4M .. 4BB .. 




Bab&i-Fives. 79 69 77 - ,77 .. TC SB 

BriT-EqidR— -JM - t» .. »> • 147 IB 

BalHaveri.. 167 2* IM - W ü 

Garer a V... «lit 59 85 gg BM 

BegbtaSay. » 66| »-60 » » » » 

■11. 628 - 625 62* .. S2B • 

B«nas... 3*3 .. MB 61 6MB0 *» 2» 

BAA-GA. 47* - 4*8 4M .. 4» .. 

canridar... un . M» iM6 - ml -. 

— (QU.)... 267 25* . 2» .. 256 — 

eJSSr.... 1034 1*48 19g IW ■ 

CEM M - 66 66 48 84 U 

Cétetoa..— 164» 162 X0 162 20 I» >0 
Cbarg. Réac. |« S0 147 M If7 W 145 -■ 

CUcre. — ... 16 (5 I* ' 14 jj* 

Oda. RohL. 100 20 100 M I W 20 100 20 

M- Franc.. « 46 85 60 65 80 84 

_ {0*5-! >5» 124 40 124 40 124 M 

BAI. Alcat*] SM .. 869 . . 960 . TO ... 

CM Médttar 362 - 349 - fi «■ *46 

CJK. ImtaXtr. 163 "{Sfi 1*5 .141» 

SiraHï: 95 S* 95 90 9BM M . 

Corimai 97 » IN 89 » IM - 

MM.... 241 - 2H . *» .. TCO - 

de Bancaire 325 , . 324 |24 .. MI - 

CAt 2*8 . 2» 2g - 2g» 

— mtri).. 87* — STB 37* . 379,— 

a»».: ** - *7 » » • Hi» ■ 

CnL-Raicbar SO 76 » '■ 77 71 K 

Crèd. Cmn. F 181 » I0< » 191 » JU 88 

- MLA IM » IN » Ig » «g ■ 

CrM. FoaC.. 274 « 273 276 - ® ... 

CJF. tank..'. IM N 1*8 *2® — IN - 

Crée, tariras. *7 • *7 .» » JS ma 

CrftL If yf 3&I ■* SI SI - • W J8 

8&I&M. g» »« g» g» 

sr—ig" as . 5 »æs 
rr traü.:; w... *« - »< m » 

O AA....V- 1*1 » 132 Ig" IM £ 
itomlwa-L. - 44 .. .46 - .43 71 fl.ft 

SSbS-T?. .4» Sri 422 . 421 . 414.. 

CtaBtoBbK. 5*4 — 82*. « «■> W'J.- 


EAutebvra 
Esse SAF... 
Earatrasca.. 
Emparai. 

Farua 

— ULCSBV. 

Fia. Paris» 

— BblLCOBV 

Fin. Un. Enr.. 
Flnextei.... 
FratoslBcf.. 
Fr. Pétnta, 

— (Cartlfle.) 


Cri tries UL 
Gled'Eatr... 
Cle Fanderte 
GéflSfriaOcc 
Br. Tr. Mare. 


187 .. 1*1 - >79 N 177 49 
66 - 65 60 65 SU 86.. 
III .. 17* N I7SU 176 10 
37R .. 379 - 369 BC 374 - 


!4( 96 143 - 

88» «18 


4*4 . 403 10 401 . 
445 .. 447 . 448 U| 
174 U <74 48 174 


208 N 208 *0 
66 . *65 M 
118 28 118 - 
70 -- 70 ^ 
9* 80 «80 
23 10 23 20 


« 56 » « 61 40 60 .. 
136 90 13* . . 136 . 13* BQ 
117 .. K6 M IIH0 H6 IB 

JM 68 179 - 179 » 171 .. 

113 66 <85 - I» » 1*7 ... 

112 40 1*3 » 1*3 Wi IR .. 


Kubetta... 

leietri 

lest, ttériamt 
L Barri toi.. 
Jeûnent lad. 

KÏrSteTA. 

Kléber**.. 


142 - >44 9* (48 

7* 30 70 .. 70 38 

349. : 389 329 

114 » U3 113 . 

76 - TC TC... 
*2 19 62 60 12 U 
' 33 30 S3-- -*3, - 


70 U 79 U 
«39 339 .. 


LU, Bedon.. T67W 154» 164 M 154 
Lltorre ITC- 179 .178 - .169 99 

— tarife) 271 M 271 M 271 U 271» 

U Dénia 278 60 279 . 279 262 .. 

LBfrend.... 1779 - 174* I7S7 1784 

îSmii. .,. JB* n ira - m» : i65 .. 

LocriTriKU. 137 . . 137 50 137 60 13* . 

272 O 278 . 276 .. 274 49 
L'Orèal. . . . . 675 .. 580 689 675 - 

- UL canv. SMI '■ .3*31 3N1 3MI ':. 

Lyeaa. Eanx. M9 .*. 395 .. 400 20 38* Il 

MUtoBad: MH»*» » - j® 40 

Mal», Pbénlx .866-- 970 . 179 .. 187 
MW. HeatM CL 42 B0 42 89 4['7B 

Mar. CA Ré» «A » ...» 26 » - » « 

Htoton— 3*4» 320 .88 320 316 

MatrnwL inç nw i» >» . 

M a tra 817 *M 948 83* . 

ILt&Lr... 3406 -A4 DG 34 33 78 

Mit Nom.. 49 61 40 20 49 IB 49.18 

WtaritoB- «M4 -.IS46 ISO 134* . 


OIRtaGUy.. |43M 143 

OpfrParaas 82 10 « 


PA A 

(80L) . 
PemBToya. • 
Peakoét.... 
PtramMIc.. 

Perrtw 

PttreleiBJ. 

PB«WOt-Citi 

— (ObLJ. 
Ptana-Anb? 


P«Gpey 87 80 g» 67 901 U 80- 

P JL Lafetoal 82.. 93 69 « 36 92 - 

Prènatol 29» 29 40 29 » 28 85 

PrBSSCS-Cité 250 50 254 . 2» N 252 

Prétabaim 312 317 - 117 314 - 

Pries! * 97 50 96 U 98» 96 » 

Prireagnz... 120 80 121 121 119 99 

Pria temps. 94 10 34 69 34 68 34 10 

Rasai GA. . 323 U 326 » 325 » 323 

— (obLJ. . 444 80 444 *0 *tt .. 4M» 
Radtateeb — 427 . 435 68 «8 .. 484 . 
Ratto. (Fsai . 66 65 M « GO 66 10 

RafLSH^. 69 60 68 50 69 » 6*11 

Retamto.... 668 . 665 .663 STB . 

IBllK-POVl.. 68 M 63 « 54 63 « 

RaassaMfcbr 161 - III 161 20 III 

RncbePhara 245 . 245 245 . 247 . 

Rbb lnMrtri 341 - 340 - 346 .'. 842 .. 


■STrauBadST 


165 . I*L Ericsson 
68 . Terres Rouf. 
IS2 . Tbomsoa-Br. 
215 . - |0UJ. 

205 . OJA 

168 . DAB. 

2» . Ba. F. Bases 

7» . D.IA 

23 . Usiner..... 
III - («bU.. 
96 vanoans... 
415 v, cncnnt-P 
319 Vin (prix ... 


Derotor I Compe*{ Prôcéd. premier] Dernier 

cocrs p gJ£ a J latfim | VALEURS c[«tare[ coure I cours p coofS 


3*8 .. 

M4 

320 . 

*21 « 

294 .. 

295 » 

66 sa 

« 45 

12 75 

12 75 

147 10 

147 » 

M W 

90 


GnUfiaMS.. 17 M 17 85 

Harmcny- — - 2 * - » » 

HouhSt Akd 230 . 291 58 
lmp. CbesL. 36 « 36 50 
lues Lhritad 93 20 94 60 

IJLM. I2S3 . 1263 

I.U IN 10 153 10 

Mereb 285 . 2K40 

Minnesota M' 247 . 247 
Mobil Cota. 395 » 307 » 
Nestlé.... 7669 .. 7500 . 
Noreb Hydre 231 EO 229 U 

Petrefiaa... 646 542 

PblDp Morris 314 96 310 10 
Pttlips.... 52 25 62 60 
Prés. Braad 88» 68 70 
Bnflmès... 267 - 266 50 
Rarutfantaln . 202 5C| 20fi .. 


ladre GA.. 323 » 
— (ObLJ. . 444 *0 
Radtaterii — 427 . 
Ratto. (Fsai . 68 

Raff.SM^. J9M 
Rcdantb.... 668 . 
Kitae-PObL.. 63 80 
RonsseHICto 161 - 
RncbePhara 245 . 
Une Impérial 341 . 


I 269 An» 194 .. 262 . 203 .. 282 . 655 Petrefiaa... 646 5<2 

310 - Amer-Tri... 298 M 299 . 299 .. 299 - 305 PblOp Morris 814 96 310 10 

29 N Abg. AOL G. 13» lt » 19 70 19 55 62 PMIlpt.... 62 25 82 60 

I 1*3 Amena... 110 *0 110 U III» IB* 40 66 Ms. Braad 68» 6*70 

\ 27B BoflaAs. .. 267 - 2» 50 

300 G Ottomane 383 .. 334 364 . 300 . 183 BreuHanfiUn. 202 58 200 .. 

1 316 . BASF MU. . 329 . 321 3» 322 - 320 . 

2*0 Bayer 294 .. 295 BQ 296 . 295 - 

SS Baffrisfral- «80 66 45 61 45 « 96 276 fcgnJDUtcb 272 GO 273 10 

Il 50 CMftor 12 TC >2 75 12 75 12 65 17 60 RleTiatO One 17 05 17 - 

147 Cbase Mtnb. 147 10 147 » 148 20 (47 » 67 SHtateaa Ca 84 78 68 .. 

91 CtePéL lmp. MW M M* GM.. 336 ScUbredMit- 833 10 334 M 

360 Gf.Fr.CU. 354 362 .. 382 SSp .. 62 SbrilTr.fSJ » 70 60 SS 

20 » De Bran (GJ 20 25 20 15 U IB 20 10 670 SlemauGS. E98 .. 5*8 

619 Dans. BredL 6» . 60 648 648 . 42 Sony 39 75 29 15 

278 . MB» U bus 275 a 276 274 a 272 . 12 U Taraanylka. . 12 » 12 &o 

515 ta Pont Nam 637 . 540 539 . 635 245 DnUevef . . . . 262 - 282 » 

290 East Kodak . 294» 295 » 236 - 235 70 19 .. OriBbCap.. 19» 19 75 

18» East Rufl. 21 36 22 45 22 40 22 « 119 U. Min. 1/10 116» 116 IB 

115 Eitesra.. 12* - I».. 120- IIS- (27 «est DrIM. 136 BO 138 H 

24* .Exxon Carp. 237 - 2» *« 234 234 - 47 «asrOeap . 48 U 40 40 

.216 .fort Motor.. 223 223 . 223 . 22l 29 IM «estRolG. 108» 187 .. 

« . Fret stria.. 32 45 92 .. *2 - 92 .. S6 . XaresCsrp.. 260 2S3 . 

.265 . CCA. Electric 245^247 90 24790 24780 097 2unbla Cep.. D 92 0 82} 

VALEURS OOHNABl LIEU A DES OPERATIONS FERMES SEULEMENT 
■ t arien » c : crapra détuMi.d i ieoaedèi • drofi tttubG — Lnrerataa - preraar 
pu Isriraft, D v * en ratatira gertAa du* la cohue « dtrnte» cours -. 


54! .. 5(2 . 
310 307 . 

52 80 52 » 
68 M 88 
286 » 262 20 
201 .. 291 10 


BoyaJDutcb 
RleTiato Ztac 
SMfetaaCs 
scnbreMatg. 
Shan Tr. (SJ 
SIuseasGS. 
Sony 

SES?:: 

DalonCorp.. 
U. Nia. 1/10 
«estDriet. 
WW Deep . 
«est Kola.. 
Xerox Carp.. 
Zarebla Cap.. 


cann • otast 


MM Cto..— 
MDèt-BM... 
Metuiaÿ-S 
Monranx... 


NxL reveSL sa 3TC. >825 : { 820 

mot MlA 2)1 Tl 2J2I8 ai-» \in» 

■ebélDatai. GB- 07 5* 67 691; M 39 

Nord,. .... 177*1.17 50 17»! 17 H. 

mSr.OML , U 61 .A 64 .961 66 nr 66 « 


Satat-Bebaia 

SJU_ 

Sanlsos.... 
Sanator-Dn. 
Scbmbtor 
GGOA.... 
Satlreeg— .. 
SJJLG-... 
Sien. G EL 
GUAC.... 

SUaca 

GLMAtLB. 
SG lassIgMt 

SoraaraJUL. 


T|U»LBZ... 215 - 235 - 235 . 239 30 

TJLX...:... « - 4ft . 443 449 .. 

TB. ETerir^. 620 - 620 . 625 . 61*- 

— (ML).. J 119 69 119 GSg 119 S0 119 .. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


L IDEES 

-- JEUNESSE : « L'âge flou -, 
par Pierre Icesharit ; 
TÉMOIGNAGE r De la pré- 
sence, de la présence ! 

3. ÊTRANEER 

— La rechercha d*un règlement 
au Proche-Orient. 

4 à 7. EUROPE 

— A la conférence de Belgrade, 
une délégation du parti so- 
cialiste français tu intenrenir 
en faveur des Juifs sovié- 
tiques. 

— «Le vieil boni me de la You- 
goslavie ■ (H), par Bernard 
Féron. 


15. SOCIETE - CULTURE 

— La pathologie bacco-dentairo 
et la santé des gencives. 

16. ÉDUCATION 

— Bataille juridique autour du 
■ pharo ». 

17. SCIENCES 

— Les prix Nobel de physique 
et de chimie. 


LE MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 

PAGES 19 A 28 


EXPOSITIONS : Les collections 
de Louis X7V à l’Orangerie : 
Photographies d'Yan Saudqk 
et de Guy Le Querrec. 


CINEMA : Ingrid Caven. star 
du Jeune cinéma allemand; Le 
Festival de Thonon-les-Balns ; 
A propos des « Entante du 
placard s, de Benoit Jacquot 
MUSIQUE ; Les opéras londo- 
niens ; Le spectacle de John 
Cage et Merce Cunningham A 
Nanterre. 


35. EQUIPEMENT 

— Des routiers moins voraces. 


34. REGIONS 

36 à 40. ECONOMIE -SOCIAL 

— SIDÉRURGIE ; le gouverne- 
ment américain pourra-t-il 
résister longtemps an courant 
protectionniste ? 

— A L'ÉTRANGER : an métra 
français pour Caracas ? 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (SS) 
Annonces classées (30 & 33) ; 
Aujourd'hui (35) ; Carnet (34) ; 
< Journal officiel > (35) ; Météo- 
rologie (35) ; Mots croisés (35) ; 
Bourse (41). 


"^Rendez-vous chez RotMn* 
qui s'affirme actuellement 
comme le magasin de 
^ tissus " ’idéaT. 


T3SS&9S‘COUTURE? 
AUTOMNE- HIVER 
1977-78 


■ Étamines imprimées nouvelles. 

■ Écossas et Prince de 6alles. 

■ Draps, réversibles, poils de 
chameau, mohair, etc., pour 
manteaux. 

■ Imprimés et cotons d’hiver. 

■ Tweeds originaux. 

■ Jerseys jacquards et imprimés, 
n Tissus lamés, brochés, 

dentelles. 


MOT 


3s. champs-élysêes - paris 


un cadeau apprécié r 
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les demandes d’emploi ont augmenté de 10,6 7° en septembre 
mais diminué après correction des variations saisonnières 


8. DIPLOMATIE 

— L'accord sur la limitation des 
armes stratégiques. 

9 A 14. POLITIQUE 

— La préparation des élections 
légistatives. 

— La présentation audio-visuelle 
du budget. 


17. LET7HES 
13. JUSTICE 

— Hippodromes en folie à'Mar- 


II s’agit d’un «coup de frein», selon Af. Beullac 


Le ministre du travail, 
M. Christian Beullac, a présenté, 
mardi 11 octobre, les statistiques 
sur la situation de l'emploi à fin 
septembre et y a vu «un coup de 
frein au chômage », ajoutant 
cependant : e La victoire reste à 
gagner. » Cette prudente satis- 
faction est d’autant plus Justifiée 
que l’examen des chiffres mon- 
tre que le niveau du chômage de- 
meure élevé et que l’amélioration 
constatée doit être sérieusement 
nuancée, en raison des nouvelles 
méthodes de recensement de 
• ‘Agence nationale pour l'emploi. 

En données observées, on 
constate à fin septembre un 
accroissement important des 
demandes d’emploi : 1177 000, au 
lieu de 1063 900 fin août 
i + 10,6 %). En un an, la montée 
du chômage s'établit à 23 %. 
Aggravation — qui est indéniable 
- est toutefois moins importante 
que celle que l'on constatait 11 y 
a un mois par rapport à l’époque 
correspondante de 1976 ; + 25 %. 

Toujours en données observées. 
l'Évolution des offres est relative- 
ment favorable : 133 900 & fin 
septembre, au lieu de 112 700 
(+ 18,8 %). En on an, on cons- 
tate cependant une baisse 
i— 6.3 Tri. La reprise de l’em- 
bauche. appréciée d*un mois sur 
l’autre, ne semble pas être plus 
vive qu’il y a un an, phénomène 
qui est confirmé par les données 
statistiques sur le nombre de pla- 
cements (ou annulations des 
demandes). En un mois, la pro- 
gression des placements est très 
nette (215 £00 fin septembre au 
lieu de 165 100 fin août) ; l'année 
dernière, le rythme d’accroisse- 


ment des placements était du 
même ordre (206800 an lien de 

156 800). 

La campagne -patron ale en 
faveur de l’emploi des je ânes n’au- 
rait donc pas encore eu, en sep- 
tembre, l’e effet supplémentaire » 
d’embauche qui lui était assigné. 
Encore faut-ll nuancer ce constat 
provisoire dans la mesure où tou- 
tes les offres récoltées par le 
patronat ces derniers temps n’ont 
sans doute pas été proposées aux 
chômeurs. 

Nuance supplémentaire : le 
nombre des demandeurs d'emploi 
recensés en septembre ne peut 
pas être tout à fait comparé À 
celui des mois précédents, dans 
la mesure où l’Agence a mis en 
place dans certaines de ses 
antennes un contrôle plus sévère 
des chômeurs. Une clrcula’re auto- 
rise désormais, par exemple, & 
radier un chômeur s’il s refuse un 
stage, de quelque nature que ce 
soit ». L’expérience qui consiste & 
retarder de dix Jours l’inscription 
officielle des demandeurs, dans 
une vingtaine d’agences locales, 
peut, de son côté, réduire de plus 
sieurs milliers — voire de dizaines 
de milliers si elle était étendue 
à tout le territoire — le nombre 
des chômeurs réels. 

Sous ces réserves importantes, 
des signes favorables apparaissent 
néanmoins, comme l’a indiqué le 
ministre. L’évaluation des deman- 
des non satisfaites, après correc- 
tion des variations saisonnières — 
méthçde de calcul qui consiste & 
étaler sur les douze mois précé- 
dents l’évolution du chômage 
pour tenir compte de l'afflux sai- 
sonnier des Jeunes, notamment en 


août ou septembre, est lia. bon 
indicateur des tendances du 
a marché » de l’emploi- Or le 
nombre des demandes, après cor- 
rection, a diminué ; 1159 000 à. 
fm septembre au lieu de 1 215900 
fin août, soit une baise de 4,6 %. 
Ii y a an an on avait observé 
également rmp baisse ; v»"-ï» 

celle-ci était de 20 500 seule- 
ment, alors que cette année elle 
atteint 56 000. 

S'agit-il d’un renversement de 
tendance ? Là encore une grande 
prudence s’impose. Comme le 
montre le tableau d -dessous, las 
Jeunes sortant de la scolarité 
semblent, cette année, s’être ins- 
crits beaucoup plus tôt qu’en 
1976 : dès Juillet 1977, le nombre 
observé des demandeurs d’emploi 
s’accroissait (+ 38 000), alors que le 
phénomène inverse avait été noté 
en Juillet 1976. Sx l’on raisonne 
sur trois mirte , afin d'annuler 
l’effet d’une Inscription plus ou 
moms précoce à l'Agence, on 
s’aperçoit que cette année rac- 
ornissement du chômage — en 
données observées, c’est-à-dire 
dans la réalité vécue par les 
victimes de la crise économique 
— a été de 209 300 (au lieu de 
146 900 en 1976) au cours des trois 
derniers mois. 

Les statistiques de septembre 
doivent en conséquence être com- 
mentées avec réserve, n faudra 
attendre les derniers mois de l'an- 
née pour savoir si les premiers 
signes favorables aujourd'hui dé- 
celés se confirmeront et l’empor- 
teront sur les r es tri cti ons qui 
viennent d'ètre présentées. 

J.-P. 0. 


SEPT FOIS PLUS DE DEMANDES SUPPLÉMENTAIRES QUE D'OFFRES 


Demandes d’emploi non satisfaites (données observées) : 


JUIN 

JUILLET 

AOUT 

738 305 

765 578 

797 013 

813 000 

808 500 

841 500 

967700 

1004 300 

1063 900 


SEPTEMBRE 


VARIATIONS (!) 


945 791 
955400 
1177000 


+207 486 
+ 146 900 
+209300 


0 Offres d’emploi non satisfaites (données observées) : 

1975 | 114158 I 106 507 104 451 

1976 153 300 139200 137800 

1977 106 600 104 200 132 700 


114 710 
142 900 
133 900 


+ 10 215 
+ 5100 
+29700 


Guatemala 

Par' les pistes et -par les rios, 
découvrez- les villages indiens 
•des montagnes, l' exubérance 
. dé jà cote. Caraïbe, les chefs- 
d'œuvre mayas de la jungle.. 
/J /Jours -91000 F. V ' ■; 

EXPLORATOR 

-.1.6 place de la Madeleine . 
'75008 Paris - Tel. 266 66 24 
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4 Pourquoi 
louer un piano. 
? 



Le numéro du «Monde» 
daté 12 octobre 1977 a été tiré 
à 539 989 exemplaires. 


‘(PUBLICITE) 


SACHEZ REPRESENTER 
ET DIRIGER L'ENTREPRISE 
PAR L'IMAGE 


PIANO BAIL 
vous rendra 
propriétaire du piano 
de votre choix 
payable en 2 à 5 ans 
pour un 

versement mensuel 
• équivalent 
à une location. 
Cest une exclusivité 


Vous comprendrez facilement 
la comptabilité, le financement 
et la qpsilon 


A Vous prendrez connaissance 
Immédiatement des situations 
mais aussi des mouvements 
financiers, économiques et Ju- 
ridiques qui traversent l’en- 
treortse 

• Vous déterminerez rapidement, 
pour r avenir, toutes les solu- 
tions oosslbles. 

Pour décider plus sûrement, 
demandez gratuitement une 

(mage - Entreprise 


COUPON - REPONSE 


□ désire une documentation com- 
prenant une image-entreprise. 

□ désire la visite d’un technico- 
commercial 

GRAPHES ET RESEAUX 
COMPTABLES 

BJP. 23 - 78290 - C rolssy -sur-Sel ne 
réf : de 14 fl. à 18 h : 978-27-28 
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Mort de M. Henry Rey 

membre du Conseil constitutionnel 


- -iS .. Henry Rey, membre. du Conseil constitutionnel, député 

ÜJ3JL, ancien ministre, est mort, mercredi matin, a r hôpital «ne- 
ricam j Ü tenait été hospitalisé le 17 août. 


Sous le signe du gaullisme 


Henri Rey, oui aurait eu 

soixante-quatorze ans le 2 no- 
vembre prochain (11 était, né en 
1903 à Pont-Aven. dans le Finis- 
tère), était membre du Conseil 
constitutionnel depuis février 


poste par 3VL Achille Feretti. pré- 
sident de l'Assemblée nationale. 


UUlbUC UC1G5UE 

auprès du premier ministre chargé 
des départements et territoires 
d'outre-mer dans le gouvernement 
Chahan -Delmas, En acceptant de 
le voir promu au Conseil consti- 


alors président de la République, 
avait voulu récompenser celui qui 
avait été pendant six ans, de 
1963 à 1969 alors que lui-même 
était premier ministre, le prési- 
dent particulièrement fidèle, vi- 
gilant et efficace du groupe gaul- 
liste de l'Assemblée nationale 
sous ses dénominations successi- 
ves d’UJNJL - UX>.T„ UH R.- 
UJJ.V et enfin VJDJL 


Le passage d’Henry Rey. au 
ministère des DOM-TOM n'avait 
pas, en revanche, été couronné 
d’un succès complet. Bien qu’il 
eût annoncé en 1970 une déom- 
tralisatlon et une démocratisa- 
tion accrues de ces territoires, 
ses voyages furent souvent mar- 
qués par des incidents. 

Georges Pompidou l’avait pour- 
tant déjà distingué en le nom- 
mant ministre d'Etat chargé du 
tourisme dans l’éphémère gouver- 
nement qu'il avait constitué le 
31 mai 1968 au lendemain de la 
dissolution de l’Assemblée natio- 
nale. Il n'était pas resté dans le 
cabinet Couve de Muxvfile du 
13 Juillet et il avait retrouvé ses 
fonctions de président du groupe 
parlementaire, au sein duquel il 
sut faire accepter par ses pairs 
la mi»» à l’écart par Charles de 
Gaulle de Georges Pompidou, 
puis obtenir d'eux le soutien à 
MM. Couve de Murvllle et 
Chaban-Delmas malgré leurs ré- 
ticences. 

La carrière politique d’Henry 
Rey a été tout entière placée sous 
le signe du gaullisme. Ayant par- 


ticipé à la Réstetam», n, était 
président de l'Amicale des vése&nx 
Se la France combattante, a 
devint, en 1947, délégué du RJ» J. 
bout la Loire-Atlantique et, la 
même année, adjoint au ma i re d e 


Jusqu’en 1965. Candidat dans sa 
Tille (première circonscription de 


été constamm ent réélu et avait été 
remplacé, en 1973, par son ancien 
suppléant. M. Alexandre Bolo 
(R.PJU. 

Son activité politique le contrai- 
gnit à négliger quelque peu sa 
carrière privée au cours de li- 
quéfie U a successivement été 
présl dent -directeur générai de la 
Société des transports de 1 Ouest 
européen, vice - président de ,1a 
fédération nationale des Commis- 
saires de transport routier et 
administrateur de la Société 
internationale de coopération 
pour les réalisations économiques 
et sociales (SIC ORES J. 

Navigateur passionné et averti, 
Henry Rey s’était aussi consacré 
à la mer avant d’avoir des res- 
ponsabilités ministérielles concer- 
nant le tourisme. H était en effet 
président du Conseil supérieur de 
la navigation de plaisance et des 
sports nautiques, président de la 
Commission nationale de la pollu- 
tion des eaux de mer. adminis- 
trateur du Fort autonome de 
Nantes - Saint - Naz&ire et pré- 
sident du Cercle de l’aviron de 
Nantes. 

Grand, d’allure sportive, élé- 
gant, le cheveu argenté, toujours 
affable, Henry Rey laisse parmi 
ses «compagnons» le souvenir 
d’un conseiller écouté et d’un 
confident recherché qui sut régler, 
grâce à une autorité souriante, 
les conflits qui s'élevaient entre 
eux et qui sut aussi être leur 
porte-parole Insistant auprès du 
général de Gaulle ou de Georges 
Pompidou, dont il avait l’estime. 
Au Conseil constitutionnel, avec 


quelques rares autres, il incarnait 
la fidélité gaulliste et passait 
pour le garant d'une orthodoxie 
certaine. — A. P. 


(1) Variation, des ntatlstlqacs entre Mptembre et le mots au coure duquel les, statistiques les plus faibles ont 
été observées. 


M. M0BU1U S'EST ENTRETENU 
AVEC M. GISCARD D’ESTAING 
DE LA COOPERATION 
FRANCO-ZAÏROISE 


SEMAINE D’ACTION 
DES FONCTIONNAIRES 
DU 24 AU 29 OCTOBRE 


M. Mobutu, chef de l’Etat zaï- 
rois, qui était arrivé lundi soir de 
Suisse pour une visite de qua- 
rante-huit heures à Paris, a été, 
reçu mardi après-midi 11 octobre 
par M. Giscard d’Estaing. , 

c Notre conversation, a déclaré 
le président zaïrois à sa sortie de 
l’Elysée, a concerné essentiel- 
lement le développement de mon 
pays. L’agriculture a été pro- 
clamée priorité des priorités au 
Zaïre. La France est le premier 
pays agricole d’Europe. Nous 
avons donc examiné lés moyens 
de développer la coopération en 
ce domaine. » 

Les modalités de l’aide fran- 


çaise au Zaïre font l'objet d’en- 
tretiens qui se déroulent à partir 
de ce mercredi à Kinshasa entre 
M. Galley, ministre de la coopé- 
ration, et les autorités zaïroises. 
Dans une récente conférence de 
presse à Paris, M_ Kiafcwama Kia 
reigiM, ministre zaïrois des finan- 
ces. a déclaré que sera pays doit 
faire face à une pénurie alimen- 
taire, la faiblesse de ses réserves 
en devises ne lui permettant pas 
d'importer les quantités de riz, 
de mais et de viande qui lui sont 
nécessaires. 


Les syndicats de fonctionnaires 
(C.G.T„ C JJ>.T„ CJF.T.C, CÆC.. 
FEN et autonomes) ont appelé 
leurs adhérents à participer à une 
semaine d'action du 24 au 29 oc- 
tobre, qui sera marquée notam- 
ment par des meetings, des ma- 
nifestations, des délégations, mais 
pas de journée de grève. 

C'est ce qu’a déclaré, au cours 
d’une conférence de presse le 
12 octobre, M. André Henry, secré- 
taire général de la FEN, en com- 
pagnie des représentants de six 
des sept organisations syndicales 
de fonctionnaires. Il a déploré 
l'absence de F.O. et affirmé « être 
décidé à tout faire pour que 
l'imité traction prévale ». M. Henry 
qui a rejeté sur M. Ligot, secré- 
taire d’Etat à la fonction publi- 
que la responsabilité de la rupture 
des négociations salariales, le 
3H septembre, a Indiqué que cette 
initiative marquerait « la coZonte 
des organisations syndicales pour 
que s’ouvrent des discussions sur 
leurs revendications et non pas 
pour que les syndicats soient 
conduits à gérer la crise ». 

De son côté, F.O. a décidé d’or- 
ganiser une semaine d’action du 
7 au II novembre. 


LES SOIRÉES PHILOSOPHIQUES 
AU CENTRE POMPIDOU 


DEUX REPORTS 
D'ÉMISSIONS POLITIQUES 


La troisième série des Soirées 
philosophiques, organisées au 
Centre Pompidou pai MM. Jean- 
Marie Benoist et Bernard-Henry 
Lévy aura pour théine a Raison 
d’Etat et droits de l’homme ». 

Elle débutera le jeudi 13 octo- 
bre, à 20 b. 30. par un exposé suivi 
d’un débat de l'historien Bios 
YannafcaHs. qui parlera d’ «une 

stratégie des droits de l’homme». 


D AI 'M'ïtule 


spécialiste-créateur - du 

vêtement de peau H.F. et Enf. 

pré t à pa rtér ... a v os-mesures-: 

: ou selon-, votre, croquis 
réparât. transform’. nettoyage 
V,o r ?l.c(esV , ictoire:rParis-<eo.95.-'3«2 


lade. une nouvelle fols enfuis 
bord d’un taxi. 


ÉLYSÉE-MONTMARTRE 


YVES SIMON 


A pertir du octobre - 21 h - - ' 
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La direction de l’Information 
d’Antenne 2 a indiqué que la 
participation de M. Mitterrand 
au journal de 20 heures du L2 oc- 
tobre est reportée, n sera l'in- 
vité du journal d ‘Antenne 2 à son 
retour de Bulgarie. 

D’autre part, la participation de 
M. Marchais au « petit déjeuner» 
de France-Inter, jeudi 13 octobre 
entre 7 et 8 heures, est également 
reportée. 


30 am 


• Fusillade au rond-point de 
la Défense. — Un policier a été 
légèrement blessé, mardi 11 octo- 
bre en fin de matinée, au cours 
d’un échange de coups de feu, su 
rond-point de la Défense, avec 
deux hommes qui venaient de 
commettre trois hold-up, d’un 
montant total de 26 000 francs 
dans des agences bancaires * 
Virafiay lYveünes), à Saint-Cloud 
et Rueil-Malmaison (Hauts- d® - 
Seine). Pris en chasse jusqu’à ta 
Défense, lis se sont, après la fusil: 
lade. une nouvelle fn/« enfuis à 





















